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Les étrangers jouent 
les valeurs françaises 


Les cours des valeurs françaises s'envolent depuis un 
mois à la Bourse de Paris: les investisseurs étrangers, 
notamment anglo-saxons, s'intéressent à la France, après 
f Allemagne et les Pays-Bas. Vendredi 22 novembre, pour 
le nouveau mois boursier, cette hausse a atteint + 2,7 %. 


Au coûts d'une assemblée plé- 
nière de cardinaux — la troisième 
de son pontificat - réunie pour 
parier de la réforme de la curie 
romaine, Jean-Paul II a qualifié 
d*« aberrantes» les conceptions 
qui tendent à l'opposer Â la curie 
* comme s'il s'agissait d'un. pou- 
voir parallèle, d'une espèce de 
diaphragme qui obstrue pu fil- 
tre » l’activité du pape: Même si 
elle est souhaitable, a-t-il ajouté, 
« la diversité dans l'Eglise ne doit 
pas entraîner des tendances isola- 
tionnistes et centrifuges ». 

Jean-Paul II a voulu ainsi mar- 
quer les limites de la collégialité 
épiscopale et rappeler la primauté 


du pape, évêque de Rome, sym- 
bole de l'imité de l’Eglise univer- 
selle. Il répond à certaines confé- 
rences épiscopales qui, dans leurs 
rapports préparatoires au synode, 
avaient critiqué l’intervention- 
nisme des organismes de la curie. 
Intervenant à la veille du synode, 
le rappel & f ordre du pape, ne 
manquera pas de marquer cette 
assemblée, consacrée au bilan du 
concile Vatican II. La question de 
la collégialité épiscopale et celle 
des rapports d'autorité dans 
l’Eglise seront au centre des dis- 
cussions. 

(Lire page 17 l'article 
f HENRI TINCQ. ) 


Un étrange phénomène vient de 
bouleverser la Bourse de Paris, 
laissant tous les professionnels 
absolument pantois, perplexes... 
et ravis: les cours des valeurs 
françaises viennent de bondir de 
près de 17 % en un mois, l’indice 
moyen battant tous ses records, le 
tout dans une activité fébrile, 
avec des volumes de transactions 
impressionnants. Une hausse élec- 
torale, l’épargne et les capitalistes 
jouant le succès de l’opposition 
aux prochaines élections ? Pas du 
tout : il y a un mois à peine, la cor- 
beille faisait grise mine, les cours 
baissaient régulièrement depuis le 


mois de juin, les échanges se 
contractaient, et les profession- 
nels, le syndicat des agents de 
change en tête, prédisaient un 
marché ■ plat » et morne jusqu’au 
scrutin, en raison de l’incertitude 
planant sur l’a près-mars 1986 et 
la cohabitation. Au surplus, la 
hausse continue des cours depuis 
le début de 1982, avec, même, 
une explosion en 1983 (50 %) 
prouve que la Bourse n’a jamais 
été aussi prospère que sous le 
règne de la « rose ». 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 21) 


Vers la cohabitation flottante 

Après les élections de 1986, M. Mitterrand modulera 
ses exigences en fonction du rapport des forces 
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tes Etats-Unis non seulement on Des sourires et de la fermeté, les risque de banaliser des acquis formule de politesse que le chef * Le véritable accord 
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pins intenses : impressionnante 
au pw« par son volume, la Este 
des accords conclus dans ce 
domaine en marge du sommet 
donne rfanpresskm de se retrou- 
ver dans les années 1972-1974, 
an temps de la « grande 
déteste - Brqpev-Nixan. 

Sans doute 1e dirigeant sovié- 
tique jone-t-Ü sur la durée : Q 
peut espérer que FIQS, du moins 
«fans sa forme actuelle, ne survi- 
vra pas an départ de son initia- 
teur de te Maison Blanche dans 
trois ans, qne Fopmdon améri- ' 
caine se lassera et que le 
Congrès refusera les crédits. 

Mais, nmaédtet, 0 a pris 
le risqae de conforter les 
«durs» de l'équipe Reagan, en 
teur donnant à penser qne leur 
fermeté a été payante. Le prési- 
dent des Etats-Unis, s’B n’a bit 
aucune concession de fond, a dû 

pour sa part modérer son ten- - 
gag», oublier F « empire dn mal» 
et créditer son interlocuteur de 
sincérité dans 1 a recherche de la 
paix. 

Dans les dcas cas, les princi- 
paux trieurs du sommet de 
Genève devront certainement 
affronter dans les mois qm vien- 
nent tes c ri t iques on manœuvres 
d'obstruction des membres les 
pfas rigides de leur entourage. 

Mais te réaction des opinions 
devrait les encourager à mainte- 
nir la «cfahede» de Genève. En 
URSS comme aux Etats-Unis, 
les peuples préfèrent bien 
entends la jatte* mais aussi le 
dialogue. . 

I lire nos informations page S. I 


M. Mitterrand , a réuni, le 
jeofi 21 novembre dans la 
salle des fêtes de PEIysée, la 
quatrième conférence de 
presse de son septemxat. n a 
demandé aux Ennçals de 
«bore Mac » pour défendre 
le»: acquis sociaux et les 
acquis de fiberté. 

« Avec le sourire, mais avec 
fermeté » .* voilà comment il 
convient, selon M. Mitterrand, de 
conduire une- bataille politique, 
toute séduction dehors, les pieds 
« bien accrochés au sol », stoïque 
dans te « bourrasque». On croi- 
rait John Waÿne dans L'homme 
qui ma Liberty Valance. 

« Cessons cette mauvaise plai- 
santerie ». oomine .dirait le chef 
de l’Etat, qui, face à quatre cents 
journalistes, en a placé quelques- 
unes, drôles et parfois féroces. 
Des sourires et de la fermeté, les 
Français en mit ramassé à te peQe. 


Fermeté dans le langage et su- 
ie fond du discours. Lorsqu’il 
appelle les Français à * faire 
bloc » autour des acquis des der- 
nières années (acquis sociaux, de 
liberté, et. sur lïnunîgratîon), . 
M. Mitterrand feint de "s’adresser 
à tous, mais parie essentiellement 
à te gauche. Dans te zone de 
• consentement généra! » qall 
aimerait, ou aurait aimé, susciter, 
le chef de l’Etat situe l’essentiel 
de son bilan, c’est-A-dire tout ce 
qui caresse l’oreille des socialistes. 

On peut s’entendre, certes, à 
droite et à gauche, sur te retraite 
à soixante ans, le minimum vieil- 
lesse, une augmentation « raison- 
nable» du SMIC, te cinquième 
semaine de congés payés, voire 1 a 
semaine de trente-oeuf heures. 
M. Mitterrand a raison de dire 
qu’il s’agit là d’un programme 
d’entente « assez modeste ». au 
risque de banaliser des acquis 
sociaux dont la paternité lui 


revient. Nul ne propose d'y tou- 
cher, note M. Jacques Toubon, 
secrétaire général dn RPR. « On 
va les protéger ». dit M. Mitter- 
rand. Mais nul n'a l’intention de 
les mettre « eu I par-dessus tête », 
remarque M. Toubon. .: . 

Pour le reste, la zone de consen- 
tement définie par M. Mitterrand 
est plus incertaine. Droite et gau- 
che sont-elles d’accord sur les lois 
Auroux, sur Fabrogation de 1a loi 
anti-casseur, et sur 1 a suppression 
des tribunaux d’exception ? 
Droite et gauche peuvent-elles 
s’entendre sur le défense du se cj- 
leur nationalisé, devenu « pro- 
priété de la nation » ? Droite et 
gauche mêleraient-elles leurs 
efforts pour refuser la dénationali- 
sation, dont M. Mitterrand estime 
qu'elle serait » une dilapidation 
du patrimoine national ? » Tous 
les Français sont-ils disposés à 
reprendre & leur compte te belle 
formule de politesse que le chef 
de l’Etat les invite & utiliser 


envers les Immigrés en situation 
régulière : « cher and, cher mon- 
sieur ou chère madame, vous êtes 
ici chez moi, donc vous êtes chez 
vous »? 

M. Mitterrand n’a certaine- 
ment pas une vision naïve du 
consentement. L’union sur tout et 
n’importe quoi serait, remarque- 
t-il, une » absurdité ». Sans doute 
a-t-il, plus prosaïquement, une 
idée conflictuelle de te cohabita- 
tion entre une majorité de droite 
et lui-même au lendemain des 
élections législatives de 1986. An 
domaine classique de la cohabita- 
tion, celui que lui «réserve» 1 a 
Constitution ou 1a pratique des 
institutions - défense, action 
extérieure, — il ajoute un domaine 
moderne, étendu grosso modo à 
ce qui a été fait depuis 1981. 
JEAN- YVES LHOMEAU. 
(Lire la suite page 10 
et page 12 l'article 
de PAUL FABRA: 

« Le véritable accord 
entre la droite et la gauche ».) 


Expulsion 
des «Turenge» 
avant trois mois 

U commandant Alain Mafart 
et le capitaine Dominique 
Prieur ont été condamnés à 
dix ans de prison. 

PAGE 6 

La Société 
des lecteurs 
du « Monde » 

Une assemblée générale 
extraordinaire de la SARL 
Le Monde a approuvé à 
r unanimité l'ouverture du 
capital à la Société des lec- 
teurs . 

PAGE 24 

L'élargissement 
de la CEE 

L’opposition s’est abstenue 
lors du vote à t Assemblée 
nationale du projet de loi 
sur f adhésion de l’Espagne 
et du Portugal 

PAGE 2 

42 e congrès 
de la CGT 

La difficile cohabitation 
des communistes et des 
socialistes. 

PAGE 21 
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romancier, sémiologue, star. 

UMbERTO ECO 


LA SUISSE FACE A L'IMMIGRATION 

Le ras-le-bol des « vigilants » 


De notre envoyée spéciale 



Intarissable, fascinant Umberto. 


Eco est toqué. Non, Eco est 


okay. Frédéric Ferney / 


Le Nouvel Observateur. 


La quERRE du Faux 
Lector iiv FaBuIa. 


Genève. — A l’heure où vingt- 
cinq mille frontaliers rentrent 
chez eux, en France, pour y passer 
1 a nuit, à quoi pense un électeur 
de Vigilance, coincé dans un 
embouteillage, entre une voiture 
du c or ps diplomatique garée en 
double file et une Mercedes à 
chauffeur transportant un prince 
oriental? U pense que Genève 
n’est plus ce qu’elle était au temps 
où l’on s’y promenait à vélo et où 
l’on se sentait bien chez soi. Il 
rêve, peut-être, d'un logement 
plus près de son travail ; mais des 
appartements à louer, il n’y en a 
pas, on bien à des prix tels qu’il 
faudrait être un fonctionnaire 
international grassement payé et 
exonéré d'impôts, ou alors un 
émir pour pouvoir y songer. 

Les émirs, d'ailleurs, ne se 
contentent plus des appartements, 
ni des quarante-cinq hôtels à qua- 
tre ou cinq étoiles de Genève : ils 
achètent des villas an bord du lac. 
Et ils viennent faire les bijouteries 
pendant que leurs femmes se pro- 
mènent dans nos rues, voilées de 
noir jusqu’aux yeux. 11 paraît que 
tout ce beau inonde contribue au 
développement de 1a ville. Alors, 
se dit-il, on bétonne, on grignote 
ce qu’û nous restait de champs et 
de forêts 'dans le canton. Et plus 


on bétonne, plus on a besoin de 
main-d’œuvre étrangère. 

Non qu’il soit raciste, ce brave 
homme, mais 35 % d'étrangers 
dans 1 a ville ( 1 ), il trouve que 
cela fait trop. Parce que, non seu- 
lement il y a les riches qui sont en 
train d’acheter te Suisse, non seu- 
lement il y a ceux qui prennent 
notre travail, mais maintenant U y 
a les pauvres, enfin les faux pau- 
vres, parce qu'en réalité ils sont 
payés à ne rien faire, mieux que 
nos retraités. II y en a même qui 
sont logés à l’hôtel ! Des « réfu- 
giés» soi-disant, ce qui ne les 
empêche pas de faire de la musi- 
que toute la nuit et de terroriser 
tout le inonde. Et les partis tradi- 
tionnels ne trouvent rien de mieux 
& faire avec l'argent du contribua- 
ble que de leur construire une 
salle de gymnastique à 1 a prison 
de Champdollon. Un comble ! 

Voilà comment un mouvement 
d’extrême droite qui eut l'astuce 
(si Von peut dire ) de faire campa- 
gne sur un seul slogan (* Ras-le- 
bol ! -) se retrouva, le 1 3 octobre, 
au soir des élections cantonales, 
premier parti de Genève et pre- 
mier surpris d’un tel score (près 
de 20 % des voix) . Vigilance, c’est 
tout sauf une grosse machine élec- 
torale : quelques centaines 
d'adhérents, deux minuscules 
pièces en étage, avec une épisodi- 


que standardiste. M. Arnold 
Schlaepfer, le candidat 
« vedette » du parti, ne reçoit 
d'ailleurs pas au siège (il n'a 
guère le temps d’y passer), mais 
dans son cabinet d’avocat : une 
pièce vieillotte plongée dans te 
pénombre d'une seule lampe de 
bas voltage et dans le froid glacial 
que ménage un système de chauf- 
fage plus que parcimonieux. 

- Pourquoi votre mouvement 
s'appelle-t-il Vigilance ? - Ça 
veut dire qu’on essaie de surveil- 
ler les autorités, pour les empê- 
cher de faire des bœuferies -, 
répond-il, en son parler genevois. 
- Et votre programme ? - Nous 
tromperions les électeurs si nous 
leur promettions des merveilles. 
Cest pour cela que nous avons 
distribué des salades avant les 
élections en disant aux gens : les 
autres partis vous racontent des 
salades : nous, nous vous les don- 
nons. Et puis c'était une campa- 
gne bon marché pour nous qui 
avons peu de moyens. - 

CLAIRE TRÉAN. 

(lire la suite page 1 f 


(I) Genève compte ISS 000 habi- 
tants et le canton 350 000. Le nombre 
très élevé des étrangers s'explique par la 
présence dans la vüle du siège de nom- 
breuses organisations internationales. 
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EUROPE 


La Suisse face à l'immigration 


(Suite de la première page.) 

Xénophobe, ML Schlaepger ? Q 
s'en défend, bien sûr. C’est sans 
doute pur lapsus que cette expres- 
sion * la lutte contre les étrangers » 
qui revient comme une litanie dans 
ses propos, avec le même naturel 
tranquille que s'il évoquait la lutte 
contre le cancer ou tout autre cala- 
mité. Et c’est sans doute pur hasard 
si, dam l’imagerie du parti Vigi- 
lance, un petit personnage-mascotte, 
en costume traditionnel, incarnant 
l’immunabtlité des valeurs bel vêtes, 
se trouve si fréquemment aux prises 
avec des personnages menaçant au 
faciès très typé et à la peau très som- 
bre. 

Genève serait-elle sens dessus des- 
sous parce que cet avocat fakH, avec 
le célèbre major Trayon, chargé de 
ta sécurité A l'aéroport, et quelques 
autres piliers du parti Vigilance ont 
canalis é le 13 octobre tous les mé- 
contentements ? Ce parti a vingt 
ans. En 1964, s’apprêtant à fêter le 
cent cinquantième anniversaire du 
rattachement de Genève à la Confé- 
dération, la municipalité commanda 
une série de manifestations parmi 
lesquelles un spectacle de Walter 
Weideli, te Banquier sans visage. 
pièce aux accents brechtiens qui 
choqua le patriotisme de certains. 


L'un de ces patriotes 


es offusqués 
lança une pétition sous le sigle Vigi- 
lance, qui recueillit en Crois jours 
plus de 13 000 signatures. Le mou- 
vement était né. D trouva peu après 
l’occasion de se compter en déposant 
une «initiative populaire» (2) 
contre le projet du gouvernement 
cantonal visant A subventionner une 
société chargée de la construction 
des immeubles des organisations in- 
ternationales. L'initiative fut repous- 
sée mais, aux élections de 1965, Vi- 
gilance obtenait suffisamment de 
voix pour être représenté au Parle- 
ment du canton oft 0 garda dès lors 
— à une légilature près — sept dé- 
putés en permanence. 

m 

En fait, derrière tout cela montait 
une vague xénophobe qui ne s'avoua 
comme telle qu'au début des an- 
nées 70, lorsqu'elle fut relayée par 
un mouvement concordant en Suisse 
alémanique. En 1971, M. James 
Schwarzenbach. dirigeant zurichois 
de l’Action nationale, lançait une 
initiative au niveau fédéral, propo- 
sant de réduire & 10 % la proportion 
des étrangers en Suisse. L’initiative 
fut repoussée (surtout par les can- 
tons, qui, économiquement, avaient 
le plus besoin des étrangers, comme 
Genève), mais à un si faible score 
qu’elle india le go uver nement à dé- 
finir une politique de l’émigration 
plus restrictive. Cette politique a eu 
pour effet de quasiment bloquer de- 
puis dix ans le nombre des étrangère 
vivant dans ce pays (un million envi- 
ron sur six millions d'habitants) . 

Rien de bien nouveau donc sous le 
del genevois, si ce n’est l’apparition, 
depuis quelques années, d'étrangers 
d’un autre type — infiniment moins 
nombreux que les Italiens, les Portu- 
gais, les Yougoslaves, qui, A force de 
saisons dans l'hôtellerie ou dans la 

construction, finissent par obtenir 
un permis de séjour permanent. — 
mais autrement plus visibles : ils 
sont bruns, noire ou jaunes. Turcs. 
Ethiopiens, Zaïrois ou Tamouls, et 
Qs demandent l'asile. 

Alors, on a commencé à délirer au 
pays de cocagne. Une partie de Ge- 
nève s’est mise à redouter la crise, 
alors que le chômage ne touche pas 
1 % de la population ; elle s’est mise 
à avoir peur, alors que tous les chif- 
fres démentent l'existence d'un pro- 


blème de criminalité ; elle s'est ima- 
ginée envahie. Et la question des 
réfugiés, devenant une affaire fédé- 
rale, a servi de catalyseur A toutes 
les récriminations. Genève s'est mise 
à haïr le développement économi- 
que, l'internationalisation du com- 
merce et d«ç affaires, et le dévelop- 
pement-urbain, comme si, « <3 cause 
des étrangers ». le canton allait 
étouffer Hans des frontières imagi- 
naires. Parce qu’on circule moins 
bien, parce que les transports pu- 
blics sont défaillants, paire que les 
étrangers font 'monter le prix des 
loyers, la ville a été prise d'un accès 
de mauvaise humeur. Et comment 
l'exprimer dans un canton où tous 
les partbb traditionnels, y compris 
le Parti communiste, participent au 
gouvernement? En votant Vigi- 
lance. 

Et puis, trois semaines après ce 
cougjle grogne poujadiste et xéno- 


oh 


plus marqué, comme tou- 


La question des im- 
migrés a servi de ca- 
talyseur à toutes les 
récriminations , et le 
pays de cocagne s'est 
mis à délirer ... 


jours, chez les gens modestes, âgés 
ou naturalisés d’assez fraîche date, 
— Vigilance a reculé A l’élection du 
gouvernement cantonal, le 10 no- 
vembre, et le candidat Schlaepfer 
n’a pas été élu. Une façon pour 
l’électorat de confirmer que voter 
Vigilance, c’est seulement voter 
« contre ». 

Le mouvement cependant n’est 
pas cantonné A la ville de Calvin. 
L'Action nationale, son pendant en 
Suisse alémanique et dans le canton 
de Vaud, est devenue le troisième 
parti A Berne aux élections munici- 
pales du printemps. A Lausanne, le 
mois dernier, elle a remporté seize 
sièges alors qu'elle n'avait présenté 
que douze candidats aux élections 
municipales. Quinze jours plus tard, 
elle n'avait toujours pas trouvé de 
volontaires pour occuper ces quatre 
postes supplémentaires ! • 

Des modèles en France... 

Vigilance et l'Action nationale 
ont respectivement un et quatre dé- 
putés (sur 250) au Parlement fédé- 
ral, où Us se sont alliés pour former 
un groupe parlementaire. Mais ils 
n’ont pas d'implantation ailleurs que 
dans les villes, ils ne tiennent pas de 
mee tin gs et n'ont guère de diri- 
geants d’envergure. Arnold Schlacp- 
fer à Genève, James Schwarzenbach 
A Zurich, sont des espèces (fanti-Le 
Pen, effacés, réservés, ternes et pré- 
cautionneux dans leurs propos, dé- 
testant les coups de gueule. Ils re- 
présentent les gros bataillons du 
mouvement : ceux des patriotes nos- 
talgiques, imprégnés d'une menta- 
lité préventive, portés vers un repli 
sur soi économe et bien ordonné, et 
détestant tout à la fois le change- 
ment, l'étalage de la richesse ou l'ex- 
trémisme verbaL 

Quelques durs à leur côté se font 
une idée plus paramilitaire de l’ac- 
tion politique. Sans même parler des 
jeunes militants musclés do mouve- 
ment Sang neuf, qui se comptent sur 
les doigts des deux mains, il est clair 
que les instructeurs de la protection 
civile sont nettement surreprésentés 
parmi les élus genevois de Vigilance. 
Et puis, il y a les jeunes loups, 
comme Eric Bertinat, président de 
Vigilance, ou Mario Soldini, député 
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A Berne, fascinés par Jean-Marie Le 
Pen et qui s’étaient d’ailleurs trouvé 
une place A la tribune lare du dernier 
congrès du Front national. De la 
même famille, le jeune dirigeant de 
Berne, Marfcus Ruf, qui vit chez 
papa-maman, mais qui a résolu de 
s’imposer en politique, au moyen no- 
tamment de déclarations toni- 
truantes sur les étrangers. Loi, n'a 
pas peur des mots ni hante du ra- 
cisme. 

L’autre forte personnalité de l'Ac- 
tion nationale en Suisse alémanique, 
c’est Valentin Euheo, par qui l’éco- 
logie a rencontré l’extrême droite. 
Ce chercheur en agronomie qui est 
retourné à la terre et à l'agriculture 
biologique annonce la catastrophe 
écologique planétaire et prédit que 
les petits pays, s'ils savent se prému- 
nir, s’en tireront mieux que les au- 
tres (• small is beauîiful »). Il est 
contre le nucléaire, contre une crois- 
sance incontrôlée, co n tre la vivisec- 
tion. Il est aussi on farouche mili- 
tant contre le « bradage du sol 
national » (l'achat de propriétés par 
les non-Suisses) et l’auteur de l'une 
des «initiatives- les plus sauvages 
contre les étrangers, puisqu'elle vi- 
sait rien moins que de bouler hors de 
Suisse environ 500 000 personnes. 

Et puis, un peu A part, car elle est 
intégrée an parti démocrate- 
chrétien, l'extrême-droite dn Valais, 
qui, die. trouve ses modèles eu 
France, chez Mgr Lefèvre et Jean- 
Marie Le Pen qu’elle avait «FaîHcurs 
imité Q y a on an. Ce courant inté- 
griste s'est constitué en mare dernier 
en Mouvement conservateur et libé- 
ral au sein dn parti démocrate- 
chrétien valaisan, pour tenter de 
faire pièce, dans ce parti, à l'aile 
chrétienne-sociale dont l'influence 
grandit. Il est contre l’avortement, 
contre l'égalité des aexes à la té le de 
la famille, contre l'école publique, 
contre « l’idéologie anti-chrétienne 
que véhiculent les médias, et contre 
la démocratie partout où d le d'est 
pas ■ adaptée » à la situation. Le 
parti démocrate-chrétien fédéral a 
laissé les Valaisans A leurs querelles 
internes, estimant qu'U s’agit là 
d’une affaire purement cantonale. 

"La société suisse, ~ comme d’au- 
tres, porte en elle en permanence ce 
courant conservateur et poujadiste. 
Il se mobilise sur la xénophobie & 
chaque fois que des mutations éco- 
nomiques ou sociales engendrent un 
malaise, parce que ce sont les étran- 
gers qui, dans l’ordre du fantasme, 
symbolisent le mieux le change- 
ment. H échoue cependant A choque 
fois que la xénophobie va trop dan- 
geureusement A rencontre des inté- 
rêts économiques de ce pays. Les 
particularités de la démocratie 
suisse, notamment la pratique des 
initiatives populaires, donnent à ce 
secteur de l’opinion de fréquentes 
occasions de se compter sur des 
thèmes précis. En outre, l'absten- 
tionnisme aboutit en général A une 
surestimation de son importance 
réelle : Vigilance a certes obtenu 
20 % des suffrages en octobre & Ge- 
nève. mais moins de 40 % des élec- 
teurs s'étaient déplacés ce jour-là. 
Enfin, nul autre parti n’envisagerait 
pour Finstant de faire alliance avec 
ces mouvements dans un éxécutif. 
Leur force, plus insidieuse réside 
donc plutôt dans le fait qu'aucun de 
ces autres partis n’ose, à certains 
moments, les prendre clairement A 

C “ Ure - pi “ L CLAIRE TRÉAN. 


(2) Tout c i t o yen peut provoquer un 
r éfé rendum à condition de rassembler 
un certain no m bre de signatures A l'ap- 
pui de son « initiative ». 


L'Assemblée nationale a voté le projet de loi 
sur l'élargissement de la CEE 

L'opposition s'est abstenue 


L’Assemblée nafiomdc a roté, ce v e n dredi m ati n 

22 novembre» ms 4 heures, le projet de Ml sor 
P adhésion de l'Espagne et dn Portugal A la Commu- 
nauté européenne, après avoir repoussé la question 
préalable posée par M. Robert Mootdargent (PC, 
Val-d'Oise). L'adopâon dn projet a été acquise par 


291 voix contre 47, sur 477 votants (le RPR avait 
qam s'abstiendrait). Auparavant, dans la 
soirée de jendi, les députés avaient ratifié deux antres 
accords relatifs à la CEE, portant respectivement su- 
ies ressources pr o pr e s de la Co mmwn auté et sur les 
avances non renbw nnl il w, 


Le résultat du scrutin final et la 
longueur des ne doivent 

pas faire illusion : le débat sur l’élar- 
gissement de la Communauté euro- 
péenne, d'ailleurs fort desservi par le 
calendrier politique et diplomatique 
(puisqu’il s’ouvrait le jour de la 
conclusion du sommet de Genève et 
à l'issue de la conférence de presse 
de M. Mitterrand), n'a guère fait 
recette. Et, compte tenu de la pré- 
sence d'une dâégatiaa de députés 
espagnols dans les tribunes du 
public, on avait parfois l’impression 
que les Cortès étaient majoritaires 
sous l’auguste verrière du Palais- 
Bourbon... Au demeurant, le vote ne 
pouvait pas réserver de surprise. Du 
moins Ira explications qui l’ont pré- 
cédé ont-elles permis de faire ta syn- 
thèse des trois grands types de réac- 
tions que suscite dans la classe 
politique grançaise l'adhésion du 
Portugal et de l'Espagne. 

Pour : les orateures socialistes, A 
comme ncer par le rapporteur, pois 
le président de la commission des 
affaires étrangères, MM. André Bel- 
lon (Alpes-de-Haute-Provencc) et 
Claude Estier (Paris). 

Ainsi, bien entendu, que Ira diffé- 
rents membres du gouvernement qui 
devaient défendre le projet : 
Mme Catherine Lalumiëre, secré- 
toire d’Etat aux affaires euro- 
péennes ; M. Roland D umas, minis- 
tre des relations extérieures, tout 
juste revenu de la réunion de 
l’OTAN A Bruxelles, et M. Henri 
Nallet, ministre de l'agriculture. 

Trois arguments ont principale- 
ment été invoqués en faveur de 
l'adhésion : celle-ci rat utile A la 
Communauté tout entière, elle 
consolidera deux régimes démocrati- 
ques encore à Torée de leur 
deuxième décennie ; enfin elle a été 
préparée avec beaucoup plus de 
soin, ont insisté les trois ministres, 
que ne l’assurent les élus de droite 
ou communistes. Et avec beaucoup 
plus de sérieux anssi, devaient esti- 
mer les représentants de la majorité, 
que les précédents élargissements. 

Contre, sans appel et sans 
nuances : les communiste. Pour des 
raisons de principe: la CEE, c'est 
« l'Europe des marchands, des 
semeurs d'illusions et des bureau- 
crates », a estimé M. CombastcO 
(PC, Corrèze), tandis que son collè- 
gue des Pyrénées-Orientales, 
M. Tourné, allait jusqu’à évoquer 
- cette monstruosité qu'est le Mar- 
ché commun ». Et pour des raisons 
circonstancielles : tous les orateurs 
du PC, en particulier les deux der- 
niers cités, devaient insister sur 
l'inquiétude des petits producteurs 
agricoles du Midi, dent les fruits, les 
légumes, le vin, sont, selon eux, très 
gravement menacés par l’arrivée des 
produits concurrents espagnols ; de 
même pour les pêcheurs. 

Ce tableau parfois apocalyptique 
n'en est pas moins souvent accompa- 
gné de protestations d'amitié à 
l’égard des peuples espagnol et por- 
tugais, et du rappel de la solidarité à 
eux manifestée par Ira communistes 
français dans la lutte contre le fran- 
quisme ou le salazarisme... 

Entre ces deux attitudes bien 
tranchées, l’opposition avait choisi 


Italie 

Deux responsables de l'hebdomadaire « Panorama » 
poursuivis en justice 


De notre correspondant 

Milan. - « Vous venez pour l'af- 
faire ? » Dam le grandiose immeu- 
ble des publications Monda do ri. 
construit par Niemeyer, il n’est 

qu'un sujet de conversation ces 
jours-ci : l'inculpation pour » révéla- 
tion d'informations dont la diffu- 
sion est prohibée » de deux enfanta 
de la maison : le directeur et le ré- 
dacteur en chef de Panorama. le 

Î ihis important hebdomadaire d’in- 

onnations générales de ['Italie 
(400 000 exemplaires). 

Tout remonte au 13 octobre, date 
à laquelle Antonio Cariuci, rédac- 
teur es chef, publie un article inti- 
tulé «Ne pas répondre aux ques- 
tions». H fait état d’une directive 


envoyée par le président du conseil, 
M. Bcttino Craxi. aux responsables 
des diff ére n ts services secrets sur la 
conduite A tenir face i d’éventuelles 

demanda «rédaircTSsemeius formu- 
lées par des juges A l’occasioq d’une 
enquête. En résumé, iis doivent, en 


toutes circonstances ou presque, in- 
voquer le secret d'Etat 
Le fait d’avoir révélé cette direc- 
tive - qui portait la mention • Ré- 
servé» — tombe-t-il sous le coup 
d’une loi. datant de l'époque mussob- 
nienue, destinée en substance & punir 
les traîtres et les espions ? D’un 
point de vue pratique, iait-on remar- 
quer dans l’entourage des inculpés, 
la - réserve » concernant [a noie de 
M. Craxi aurait évidemment volé en 
éclats dès la première Tais qu’un 
agent se serait trouvé obligé d’en 
faire état devant un juge l 
Toujours est-fl que Claudio R»- 
uaidi, le directeur ae Panorama, et 
son collaborateur risquent une peine 
de prison de trois A quinze à». La 
presse Italienne a vivement réagi en 
consacrant d’énormes titres de 
« une » A cette affaire. Les mandats 
d’arrêt comte les deux journalisées 
n’ont pas été exécutés, mais Ton et 
l’autre devront se présenter cous la 
quinze jours an commissariat de leur 
domicile pendant la durée de ren- 
quête. 

JEAN-PERRE C!£RC- . 


de s’abstenir. Attitude moins confor- 
table qu'il n'y paraît, du moins pour 
certains de ses représentants, visible- 
ment partisans de l'élaxgissement, 
su moins dans son principe. 
M. Couve de MurviUe ltü-meme 
(RPR. Paris), après avoir présenté 
une critique très argumentée des 
conditions dans lesquelles cet élar- 
gissement a été négocié, devait 
conclure : « Les raisons s'accumu- 
lent pour nous amener à conclure 
que nous ne pouvons pas approuver 
les accords qui nous sont présentés, 
mais nous n’entendons pas émettre 
un vote négatif qui pourrait donner 
à penser, notamment à Madrid et à 
Lisbonne, que nous sommes hostiles 
au principe * de leur adhésion A 
la CEE 

M. Cointat (RPR, Ille-et- 
Vflaine) et plusieurs autres orateurs 
ont exprimé, en même temps que 
leurs craintes pour un certain nom- 
bre de producteurs français et pour 
l’équilibre général du système. 


notamment budgétaire, celle de voir 
- nos amis espagnols et portugais » 
se méprendre sur le sens de leurs 
réserves. H ne semble plus question, 
en tout cas, de renégocier le traité 
d'adhésion lui-même en cas de vic- 
toire de ( 'opposition en mars 1986 - 
ce qui serait d’ailleurs constitution- 
nellement impraticable, selon 
M. Dumas - tout au plus cer- 
taines modalités d’application, sur 
lesquelles on est resté vague. 

Quant aux « ami» » en question, 
qui suivaient le débat en observa- 
teurs, ils se sont consolés- de cer- 
taines réactions suscitées par l'adhé- 
sion de l'Espagne en constatant, 
comme M. Miguel Angel Martinez, 
vice-président de la commission des 
affaires étrangères de la Chambre 
espagnole et élu du PSOE que « de 
pari et d’autre des Pyrénées, c'est 
grâce aux socialistes que nous 
sommes entrés dans l'Europe ». 

BERNARD BFUGOULEDC. 


Grande-Bretagne 

La municipalité de Liverpool est quasiment 
en état de cessation de paiement 


De notre correspondant 

Londres. - Au bord de la faillite 
depuis plusieurs mois ( le Monde du 
23 octobre), la municipalité de 
Liverpool devrait se trouver définiti- 
vement eu état de cessation de paie- 
ment A partir de ce vendredi 
22 novembre. Les trente et un mille 
fonctionnaires de la vflle (voirie, 
écoles, services de santé, etc.) 
auront touché leur dernier salaire 
cette semaine et sôqt désormais 
condamnés au chômage technique, 
à moins que l'on ne trouve très rapi- 
dement une ultime solution de com- 
promis au conflit opposant désor- 
mais le groupe d'extrême gauche 
travailliste Militant — qui contrôle 
le conseil municipal — non seule- 
ment au gouvernement, mais encore 
à la direction du Parti travailliste et 
à la plupart des syndicats. 

Une nouvelle opération de 
«secours» organisée par l’associa- 
tion des principales municipalités 


Roumanie 

LA MORT SILENCEUSE DE 
GHEORGHE URSU. INGÉ- 
NIEUR ET POÈTE 

Gheorgbe Ursu est mort, le mardi 
19 novembre, à Fâge de cinquante- 
neuf ans. C’est la Securitate, la 
police secrète roumaine, qui l’a 
appris à son fils, quelques heures 
après lui avoir annoncé qu’a était 
« tris gravement malade -, une for- 
mule qui, généralement, laisse pré- 
voir un décès. 

Gheorgbe Ursu, ingénieur de son 
métier et poète à ses heures, n’était 
pas très connu en Roumanie, en 
dehors des cercles littéraires qu’il 
fréquentait et des lecteurs de ses 
poèmes qu’il avait publiés à compte 
d’auteur. II n’avait aucune activité 
de disside n t et n’avait jamais plus 
pris de position publique depuis 

? a’eu 1957 il avait été exclu du 
arti communiste roumain pour 
s’êur engagé en faveur d’un » socia- 
lisme à visage humain ». Mais cet 
homme avait l’imprudente habitude 

de tenir, depuis Fâge de dix-huit ans, 
soo journal personnel, des écrits de 
plusieurs milliers de pages qu’il 
n’avah jamais fait lire A personne. 
Le 1* janvier dentier, après une 
dénonciation, ce document lui était 
confisqué par la Securitate, et 
Gboorghe Ursu fut dès lors soumis à 
un interrogatoire quotidien jusqu’au 
31 août, date A laquelle on lui indi- 
qua que l'enquête «ait terminée. 

Le 21 septembre, il était arrêté 
sur sas lieu de travail. Sa famille, 
ignorant où il était détenu et sans 
aucune nouvelle de hti, dut attendre 
(dus d’un mois avant que la police 
lui fasse savoir que la détention 
allait dorer « un mots ou deux », 
puis, le 14 novembre, qu'elle serait 
« encore longue ». 

La Ligue pour la défense des 
droits de l’homme en Roumanie 
(as s ocia ti on affiliée par la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l'homme, et dont le siège est A 
Rsris) avait exprimé mer credi sa 
très vive inquiétude sur k sort de 
nngéuietir roumain. Trop tord. 


travaillistes du pays semble avoir 
échoué. Au cours d’une réunion qui 
a eu lieu jeudi à Londres, les repré- 
sentants du conseil de Liverpool ont 
rejeté les conditions de 1’aidc que 
l'association est prête à leur accor- 
der: un prêt de 3 millions de livres, 
sous réserve de la recherche d'un 
équilibre budgétaire, au prix d’une 
augmentation de 5 % des impôts 
locaux (en plus des 9 % déjà admis) 
et une réduction substantielle de 
certains projets à caractère social, 
notamment dans le domaine du 
logement. Les élus de Liverpool, qui 
devaient confirmer leur décision 
vendredi, ont, a priori, refusé de 
faire de telles concessions. Ils conti- 
nuent de faire porter la responsabi- 
lité de la situation sur le gouverne- 
ment, qui, ces dernières années, a 
fixé des limita très strictes aux 
dépensa da collectivités locales. 
Ils considèrent, d’autre part, que 
l’aide offerte est insuffisante. 
« Il nous faut 25 millions de livres. 
a déclaré M. John Harailton, le lea- 
der travailliste de la municipalité, 
et en tout cas. dans un premier 
temps, près de 10 millions. • 

M. Neil Kinnock, leader national 
du Labour, a accusé la dirigeants 
de Liverpool de jouer la » politique 
du pire ». et a affirmé qu’ils 
s'étaient « eux-mêmes mis au ban 
du mouvement syndical et travail- 
liste ». 

Les élus de Liverpool et le groupe 
Militant paraissent maintenant 
complètement isolés, l’aile gauche 
du Parti travailliste s étant, en fin 
de compte, plus ou moins rangée à 
l’avis de ML Kinnock. 

FRANC IS CORNU. 

Belgique 

VINGT-CINQUIÈME 
ATTENTAT DES CELLULES 
COMMUNISTES 
COMBATTANTES 

Bruxelles. •— 15 h 45, jeudi 
21 septembre : un ho mm e fait irrup- 
tion dans tes bureaux de Motorola- 
Bclgium, filiale belge d’une firme 
américaine de radio-communication. 
Il jette une poignée de tracts avertis* 
saut d’une explosion dan* la demi- 

heure qui suit. L'immeuble est aussi- 
tôt évacué. Trente minutes plus 
tard, très exactement, une bombe 
explose, qui ravage les deux étages 
da bureaux de la société. La salle 
da ordinateurs est en ruine. L'atten- 
tat est signé « revendiqué : la terro- 
ristes da Cellules communistes 
combattantes (CCC) viennent de 
commettre leur vingt-cinquième 
• coup • en un peu plus d’un an. 

Le jour et l’heure de l'attentat 
étaient particulièrement bien 
choisis, puisque, trois quarts d’heure 
auparavant, RonaJd Reagan arrivait 
à Bruxelles pour la réunion de 
l’OTAN. Da dispositifs exception- 
nels de sécurité avaient été mis en 
place dans la capitale belge. Plu- 
sieurs milliers de gendarmes, deux 
cents policiers et. pour la première 
fois depuis I960, da soldats des 
troupa d'éîiie avaient été mobilisés. 
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LE SOMMET SOVIÉTO-AMÉRICAIN DE GENÈVE 



AT. Gorbatchev diplomate 


M. Reagan : Nous avons pris un nouveau départ 


De notre envoyé spécial 

Genève. — M. Gorbatchev est 
un habile homme. II lu reste 
encore à faire des progrès en 
matière de communication (une. 
heure d'exposé introductif i une 
conférence de presse - alors que 
M. Mitterrand se contenta, le 
même jour, d'une dizaine de 
minutes — c'est trop I), . mais il 
est incontestablement doué. H 
maîtrise plusieurs registres — de 

rémotion à l'indignation, sans 
oublier l’humour, qu'il hé faudra 
cependant perfectionner.;. 

La démonstration de jeudi 
matin fut un modèle du genre. Le 
problème que le secr é t a ire géné- 
ral avait à traiter pouvait se' résu- 
mer ainsi : expliquez pourquoi vos 
relations avec tes Etats-Unis se 
sont considérablement améliorées 
bien que vous n’ayiez rien obtenu 
à propos de (a « guerre des 
études s que vous exécrez'? La 
solution choisie, bien qu'un peu 
longue, fut efficace : elle consis- 
tait à dénoncer, dans une langue 
pas toujours -de bots, les dangers 
de la course aux armements; tout 
en reconnaissant la bonne foi de 
M. Reagan. 

Les discussions avec ta prési- 
dent américain, expliqua M. Gor- 
batchev, lurent « parfois dures, 
parfois même extrêmement 
dures», mais cependant r pro- 
ductives ». (...) Le fart même 
qu'elles aient eu lût/ est d'une 
très grande importance ». puisque 
le problème qui se pose 
aujourd'hui est de t choisir entre 
la survie et la destruction récipro- 
que ». Rassurant à souhait. 
M. Gorbatchev poursuivit : 
w J" emploie te mot «survie» à 
dessein, non pas pour terroriser 
mais pour faire prendre 
conscience des dangers de la 
situation actueêe. (...) C'est pour 
cala que nous ne pouvons pas 
renoncer i rechercher une solu- 
tion » au problème de la course 
aux armements, s Nous en 
sommas arrivés au moment où U 
finir nous arrêter sur cette vois et 
réfléchir. » 


Ayantainsi préparé le terrain et 
les esprits, M. Gorbatchev 
concentre son tir contre l'initiative 
de défense stratégique UDS). Le 
discours vise moins les Améri- 
cains que les opinions publiques 
européennes, t L’Union soviéti- 
que. dit-il, est favorable d la 
conclusion d'accords assurant 
une sécurité égaie avec les Etats- 
Unis. » Un peu pkis.tard, 3 va par- 
ler de c parité stratégique ». Bon 
prince, 3 ire jusqu'à- affirmer que 
le Kremlin n'a aucun intérêt à 
s'assurer un avantage militaire sur 
les Etats-Unis, .mais c'est pour 
ajouter aussitôt : r Noos escomp- 
tons ta même approche de la part 
des Etats-Uns. Nous n'admet- 
trons pas que les Etats-Unis 
obtiennent la suprématie. (...) 
Personne ne doit faire quoi que ce 
soit qui ouvre la porte de l’espace 
A la course aux armements. Si tel 
était le cas, l'ampleur, de notre 
rivalité augmenterait de façon 
incommensurable. et la course 
aux armements prendrait un 
caractère «nrévartibte qui coûterait 
cher è nos peuples. » 

f Nous ne sommes pas 
des simplets > 

La critique que fait M. Gorbat- 
chev rte nos n'est pas nouvelle. 
U la reprend avec vivacité, parfois 
gravité s malgré tous ses 
«efforts»/ malgré son « ouver- 
ture d'esprit» lors de ses entre- 
tiens avec M. Reagan, il ne croit 
pas à la nature strictement défen- 
sive de cette nouvelle catégorie 
d’armes. Si le projet est mené à 
son terme, il ne pourra que 
déboucher sur la mStarisation de 
l’espace. Car l'URSS ne restera 
pas inactive, avertît-il. c C'est une 
fausse idée, expfique-t-fl. que de 
croire que nous n'avons pas tes 
moyens de relever le défi. Nous 
avons des moyens considérables. 
Nous ne sommes pas des sim- 
plets. Nous trouverons une 
réponse efficace, plus économi- 
que et plus rapide. Mais nous ne 
voulons pas en arriver là, car 
notre objectif resta de résoudre la 
problème. »' 


M. Gorbatchev, qui veut don- 
ner une impression è ta fois de 
fermeté et de bohne volonté, 
évite d'entrer dans les détails de 
la guerre des étoiles et ne parle 
que de l’installation d’armes dans 
l’espace, alors qu’une borne par- 
tie des composants de N DS pour- 
raient être installés au sol. Il laisse 
même entendre que l'URSS est 
prête è un compromis sur les mts- 
sHes stratégiques à condition que 
« te fenêtre de l'espace soit her- 
métiquement fermée ». Et è plu- 
sieurs reprises il prend soin de 
rappeler qu’il ne soupçonne pas 
M. Reagan de noirs desseins : 
tout comme lui-mâme, le prési- 
dent des Etats-unis é comprend 
que la guerre nucléaire est inac- 
ceptable ». mais il se trompe sur 
l’IDS comme il se trompe en 
voyant «te main de Moscou» 
dans des crises régionales qui rte 
traduisent que des m processus 
sociaux ». e Que diront tes Etats- 
Unis, demande le secrétaire géné- 
ral. si demain le Mexique ou le 
Brésil explosent du fait du fardeau 
de la dette ? Dira-t-on que c’est 
la faute de Moscou ? » Mais, un 
peu plus tard, M. Gorbatchev 
prendra « te risque de tSre oui » è 
un journaliste qui lui demande si 
l'URSS pourrait coopérer avec les 
Etats-Unis dans la lutte contre la 
famine, le terrorisme et le can- 
cer... 

Conclusion : c La monde est 
plus sûr après notre rencontra, 
même s'ü y a aujourd'hui autant 
d'armes de part et d’autre qu’à le 
vaille du sommet ». car ale dialo- 
gua qui vient de s'ouvrir offre des 
passibdités d’aller de l’avant et de 
voir la bon sens /'emporter (...). 
Une amélioration des relations 
américano-soviétiques est tout à 
fait possible». Elle est encore 
plus souhaitable si l’on veut 
« sauver le monde de concert ». 

Qui donc avait dit que M. Rea- 
gan était un fauteur de guerre ? 
Mais peut-être, il est vrai, ne 
s'agissait-U pas alors du même 
Reagan. 

JACQUES AMALRIG. 


De notre correspondant 

Washington. — « Nous avions ap- 
pelé à un nouveau départ et nous 
avons pris ce départ », a déclaré, 
jeudi 21 novembre, M. Reagan en 
allant, sitôt descende d’avion, pré- 
senter au Congrès les résolut» 
« constructifs » du sommet de Ge- 
nève. Souriant et en pleine forme 

et* a tigu c^kf ses trois dernières 
journées, le président américain a 
été longuement applaudi par les sé- 
nateurs et les représentants - parti- 
culièrement lorsqu'il a confirmé 
qu’il accueillerait Tannée prochaine 
M. Gorbatchev à Washington, avant 
de se rendre lui-même & Moscou en 
1987. 

Malgré une tonalité générale très 
positive et une allusion è • certains 
progrès faits » dans le domaine des 
armes nucléaires, rien ne dissimu- 
lait, cependant, dans le discours de 
M. Reagan, que cet « important et 
très bon accord » sur la nécessité de 
« continuer à se rencontrer » consti- 
tuait l’unique acquis véritablement 
concret de ses entretiens avec le se- 
crétaire général du PC soviétique. 
Les interrogations qui peuvent de- 
meurer sur révolution prochaine des 
rapports entre les deux superpuis- 
sances ont donc - dès lors qu’on sor- 
tait des ovations de courtoisie - 
pesé sur Les réactions du monde poli- 
tique américain. 

Si personne, en dehors des 
gro upes pacifistes, n'a totalement 
critiqué M. Reagan, rares sont, en 
effet, ceux qui l’ont félicité sans ré- 
serves. « Peu de chose à montrer », 
■ seulement une première étape), 
« nous devons applaudir même les 
améliorations partielles », « le 
monde est plus sûr aujourd’hui 
mais il reste à voir s’il le sera de- 
main ». entendait-on, par exemple, 
dans les couloirs du Congrès, dont 
les ténors avaient également l’en- 
thousiasme bridé . «Ravi» de ce 
que MM. Reagan et Gorbatchev se 
soient fixé de nouveaux rendez-vous 
et « encouragé » par leur déclara- 
tion co mmune sur la réduction des 
armements nucléaires, le speaker 
démocrate de la Chambre, M. Tïp 
O’Neül, aurait ainsi « espéré plus de 
progrès substantiels sur le contrôle 


des armements, les droits de 
l’homme et les conflits régionaux ». 

Le leader de la majorité républi- 
caine du Sénat, M. Dole, n'a, quant 
à lui, parlé d’un ■ travail bien fiat » 

3 uc pour le qualifier modestement 
e - début porteur d’espoirs ». 
tandis qu'un démocrate connu pour 
sa modération, M. Michael Baxues, 
représentant du Maryland, semblait 
résumer le sentiement général en dé- 
clarant : ■ L’euphorie ne coule pas à 
flots. » 

Curieusement, c’est encore dans 
les rangs de ceux qu’avait consternés 
l’annonce du sommet — les républi- 
cains les plus conservateurs — que la 
satisfaction était la plus nette. « La 
bonne nouvelle est que ça aurait pu 
être pire », disait une des personna- 
lités de la nouvelle droite, M. Ho- 
ward Pbilipps, auquel l’un des idéo- 
logues de ce courant, M. Richard 
Vïguerie, donnait raison en ces 
termes : • La gauche a eu ce qu’elle 
voulait, des rencontres et beaucoup 
de spectacle {... ). Mais il n’y a tout 
simplement pas là de substance. La 
guerre des étoiles reste sur les 
rails. » 

Classicisme 

Dès mercredi, 1e responsable du 
programme d’initiative de défense 
stratégique (IDS), le général Abra- 
hamson, avait, de fait, estimé que, 
en revenant de Genève, M. Reagan 
demanderait qu'on aille • encore 
plus vite de l’avant » dans les re- 
cherches. Le secrétaire à la défense 
a jugé, lui, « significatif et vital » 
que ces recherches sur les systèmes 
anti-missiles « continuent sans fai- 
blir ». « Je suis très heureux des ré- 
sultats de [cette] rencontre », a 
ajouté M. Wcinberger, dont la 
presse avait publié la semaine der- 
nière, à la suite d’une fuite, une let- 
tre adressée i M. Reagan pour lui 
recommander la fermeté face à son 
interlocuteur soviétique. 

Cette satisfaction des plus durs et 
cene déception de ceux qui le sont 
moins ou pas du tout tiennent Tune 
comme l'autre au fait qu’aucune 
évolution de fond des positions de la 
Maison Blanche n'est apparue, ni 
dans les résultats officiels de Genève 
ni dans le discours de jeudi soir. La 


tranquille sérénitflé avec laquelle le 
président américain a indiqué au 
Congrès que les discussions sur 
l’IDS avaient suscité un » échange 
de vues très direct » entre M. Gor- 
batchev et lui-même laisse au 
contraire présager de grandes diffi- 
cultés dans la poursuite des pourpar- 
lers sur ce dossier, que M. Reagan a 
plaidé sans changer un mot & son ar- 
gumentation habituelle. 

Le chef de l’Etat américain était 
tout aussi fidèle & lui-même en ex- 
primant son pessimisme sur T» ex- 
pansionnisme soviétique - (* peu de 
chance de voir un changement im- 
médiat » ) ; en réaffirmant le soutien 
des Etats-Unis aux » combattants de 
la liberté • ou en soulignant que les 
• droits de l'homme n’étaient pas 
un problème moral abstrait, mais 
une question de paix ». 

Ce classicisme n'a pourtant pas 
fait oublier qu’un tournant a bel et 
bien été pris. Car le Ronald Reagan 
que l'Amérique a vu sourire, deux 
jours durant, è M. Gorbatchev; 
qu'elle a entendu, jeudi soir, expli- 
quer que le sommet avait été engen- 
dré par un « nouveau réalisme » ; 
qu'Q avait permis • une meilleure 
compréhension de part et d'autre » ; 
que sa partie te plus riche avait été 
les conversations à deux, et qu’il y 
avait « toujours place pour du mou- 
vement. de l'action et des progrès 
quand les peuples se parlent au lieu 
de parler l'un de l’autre » - ce Ro- 
nald Reagan-Ià n'était plus du tout 
celui qui parlait autrefois de l’« em- 
pire du mal ». 

Pourtant, il faudra bien - comme 
le soulignait dans un débat télévisé 
M. Eagleburger, l’ancien sous- 
secrétaire d’Etat pour les affaires 
politiques - que les choses bougent 
d'ici è juin 1986, date supposée de te 
visite de M. Gorbatchev è Washing- 
ton. Si l'on comprend bien tant la 
déclaration commune de Genève 
que l'allusion de M. Reagan aux 
« progrès • enregistrés sur les armes 
nucléaires, c’est par ce dossier qu’on 
commencera — avant de chercher 
une formule de compromis sur la 
«guerre des étoiles». Chercher 
n'est pas trouver, et la tâche sera, en 
tout état de cause, ardue. Mais Rea- 
gan l a a bien cédé te place, cette se- 
maine, à Reagan O. 

BERNARD GUETTA. 


Moscou : Si un sondage était réalisé... 


De notre correspondant 


Moscou. - M. Gorbatchev va 
peut-être devoir expliquer à ses mili- 
taires pourquoi il a décidé d'amorcer 
de boas rapports politiques avec les 
Etats-Unis sans avoir obtenu de 
ML Reagan, â Genève; te moindre 
concession sur 1a question des armes 
nucléaires et encore moins spatiales. 
Mais il n’aura aucun mal i convain- 
cre 1a population du bien-fondé de 
son attitude. 

Dans son allocution de clôture, le 
secrétaire général a évoqué en pre- 
mier lieu « l’amélioration des rela- 
tions entre l’URSS et les Etats- 
Unis - et relégué à la seconde place 
te nécessité (T - éviter la course aux 
armements offensifs dans l'espace » 
qu’Q avait inlassablement présentée 
jusqu’ici comme sa priorité. Cet 
accent mis sur l'instauration de rap- 
ports moins conflictuels avec 
Washington est très largement 'par- 
tagé ici, selon Les premières réac- 
tions de Soviétiques recueillies sur le 
vif devant Leur petit écran. L’idée 
d’un portage du monde entre Les 
Deux Grands est d’ailleurs elle- 
même phuôt populaire.» 

M. Gorbatchev a voulu, en un 
parallèle appuyé avec te réunion de 
l’OTAN à Bruxelles; « informer » 
dès le jeudi 21 novembre les diri- 
geants du pacte de Varsovie rassem- 
blés à Prague des résultats du som- 
met de Genève. Les pays-frères ont 
» approuvé sans réserve » la position 
adoptée par le numéro un face au 
président américain, ce qui ne 
constitue pas vraiment une surprise. 
Mais, là encore, le communiqué 
publié à Prague met en avant le 
retour au dialogue Est-Ouest et 
oublie significativement les récrimi- 
nartorK qui avaient pourtant cours 
encore tout récemment contre le 
« militarisme » de Washington et 
ses projets spatiaux. La rencontre de 
Genève - crée des possibilités plus 
favorables pour rassatnissèment du 
climat international et pour un 
retour à la détente ». estime ce 
document. 

Les dirigeants des pays frères au 
grand complet : MM. Jivkov (Bul- 
garie), Kadar (Hongrie), Honecker 
(RD A), Jaruzelslü (Pologne), 
Ceausescn (Roumanie) et Husak 
(Tchécoslovaquie) affirment «-à 
r unanimité » que « la discussion 
franche et directe * qui a en lieu à 
Genève était « i ndispens able » et 
que ses résultats . sont «utiles». 
M. Gorbatchev a dose éprou vé le 


besoin de Taire proclamer par un 
forum, ü est vrai acquis d’avance, 
r • utilité » de ce « retour à la 
détente » et' le caractère « indispen- 
sable • de la rencontre elle-même. Il 
enfonce ainsi on peu plus le clou 
pour ceux qui n’auraient pas encore 
compris. 


Une photo significative 

Le secrétaire général n’est pas 
rentre de Prague à Moscou jeudi 
soir comme prévu, peut-être en rai- 
son du mauvais temps. La presse 
soviétique de ce vendredi matin ne 
se hasarde doue pas, en l’absence du 
numéro un, à un quelconque com- 
mentaire. 

La Pravda publie cependant en 
première page un document signifi- 
catif. E s’agit d’une photo de taille 
considérable qui montre MM. Gor- 
batchev et. Reagan assis côte à côte, 
dans une pause détendue, sous Leurs 
emblèmes nationaux respectifs, lois 
de te cérémonie de clôture. Les deux 
hommes sourient et bavardent tran- 
qnülemeni. Un tabou de l'Iconogra- 
phie soviétique est même brisé. Le 
numéro un est en effet tourné vers le 
président américain et recueille avec 
bienveillance ses propos. D’habi- 
tude, c’est plutôt le secrétaire géné- 
ral qui parie tandis que les autres 
l'écoutent respectueusement... 

La Pravda publie d’antre pan en 
première page la déclaration 
conjointe sovîéto-américaine et le 
communiqué du pacte de Varsovie. 
Le texte intégra] de te conférence de 
presse donnée à Genève par M. Gor- 
batchev commence également en 
«une». En revanche, te visite aux 
Etats-Unis du numéro un soviétique. 
Tan prochain, n'est indiquée nulle 
part. 


Un second souffle 

La télévision soviétique, pour sa 
pan, a efiffnsé en direct, ce qui est 
tout à fait exceptionnel, aussi bien 1a 
cérémonie de clôture (avec 1a signa- 
ture des accords bilatéraux) que te 
conférence de presse. Toutes ces 
images qui rompent avec bien des 
traditions (c’était la première fois, 
par exempte, qu’on voyait si longue- 
ment M. Reagan sur les écrans 
soviétiques) ont été montrées & nou- 
veau au journal télévisé du soir, qui 
a ainsi duré près de deux heures. 

Les Soviétiques ont été frappés 
par tes rides du président américain. 


preuve, sjQ en était besoin, qu’ils 
n’avaient guère eu l’occasion 
jusqu’ici d’observer son visage. 
D'autre part, même les citoyens les 
moins bien disposés à l’égard de 
M. Gorbatchev estiment que ce der- 
nier a apporté te preuve que le déve- 
loppement économique du pays - et 
non la course aux armements — était 
sa préoccupation principale. Si un 
sondage était réalisé ces jours-ci 
dans 1a population, il donnerait sans 
doute un taux d’approbation consi- 
dérable â la politique étrangère du 
secrétaire général. Pour M. Gorbat- 
chev, qui n'est, ü est vrai, au pouvoir 
que depuis deux cent cinquante- trois 
jours, l'état de grâce dure encore. Le 
sommet de Genève vient même de 
lui fournir Foc cation de trouver un 
second souffle. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


L'ESCALE DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN 
AU SIÈGE DE L'OTAN A BRUXELLES 

«Tout le monde semble content» 


De notre correspondant 

Bruxelles. - « Everybody seems 
happy », M. Ronald Reagan, tout 
sourire, ne mentait pas, jeudi après- 
midi à Bruxelles, en quittant 1e siège 
de l’OTAN. Tout 1e monde, en effet, 
semblait content à l’issue de cette 
réunion extraordinaire, et exception- 
nellement courte, du conseil de 
l'organisation atlantique. Principal 
satisfait : le président américain lui- 
même. Une petite demi-heure pour 
meure ses alliés «au parfum» de 
ses entretiens de Genève avec 
M. Gorbatchev, moins d’une heure 
pour répondre & leurs questions et te 
tour était joué. 


7, RUE DES ITALIENS, ABONNEMENTS 

75427 PARIS CEDEX 09 BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 

TéL : (1) 42-46-72-23 3 mois fi mots 9 mois ]2mois 

Edité par la SA.R.L. le Monde FRANCE 

Gérant r 354 F * «72 F 954 F 1 2M F 

AjmM Fontaine, TOUS PAYS ÉTRANGERS 

directeur de b publication PAR VOIE NORMALE 

***°«™*”-- „ 6 *LL.}.HL T 1 9S2T - 

Lf’œfigssstec 

^-“J'S 985 ' 3B9F iSïf&TimW 

Dorée de « aoefett : IL - SUISSE, TUNISIE 

cinquante ans à compter du 504 F 972 F 1404 F 1800 F 

10 décembre 1944. Par rate aferfeane ; tarif sm drwHïiife 

«n>l«l ; Cb*Æ£Cjncni3 d’wirefle ddînhifi an 

300 000 F provisoires (deta s em a i ne s oo plus) ; nos 

, „ . . . abonnés sou invités b fonaufer leur 

PnadfMt as so ciés de la so c ié t é . une «««««"g an zooms avant 

Société tivile leur départ. Joindre la dernière bonde 

■ Les Rédacteurs du Monde », d'envoi a toute correspondance. 

MM. André Fontaine, j^nntf, VcriBez avoir roMh tstt d'écrire 

et Habert Beuve-M6ry,75«tetew. tous tes noms propres tu capitales 
Administrateur: rfhaprhaafe. 

Bernard Wouts. ^ tomme 

Rédacteur en chef : da?Mwfc> - 

Daniel Verne*. 7,tdBluiia» 

Conducteur en chef: ^ MM»* _ i^L 

— — — ... — ReprodurHan interdite de wusanida 

g g; pfjflyg Êf ‘J 1 1 SA iau f accord avec ! 'administration 

S, me de Moattesanjr, 75007 PARIS Conrmwrion paritaire des journaux 
m : (1) 4&45-91-82 os 45-55-91-71 et publications, n°57 437 

TIBeatMONDPUB 205135 F ISSN ; 0395 - 2037 

PRIX DE VE NTE A L 'ÉTRANGER 

Mairfe,3 0A sHtoroc. 420 i*-:TuniM. 400 m. iMtomagm. LM 0H: tofe*. 17«ch.j 
BeSaaa, 30 lr. : Cumde. 1.60 1 ; CAta-dlveiru, 3?5 F CFA : DuMfunfc. 7JJ0 kr. ; E^iupi*. 
Ï3^ : E-U- W » i « P- : Or*» SO dr. I*n^ BS p. : tofc. 1 7W I- 

OlMO M. t laaolWB. 30 f. itoemèg". B 1er. : P »y B — , 2 tL : PorUiflnL 100 «e. : SénégH 
338 F CFA; Suède. S kr.; Suis»*, 1.00 1 ; Yougcdwie.no nd. 


• Jamais l'alliance, commentait 
M. Hans Dictrich Genscher, le 
ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères, n'avait tant soutenu les 
Etats-Unis sur un problème aussi 
important. » Symbole de cette har- 
monie : le numéro un américain fut 
même applaudi par ses pairs après 
son exposé introductif. Le plus 
euphorique fut sans doute M. Hel- 
mut Kohl. - Grand succès », - une 
chance que l’on attendait », • le fon- 
dement de nouvelles bases », tels 
sont quelques-uns des termes 
employés par le chancelier ouest- 
allemand pour qualifier 1a rencontre 
de Genève. 

Le président du conseil italien, 
M. Bettino Craxi, ne fut pas non 
plus avare d’éloges : - grand 
espoir ». « esprit d’ouverture », 
« esprit de réalisme ». Si 1e ministre 
belge des affaires étrangères, 
M. Léo Tindemans, se disait très 
satisfait que des liens personnels 
aient été créés, 1e premier ministre 
norvégien, M. Caare Willoch, esti- 
mait. pour sa part, que te rencontre 
de Genève « avait brisé la glace 
entre VEst et l’Ouest ». 


Quant à M. Roland Dumas, le 
ministre français des affaires étran- 
gères (1), il salua, pour être dans La 
note, te - performance » du prési- 
dent américain à Genève. Avant de 
poser « ras » questions à M. Ronald 
Reagan, ü tint toutefois à réaffirmer 
quelques-uns des principes essentiels 
de 1a politique française, notamment 
le maintien de la dissuasion 
nucléaire ou 1a nécessité de tenir 
compte, pour les Etats-Unis, de te 
présence des alliés et de 1a particula- 
rité de l’Europe. * Ronald Reagan 
et Mikhail Gorbatchev ont essayé 
de créer un climat, mais ils ne sont 
pas entrés dans les détails ». 
déclara 1e ministre français. Selon 
hii. Ira vraies discussions commence- 
ront plus tard. M. Dumas qualifia, 
enfin, de très • utile » la réunion de 
Bruxelles. 

JOSÉ FRALON. 


(t) La France était l’un des trois 
pays membres de l’alliance atlantique, 
avec la Grèce e* l’Espagne, non repré- 
sentés à cette rencontre de Genève par 
leur chef d'Etat ou de gouvernement. 
Les trais ministres des affaires étran- 
gères étaient néanmoins présenta. 
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PAUL QUILÈS. LA POLITIQUE 
N’EST PAS CE QUE VOUS CROYEZ 
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Israël 


Les « refuzniks » ne font plus recette 
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PROCHE-ORIENT 


VIOLENTS COMBATS A BEYROUTH-OUEST 

Chiites et druzes s'affrontent dans la «bataille du drapeau» 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Pour paradoxal ou 
choquant que cela puisse paraître, la 
cause des juifs soviétiques n’a guère 
mobilisé, ces jours-ci, l'homme de la 
rue en Israël. Cinq manifestations 
de solidarité ont eu lieu au fil de la 
semaine à Tel-Aviv et à Jérusalem, 
Elles n’ont pas drainé plus de dix. 
mille personnes. Cet apparent désin- 
térêt du public contraste étrange- 
ment avec l’ardente solennité des 
appels politiciens en faveur des 
« refuzniks ». 

La plus symbolique de ces mani- 
festations, un défué entre l’église 
russe de Jérusalem et le Mur des 
lamentations, a regroupé à peine un 
millier de marcheurs, issus en 
grande partie d’une catégorie bien 
précise de la population, celle des 
jeunes sionistes religieux. Dans cette 
foule où l’on parlait presque autant 
l’anglais que l'hébreu, les Améri- 
cains, étudiants en Israfil ou immi- 
grants de fraîche date, étaient repré- 
sentés en force. 11 y avait aussi 
quelques juifs éthiopiens agitant en 
silence l’étoile de David et des bal- 
lons badigeonnés du slogan : « Lais- 
sez partir mon peuple ». Sans doute 


se remémoraient-ils les souffrances' 
de leur propre exode. 

En voyant s'étaler sur Pesplanade 
les portraits des vingt et nn «prison- 
mers de Sioa • qui croupissent dans 
les geôles ou 'les camps de travail 
soviétiques, on se prenait h imaginer 
la réaction de ces militants, s'ils 
avaient pu contempler ce trop 
modeste rassemblement, auquel ne 
participaient que bien peu de Sovié- 
tiques. Où étaient passés les cent 
soixante mille juifs soviétiques ins- 
tallés en Israël depuis douze ans ? 

Les raisons ne manquent pas pour 
expliquer cette relative indifférence. 
Selon M- Aviver Sciaky, Pua des 
rares dépotés - membre du Parti 
national religieux - à s’étre joint au 
rassemblement, il faut la mettre sur 
le compte des tracas qui, en ces 
temps d’austérité et de sacrifice, 
assaillent l'Israélien et lui font un 
peu oublier la douleur de ses frênes 
lointains. •Nombreux sont ceux. 
ajoute-t-il, qui ont préféré marquer 
leur solidarité avec les juifs 
d’URSS en priant dans les synago- 
gues. • Il n’empêche qu’aucun des 
grands partis n'a jugé utile d’appeler 
scs membres à manifester ea masse. 

Directeur du Centre d'informa- 
tion et d’éducation sur le judaïsme 


soviétique, M. Shmouel Azarfch a 
beau se féliciter du • succès » qu'a 
remporté, selon lui, la campagne en 
faveur des «refuzniks» : la décep- 
tion qu’on lh dans son regard vient 
démentir l'optimisme de ses propos. 
Quant & M. Yaacov Tsur, ministre 
de l'intégration des immigrants, 3 a 
déploré jeudi 21 novembre le carac- 
tère « décevant » et le « manque de 
coordination » des manifestations 
de solidarité organisées en Europe 
en marge du sommet de Genève. 

Certaines causes semblent davan- 
tage faire recette que celle des juifs 
d’URSS. Ainsi les orthodoxes de 
Bnei-Brak, le quartier religieux de 
Tel-Aviv, ont mobilisé sans efforts 
mercredi quelque quinze mille 
manifestants. Ils entendaient protes- 
ter contre la tenue des matchs de 
football le samedi, ea violation du 
repos sabbatique. 

J.-P.LANGELUER. 


De notre correspondant 

Beyrouth. — Une nouvelle 
« petite guerre » avait éclaté à 
Beyrouth-Ouest, le mercredi 
20 novembre, à propos du refus 
du PSP (druze) de voir flotter le 
drapeau de PEtat libanais sur 
les bâtiments publics. 

Depuis jeudi, elle embrase tout le 
secteur musulman de la capitale, 
i prenant des proportions alarmantes. 

Ce vendredi 22 novembre, en 
ntilien de matinée, jour du quarante- 
deuxième anniversaire de rindépen- 
dance du Liban, les milices belligé- 
rantes de Beyrouth-Ouest, d'un côté 
le PSP et de l’autre le tandem Amal- 
sixième brigade de l’armée (chiite), 
continûment & se livrer des combats 
acharnés. 

Selon la radio des Forces liba- 
naises (milices chrétiennes), les 
affrontements ont fait dix-sept 
morts et soixante blessés. 

La violence de la bataille est telle 
que, pour la première fois, les trois 


principaux journaux libanais, tous 
trois édités à Beyrouth-Ouest — 
An-Nahar, As-Safir et l'Orienl-Ie 
Jour. — n’ont pas pu paraître, faute 
de personnel. 

La radio des Farces libanaises fait 
état de dix-sept morts et soixante 
blessés. Des avions ont survolé le 
théâtre des combats à deux reprises. 
La population s'est terrée dans les 
appartements et - souvent dans les 
sous-sols. 

Revenu à Beyrouth pour traiter 
l'affaire des otages américains, le 
négociateur des Etats-Unis, 
M. Theny Waite, a eu toutes les 
peines du monde à franchir la rue 
séparant l’agence Associated Press, 
oh il se trouvait, de son hôtel. H a 
annoncé qu’il restait beaucoup à 
faire, en dépit de • progrès », pour 
parvenir à la libération des quatre 
Américains enlevés (sur six) et qu’3 
n’avait aucune information concer- 
nant les autres otages, notamment 
les quatre Français. 

Ce n’est certes pas la première 
fois que les « alliés ». que sont en 
théorie le PSP et a mal, en viennent 


SELON LA REVUE « JANE'S » 

L'Iran et l'URSS ont établi 
une étroite coopération militaire 


Pas de racisme sur les stades 


De notre correspondant 

Jérusalem. - Le racisme ne 
passera pas... sur les stades 
d'Israël. Vedette de l’équipe na- 
tionale de football - où a jouait 
au poste de libero, - Shlomo Ki- 
rat vient d'apprendre cette 
bonne nouvel le à sas déporta. Il a 
été ratfié du « onze » israélien 
pour avoir tenu des propos peu 
amènes sur le compte de deux 
coéquipiers arabes, Rifat 
« JJmmy » Turic et Zabi AmneS. 

Dans une interview publiée di- 
manche dernier par te quotidien 
Hodeshot Shlomo Kirst avait dé- 
claré tout à trac : * Les joueurs 
juifs no peuvent donner te meâ- 
ieur d'eux-mêmes quand Us ont 
des partenaires arabes i leurs 
côtés. Los membres do f équipe 
nationale doivent représenter 
rEtat juif. Ce n’est pas te cas de 
Jitntny et ZehL » 

Ces petites phrases mé- 
chantes ont aussitôt soulevé une 
tempête dans le monde du sport 
israélien « au-delà. Depuis ta 
naissance de TEtat hébreu, en ef- 
fet, juifs et Arabes cohabitent 
sans encombre dans toutes les 
disciplines sportives. Partisan 
avoué du rabbin et député Meir 
Kahane - lequel prône l’expul- 
sion massive des Arabes israé- 
liens. - Shlomo Kâar avait à 
l’évidence piétiné un tabou. 

L'Association israélienne de 
football a donc décidé séance ter 
nante d'exclure le joueur médi- 


sant. Pour M. Yosef Mfrimovitch, 
l'entraîneur national, les critiques 
de Shlomo Kirat — outra leur ca- 
ractère outrageant - sont d’au- 
tant moins acceptables que les 
deux footballeurs visés e figurent 
parmi tes malleurs et tes ptes 
motivés ». Ils ont, par exemple, 
marqué davantage de buts que 
leurs camarades lors de la ré- 
cente phase éüminatcxre de la 
Coupe du monde. Leur combati- 
vité n'a pourtant pas suffi à qua- 
lifier le «onze* israélien, qui 
n'ira pas fan prochain à Maxica 

Zabi Armefi. bon prince, a pris 
f affaire avec dignité. * Laissons 
tout cote maintenant a-t-il dit. et 
concentrons-nous sur le foot- 
ball. » Non sans avoir rappelé 
que Tarit et hë-même m'avaient 
pas. comme d~ autres, passé leur 
temps dons tes nigfit-ckibe ou 
avec des atrip-teaseuses Jors des 
stages d'entraînement et pen- 
dant leur demüre tournée an 
AustraBea. 

Nombre de supporters israé- 
liens ont manifesté leur sympa- 
thie et leur soldante aux deux 
joueurs arabes. Shlomo Kirat, hé, 
a exprimé un peu tard quelques 
regrets, sans se rétracter. II 
pourra continuer A jouer sous les 
couleurs du Maocabî de Rahovot, 
dont H reste le peu glorieux capi- 
taine. Un porte-parole du dub a 
déploré r* atmosphère de lyn- 
chage » dont le joueur a été, se- 
lon lui, victime. 

J.-P. L. 


L’Iran et l’URSS entretiennent 
secrètement depuis la chute du chah 
une « coopération militaire 
étroite », beaucoup plus étendue 
qu’on ne l’estime généralement, 
croit savoir le magazine britannique 
Jane 's Défense Weekly dans sa der- 
nière livraison. Cette coopération 
revêt des formes diverses, notam- 
ment la possibilité pour des cadres 
de I’armce iranienne d'aller s’entraî- 
ner en URSS, en échange de la 
faculté pour les Soviétiques d’étu- 
dier le matériel militaire américain 
dont dispose l’Iran. Quelque trois 
cents officiera Iraniens, indique le 
magazine britannique, publication 
spécialisée dans les questions mili- 
taires, sont envoyés chaque année i 
Fmnzo, Kiev et Leningrad pour y 
être formés par des instructeurs 
soviétiques. 


En outre. l’Iran envoie en URSS 
pour «examen» ses vieux chasseurs 
américains Tomcat F-14 et ses 
Phantom F-4, cependant que des 
'techniciens soviétiques ont été auto- 
risés à visiter les anciennes stations 
d'écoute de la CIA en territoire ira- 
nien. Des experts des pays de l'Est 
aideraient à transformer les milices 
des Gardiens de la Révolution en 
une véritable force militaire, au 
moins aussi puissante que l’année 
régulière, dont le régime se méfie. 

Enfin, le Jane’ s relève que si 
l’URSS continue à fournir des 
armes à l'Irak, elle livre aussi des 
blindés et des avions à l'Iran par 
l'intermédiaire de la Corée du Nord, 
de la Libye et de la Syrie. - (AFP. 
AP.) 


AFRIQUE 


Tunisie 

LA CRISE AU SEIN DE L'UGTT 

L'offensive contre les partisans 
de M. Habib Achour s'intensifie 


De notre correspondant 

Tunis. - La mesure d’» isole- 
ment» prise voici deux semaines à 
l’encontre du secrétaire général de 
l’UGTT, M. Habib Achour, n’aura 
pas suffi à désamorcer la crise so- 
ciale, et un nouveau pas vient d’être 
franchi dans le processus d’éviction 
de l’ensemble de la direction de la 
centrale syndicale. 
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aux mains et s’affrontent au canon 
dans les rues de Beyrouth-Ouest. 
Toutefois, jamais la bataille ne fut 
aussi longue ou n’eut une cause poli- 
tique aussi définie - la contestation 
du drapeau par le PSP et sa défense 
par Amal. — soutenue par des diri- 
geants, au sein de la communauté 
chiite, qui n’ont pas hésité à accuser 
le parti de M. Joumblatt d’agir pour 
le compte, ou du moins au profit, 
dTsredL 

La Syrie, en la personne de son 
vice-président, M. Khaddam, est 
intervenue en Force auprès de ses 
alliés pour les ramener à la raison, 
sans succès du moins, jusqu'à ce 
vendredi en fin de matinée, 

La façon dont est ainsi « célébré » 
l'anniversaire de l’indépendance du 
pays illustre son état avancé de 
désintégration. Dans son message à 
la nation, prononcé sur la seule des 
trois chaînes de Télé-Liban à fonc- 
tionner. le président Amine 
Gemayel s’est efforcé de proclamer 
sa foi en l’avenir d'un Liban profon- 
dément réformé et lié à la Syrie. 

LUCIEN GEORGE. 


L'OLP réaffirme son refus 
de reconnaître sans contreparties 
les résolutions 242 et 338 du Conseil de sécurité 


Bagdad (Reuter). - Les diri- 
geants de l'Organisation de libéra- 
tion de la Palestine (OLP) ont 
confirmé, jeudi 21 novembre, leur 
rejet des résolutions des Nations 
unies sur le Proche-Orient qui recon- 
naissent le droit à l’existence de 
TEtat d'Israël. 

Un porte-parole de l’OLP a 
annoncé que la centrale palesti- 
nienne avait décidé de s’en tenir fer- 
mement au rejet des résolutions 242 
et 338 du Conseil de sécurité à 
l'issue d’une longue réunion du 
comité exécutif ae l'OLP et du 
comité central du Fath, principale 
composante de l’organisation. 

Dans un communiqué publié 
après la réunion, l'OLP s'étonne des 
- rumeurs » faisant état de pres- 
sions exercées sur elle pour l'amener 
à accepter les résolutions de l'ONU. 
Le sujet * n’a même pas été inscrit à 
l'ordre du jour de la direction 
palestinienne, et nous sommes 
étonnés par les rumeurs d'exigences 
arabes et non arabes visant à nous 
faire accepter ces résolutions », dit 
le communiqué qui ajoute : » Pour 
négocier Sur la base de résolutions 
internationales, notamment les 
242 et 338. il faudrait être en 


accord avec toutes les décisions 
internationales concernant l a ques- 
tion palestinienne, dont la plupart 
reconnaissent le droit du peuple 
palestinien à l'autodétermination. - 

Le communiqué indique cepen- 
dant que l’OLP souhaite toujours 
être reconnue par les Etats-Unis et 
demeure attachée à l'accord 
Hussein-Arafat de février dernier, 
ainsi qu’à une conférence internatio- 
nale uns le cadre de laquelle serait 
déterminée une solution pacifique. 
Il indique, à ce propos, que la recon- 
naissance américaine constituerait 
» un facteur encourageant, porteur 
de sérieuses possibilités d'évolution 
vers une paix juste dans le cadre 
d'une conférence internationale *. 

(De source diplomatique arabe, on 
indiquait avant la réunion de Bagdad 
que le roi Hussein de Jordanie avait 
demandé à M. Yasser Arafat, président 
de POLP, de Caire pression pour une 
nouvelle approche de la paix par la cen- 
trale palestinienne et que l'acceptation 
(tes résolutions de l’ONU avait été envi- 
sagée. De même source, on précisait 
qne le souverain haché mi te avait 
menacé d'interrompre sa collaboration 
avec POLP dans le cadre des efforts de 
paix. Amman a accepté les résota- 
tions 242 et 338-1 


Réunis jeudi 21 novembre à la 
bourse du travail de Tunis, les repré- 
sentants des • comités provisoires» 
qui ont été constitués un peu partout 
dans le pays, avec l’approbation, si- 
non l’assistance des autorités régio- 
nales, pour évincer les dirigeants des 
structures en place, ont formé • un 
bureau national de coordination - 
en vue de la préparation d'un 
congrès extraordinaire. 

Saluant la personne du président 
Bourguiba, « le premier travailleur- 
bâtisseur de la Tunisie moderne et 
garant de l'unité nationale », les 
participants ont affirmé leur volonté 
de ramener la centrale «dans le 
droit chemin - et ont prononcé 
» l'exclusion définitive de toutes les 
structures et activités de l’UGTT - 
de M. Habib Achour. Désireux de 
« travailler avec toutes les bonnes 
volontés », Os n'ont pas fermé la j 
porte à des discussions avec l'actuel j 
bureau exécutif, si toutefois celui-ci [ 
se désolidarise de son secrétaire g 6- 1 
aérai. Mais là n’est apparemment j 
pas l'intention des adjoints de ; 
M. Habib Achour qui dénient d'ail- 
leurs toute légitimité aux « comités j 
provisoires ». . 

MICHEL DEURE- 

I 

• Visite ojjicielle du roi fias- « 

son fl à Paris du 27 au 29 novem- I 
bre. - Initialement prévue pour le j 
12 novembre, la visite du roi du Ma- [ 
roc suivra celle du président sénéga- i 
lais, M. Abdou Dkmf, les 25 et 
26 novembre. j 

• Condamnation au Ghana de 
quatre « espions » de la CIA. — 
Quatre Ghanéens ont été 
condamnés, mercredi 20 et jeudi 
21 novembre, par les tribunaux < 
d'Accra, à de lourdes peines de pri- 
son pour espionnage au profit de la 
CIA (services de renseignements 
américains). MM. Félix' Pea s ah, 
ancien agent des services secrets 
ghanéens avant d'être membre des 
services de sécurité de l’ambassade 
des Etats-Unis à Accra, et Stephen 
Ofosu-Addo, commissaire principal 
des services secrets, ont. été 
condamnés à la réclusion criminelle 

à perpétuité; M. Théodore Atiedu, 
inspecteur de police, à vingt-cinq 
ans de pri son, e t M. Robert Appiah, 
agent des PTT, à vingt-deux ans de j 
prison. — (Reuter.) j 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


APRÈS LA CONDAMNATION DES « ÉPOUX TURENGE » 


Le commandant Mafart et le capitaine Prieur devraient être expulsés avant trois mois 


De notre correspondant 


Auckland. — Déçus les faux 
époux Turcngc ? Pas vraiment, mal- 
gré leur condamnation à dix années 
de réclusion décidée vendredi 
22 novembre. Peu importe le mon- 
tant de la peine, leur expulsion - 
selon rentourage de la défense — 
devrait intervenir avant trois mois. 

Il reste que, en prononçant une 
condamnation plus lourde que prévu 
(on s’attendait à une peine de qua- 
tre à huit années an maximum) et, 
surtout, en refusant de recomman- 
der l'expulsion des deux officiers 
français, le capitaine Dominique 
Prieur et le commandant Alain 
Mafart, le juge Sir Ronald Da vison, 
qui est le {dus important -magistrat 
de Nouvelle-Zélande, a vendu mar- 
quer l'indépendance de la justice 
face au pouvoir politique. 

Du côté de la défense, si Ton a 
tendance à déplorer ce qui peut 
apparaître comme un semi-échec du 
strict point de vue juridique, on 
reste serein. « Celle condamnation 
n’a pas le sens qu’elle pourrait avoir 
dans un classique crime de droit 
commun. l'avocat français, 

M* Daniel Soulez-Larivière. Pour sa 
partie essentielle, cette affaire a fti 
gagnée le 4 novembre, lorsque la 
charge de meurtre a été ramenée à 
celle d’homicide involontaire. - 11 
poursuit : « On a tout d’abord évité 
un procès qui aurait été déplaisant 
pour la France comme pour les 
deux accusés; en outre, il aurait 
duré huit mois et se serait soldé par 
une condamnation à vie. 


Aujourd’hui, après un procès de 
trois semaines seulement, on abou- 
tit à une condamnation de dix ans. 
Objectivement on est gagnant... » 

L'avocat néo-zélandais, 
M a Gcrald Curry, qui a plaidé 
devant la Haute Cour a* Auckland, a 
davantage de raisons d’être déçu. A 
plusieurs reprises, ce flegmatique 
Ecossais a cru, au cours des 
deux heures quarante qu’ont duré 
les débats, que le verdict serait 
moins sévère. 

Lorsque vers 10 h 40, au tout 
début de l’audience, Sir Ronald lui 
donne la parole, M* Curry sait -que 
les dix-neuf feuillets de sa plaidoirie 
ont toutes les chances d'inciter le 
chief Justice À faire preuve de dé- 
mence. Il commence d'un ton ferme 
sa lecture. D’abord les faits. 


La justice néo-zélandaise 
a renoncé à prononcer Y expulsion 
des deux officiers français. 

Elle en laisse la responsabilité 
au pouvoir politique. 

Les diplomates vont prendre le relais. 


particulière sur les baleines : il a 
observé, au Mexique, les baleines 
grises et a nagé avec elles pendant 
leur période de reproduction. » Une 
digression, qni arrache à David 
McTaggart, le président de Green- 
peace, un sourire crispé; assis der- 
rière lui, les écologistes semblent 


La cornemuse 
du commandant 


Ses deux clients ne sont pas les 
auteurs directs du sabotage du 
Rainbow-Warrior. « Les accusés 
agissaient sur ordre et croyaient que 
leur action était dans l'intérêt de la 
France ». souligne M s Curry. La 
désapprobation se lit sur les visages 
des membres de Greenpeace pré- 
sents à l’audience. 

Avec ou certain brio, M" Curry 
parvient même à dérider sou audi- 
toire, lorsqu'il évoque la personna- 
lité île ses clients : « Le commandant 
Mafart s’intéresse à la qualité de 
l'environnement, et surtout à l'éco- 
logie marine. cpplique-t-iL Pendant 
ses temps libres, il a fait une étude 


Puis, enchaînant sur - les goûts 
culturels du commandant Mafart, 
M s Curry conclut; * Depuis son 
incarcération en Nouvelle-Zélande, 
il a élargi ses horizons littéraires à 


la poésie néo-zélandaise L..) et a 


Une i opération 
hautement dangereuse i 


BIBLIOGRAPHIE 


« Coulez Je Rainbow-Warrior ! » 


de CLAUDE LECOMTE 


Chef du service politique de 
THumaritô. Claude Lecomte a 
tout Ki sur l'affaire Greenpeace et 
en a tiré un profit qui n'exdut ni 
la verve ni le sens du récit. Le 
Svre qu’il vient de rédiger en un 
temps record est une compilation 
réussie sur cette ténébreuse 
a ff a ir e. Ceux qui auraient man- 
qué un ou plusieurs épisodes du 
feuilleton de l’été ne s'ennuieront 
pas à la lecture de Coulez le 
Rainbow-Warrior / 

Pour éclairer les zones 
d’ombre de l’affaire, Claude 
Lecomte a choisi le récit-fiction 
qui commence là où, pour lui, 
«s'arrêtent les fans connus». 
Cela nous vaut un chapitre 
alerte, au titre évocateur (« De la 
vase dans la piscine»), où l’on 
voit un mystérieux sous-marin 
s’approcher des côtes néo- 
zélandaises pour y déposer nui- 
tamment deux nageurs de com- 
bat qu'i récupérera un peu plus 
tard. A terre, les guette un cou- 
ple de « faux tourtereaux », 
agents des services secrets, dont 
Claude Lecomte lai s se au lecteur 
le soin d’imaginer è quoi B peut 
occuper ses longues soirées, en 
plein hiver austral. 

L’affaire ayant lamentable- 
ment échoué, c'est à qui. du 
général Piedalou, patron des ser- 
vices secrets, au premier minis- 
tre, ouvrira le plus large para- 
pluie. Crocs-en-jambe, 
manœuvres tortueuses, ce ne 


sont pas des e nfants de chœur 
au sommet de l'Etat. Surtout, le 
ministre de l'intérieur qui n'hési- 
tera pas à « mouiller carrément 
son collègue et néanmoins ami », 
ministre de la défense. « en 
balançant sans hésiter un bon 
dossier è des journalistes amis. 
Qui en feront leurs choux gras et 
un gros tirage de leur quotkSen 
l'Univers ». Refrain déjà entendu 
que Claude Lecomte dorme, lui 
au moins, pour ce qu’a est : une 
fiction. 

Tout n’est pas de la même 
veine humoristique dans Coûtez 
le Rainbow-Warrior / Mais les 
pages sur la politique nucléaire 
de la Rance et sur les retombées 
internationales de l’équipée 
contre Greenpeace montrent 
quel jugement les communistes 
peuvent porter sur cette affaire. 
Jugement au demeurant nuancé 
à l'égard du chef de l’Etat et du 
premier ministre, que Claude 
Lecomte évite, en conclusion et 
sous bénéfice d’inventaire, de 
mettre dèectement en cause: 
« Qui a donné l'ordre ? Qui a dit 
un jour: «Coulez le Rainbow- 
Warrior » ? Cria, nous continue- 
rons è l'ignorer». Ce qui l'inerte à 
rédamer la vérité vraie, « pour 
l’honneur de notre pays et de 
son peuple». 

B. L. G. 

★ Claude Lecomte, Coulez le 
Rainbow-Warrior ! Messidor/ Edi- 
tions sociales. 169 pages. 70 F. 


commencé à apprendre 
muse. > Stoïque dans le box des 
accusés, Alain Mafart semble appré- 
cier la plaidoirie de son avocat. 

Dominique Prieur est aussi 
décrite comme très douée intellec- 
tuellement. • Ses qualités de chef 
lui ont fait faire plusieurs pre- 
mières pour une femme dans 
l’armée française, y compris le fait 
de devenir , la première femme mem- 
bre du service Action de ta DGSE. » 
Sûr de son fait, l'avocat ajoute: 
• Avant son incarcération, elle fai- 
sait, comme beaucoup d'autres 
femmes, ia cuisine, elle tricotait et 
faisait des confitures. * Pins per- 
sonne ne sourira lorsque M c Curry 
évoquera, un peu plus tard, le lourd 
tribut i la dernière guerre payé par 
la famille Prieur, une manière pour 
la défense d'expliquer rengagement 
de la jeune femme au sein de 
l'armée. Pour compléter sa démons- 
tration, l’avocat évoque la seconde 
guerre mondiale et compare les 
passés historiques de la France et de 
la Nouvelle-Zélande, « qui ont mêlé 
leur sang pour la défense de la 
liberté ». 

Au-delà de ces rappels histori- 
ques, il faut maintenant à M* Curry 
passer à l'offensive juridique. Heu- 
reux hasard, cette audience a lien un 
mois et demi après l’entrée en 
vigueur de nouvelles mesures 
pénales visant à « éviter les effets 
destructifs de l 'emprisonnement ». 
L'article 7 du Criminal Justice A et 
sur lequel la défense entend 
s'appuyer pour obtenir une peine 
minimale précise ; « La Cour doit, 
en considérant la peine qu’elle 
devrait imposer, tenir compte du 
fait qu’il est préférable de garder 
les accusés au sein de la Commu- 
nauté. pour autant que cela soit 
pratiquable et conforme à la sécu- 
rité de la Communauté. » Mais cet 
article ne s'applique pas si « la cour 
est convaincue que. lorsque le crime 
a été commis, l’accusé a utilisé des 
moyens violents ayant mis en périt 
la sécurité d’autrui ». 

Pour M* Curry, l'article 5 impo- 
sant ces restrictions ne concerne pas 
ses clients dans la mesure où, 
d’après lui, ils n’ont pas posé les 
bombes, « et qu’ils croyaient à la 
sécurité de leur mission ». Ce sera 
la seule erreur de l’avocat néo- 
zélandais de croire que la cour 
accepterait ce point de vue. Enfin, 


. Lorsqu’il prend la parole cin- 
quante minutes plus tard, le Crown 
Sollicitor (avocat de la Couronne) 
M. David Marris, s'empresse de 
dénoncer « le degré de gravité éle- 
vée • des actes dont répondent les 
deux accusés, ainsi que leur totale 
implication dans « une opération 
illégale et hautement dangereuse 
resp on sa bilité qu’ils ont acceptée en 
déridant de plaider coupables, le 
4 novembre dernier. Afin d’étayer sa 
demande d’une sanction exemplaire 
pour cet acte sans précédent, dans la 
paisible Nouvelle-Zélande, le procu- 
reur fût appel à une jurisprudence 
britannique. David Morris, qui n’est 
pas réputé pour son sens de la 
mesure, prend comme exemple plu- 
sieurs affaires de terrorisme surve- 
nues en Grande-Bretagne ces der- 
nières années. Leurs auteurs, 
accusés comme les Turenge d'homi- 
cide involontaire, avaient été l’objet 
de lourdes con damnations 

La réponse de M* Curry est cin- 
glante: vos exemples sont extrêmes, 
dit-il en substance, ces affaires relè- 
vent du terrorisme meurtrier et sont 
sans commune mesure avec le sabo- 
tage du Rainbow-Warrior; de plus, 
c'était les auteurs directs des atten- 
tats qui comparaissaient, ce qui n'est 
pas lecas aujourd’hui. 

Il est alors midi. Le juge ordo nn e 
une suspension de séance. Dans le 
camp de la défense, on est alors plu- 
tôt confiant, persuadé d’avoir fait un 
parcours sans faute. Mais c’est 
compter sans la haute idée que le 
plus haut magistrat néo-zélandais se 
fait delà justice de son pays. 

Après te procès du 4 novembre, il 
avait été indigné que Ton ait pu 
envisager un instant une quelconque 
influence du pouvoir politique sur le 
système judiciaire. Il a été tout à 
fait irrité du «déballage» des négo- 
ciations qui avaient précédé le S-pre- 
Hmlnary hearings. Sachant mieux 
qne quiconque que l'administration 
- par l'intermédiaire du ministre de 
l’immigration. M. Kerry Burice — 
peut expulser les Turenge quand elle 
le voudra, il va décider une sorte de 
baroud d’honneur à l'usage de l’opi- 
nion publique locale. 

Pour commencer il donne un 
blano^cing aux arrangements qui 
ont abouti è la déqualification des 
charges pesant sur les deux agents 
français. Puis il souscrit aux thèses 


ASIE 


Afghanistan 


Plus de Médecins sans frontières 
chez les résistants 


Peshawar. - L'organisation Mé- 
decins sans frontières a déclaré, 
jeudi 21 novembre, qu’elle n’enver- 
rait plus d’équipes de volontaires en 
Afghanistan cet hiver parce que le 

principal parti de la résistance, le 
Jamiai-I-Islami, ne peut pas garantir 
la sécurité des médecins femmes. 
Depuis L'invasion soviétique de 
1 979, des équipes d’environ cinq mé- 
decins et infirmières passaient plu- 
sieurs meus en Afgha n ista n en se re- 
layant. 


sent que leurs femmes et leurs filles 
soient examinées et soignées par des 
hommes. 


Un porte-parole du Jamiat a, ce- 
pendant, démenti que les intégristes 
de ce parti soient opposés à la pré- 
sence de médecins femmes dans les 
hôpitaux de campagne. - ( Reuter.) 


Philippines 


Sept partis d’opposition 
soutiennent M™ Aquino 


Manille. — Sept forma lions d’op- 
position. dont certaines opposées au 
maintien des bases américaines aux 
Philippines, ont constitué jeudi 

21 novembre une nouvelle coalition 
favorable à la candidature de 
M 1 * Corazon Aquino à la prochaine 
élection présidentielle. 

Cctlc coalition, qui regroupe des 
mouvements du centre et de la gau- 


Juliette Fou mot. membre de 
MSF, a déclaré à la presse que son 
organisation ne pouvait pas accepter 
la proposition du Jamiat de recevoir 
une équipe composée exclusivement 
d’hommes. * La ponde majorité de 
nos patients sont des femmes et des 
enfants. S’il n’y avait que des 
hommes parmi nos médecins, ces 
femmes et ces enfants seraient 
privés de toute aide », a-t-elle souli- 
gné. Pour des raisons de « morale re- 
ligieuse », beaucoup d’Afghans refu- 


Pakistan 


Une lettre de l'ambassade à Paris 
à propos de RP* Bhutto 


A la suite de l’entretien que nous 
a accordé M 1 * Bhutto {le Monde du 
9 novembre), M. Kirwaja Ijaz Sar- 
war, conseiller près l’ambassade du 
Pakistan en France, nous écrit : * Le 
zèle déployé par M* Bhutto pour 
évoquer la situation au Pakistan 
tendrait plutôt à prouver que les 
élections de mars 1985 ont été libres 
et se sont déroulées dans le calme. 
Les textes législatifs devant permet- 
tre la fin de la loi martiale sont 
pour ainsi dire adoptés. Certes , cer- 


taines restrictions aux activités po- 
litiques demeurent uniquement 
pour permettre une transition en 
douceur d'un Etat à l'autre : ainsi 
notre pays se ■ dirige-t-il dans le 
calme vers une autre forme de gou- 
vernement. M * Bhutto n'a été pla- 
cée en résidence surveillée que parce 
qu’elle organisait, au mépris des 
lois, des démonstrations de force et 
des émeutes, sous couvert d’un quel- 
conque débat politique. » 


cbe. porte le nom — Laban (com- 
bat) - du parti fondé par le séna- 
teur assassiné. 

Le soutien apporté à sa veuve par 
l’aile gauche de l'opposition au ré- 
gime semble sceller la rupture des 
négociations engagées entre 
M» Aquino et 1e sénateur Salvador 
Laurel, chef de file des conserva- 
teurs pro-americains, en vue d’une 
candidature commune contre 
M. Marcos. 

M. Laurel n’a pas apprécié, 

semble-t-il, de n'être que candidat à 
la vice-présidence. La candidature 
officielle de M M Aquino. paraissant 
très probable, la perspective se des- 
sine d'un affrontement triangulaire 
Marcos- Laurel- Aq uino. 

Par ailleurs, le président Marcos 
a déclaré, jeudi, qu'il craignait un 
« sabotage • des élections par les 
guérilleros communistes. 

Nombreux sont ceux qui pensent 
que, contraint par les Etats-unis à 
des élections où il a plus à perdre 
qu'à gagner, le chef de l’JEiot cher- 
che un prétexte pour éviter qu’elles 
n’aient lieu. - (AP. Reuter. UPl.l 


de la Couronne sur la responsabilité 
pleine et entière des Turenge quant 
aux risques qu’ils ont fait courir à 
l’équipage du Rainbow-Warrior. 11 
termine, enfin, son intervention en 
assimilant le sabotage du . navire 
amiral de Greenpeace à du terro- 
risme « dont la Nouvelle-Zélande 
doit absolument se préserver-. 


«Maintenant 


M c Curry termine sa plaidoirie en 

ri,manH«m «n jny Ht», rwwnmunrigr 

l’expulsion : « Les accusés ont déjà 
passé quatre mois dans les prisons 
néo-zélandaises. Dans ces circons- 
tances extraordinaires,, cela doit 
suffire à satisfaire la réprobation 
publique. • Il ajoute, argument de 
poids : « Prolonger l’incarcération 
sentit, eq outre, un fardeau pour le 
contribuable néo-zé la n da is. » 


on va parler du mouton i 

En écoutant le vénérable juge 
chacun comprend. Imperceptible- 
ment, Alain Mafart s'est tassé sur 
son siège, tout comme Dominique 
Prieur, dont les traits trahissent 
l'inquiétude. Son mari a compris, lui 
aussi, l’imminence d’un verdict 
sévère. Tandis que le policier Alan 
Galbraith, qui a mené toute 
l'enquête, semble plus préoccupé 
que jamais, l’avocat français 
M e Soulez-Larivière, è qui Ton doit 
l'essentiel du montage juridique du 


4 novembre, s'agite. « Voici la sen- 
tence. annonce Sir Ronald Davisoa : 
« Je condamne les accusés à dix ans 
de réclusion pour homicide' involon- 
taire et à sept ans pour incendie 
volontaire, les deux peinés étant 
confondues . * D'une expulsion, il 
n’est pas question. Le juge n'a pas 
voulu la recommander. L'autorité 
politique lui saura gré d'une telle 
décision. Celle-ci laisse aux négocia- 
teurs qui vont maintenant prendre le 
relais des juristes toute latitude pour 
faire, monter les enchères de' la 
contribution financière que va exi- 
ger le gouvernement de Wellington. 
Evoquant l'expulsion prochaine de 
Dominique Prieur et d’Aiain 
Mafart, Sir Ronald a cette phrase 
révélatrice ; « It's up to the minis- 
ien- (c’est du ressort des minis- 
tres). Plus prosaïque, M e Soulez- 
Larivière note : - Maintenant . et 
maintenant seulement, on va parler 
du mouton. « 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


A TRAVERS LE MONDE 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


M. Dubcek sort de son silence 


Sortant d r un très long silence, M. Alexandre Dubcek, premier 
secrétaire du PC tchécoslovaque à l’époque du < printemps de Pra- 
gue », a adressé une déclaration au quotidien l'Unité, organe du 
Parti communiste italien. La texte, publié en première page de 
fUnita du 21 novembre, est essentiellement une réponse à des 
affirmations faites par un membre de la direction tchécoslovaque, 
M. VassB BÜak, dans une récente interview à l'hebdomadaire ouest- 
aRemand Der Spiegri. M. Bilak, considéré comme l'un des diri- 
geants tchécoslovaques les plus inconditionnellement prosoviéti- 
ques, affirmait que le 3 août 1968 (deux semaines avant 
l'inter v ention armée de l'URSS et de ses alliés). M. Dubcek avait 
apposé sa signature au bas d’un document rédigé lors d'une rêu- 
■ nion du pacte de Varsovie et soulignant que « la Tchécoslovaquie 
[vivait] sous la menace tf une attaque contre-révoiutionnatœ ». 
M. Dubcek précise que cette expression ne figurait pas dans le 
texte de ladite déclaration et conteste d'autres propos tenus par 
M. BBak. Exclu du parti en avril 1969. l'ancien premier secrétaire 
travaille dans une entreprise forestière de Slovaquie. — (Reuter.) 


GRÈCE 


Graves tensions 
dans le Parti socialiste 


La démission, jeudi 21 novembre, du ministre de l'information. 
M. Costas Latiotis, et de son adjoint, est le premier signe grave des 
tensions existant actuellement au sein du Parti socialiste (PASOK) 
au pouvoir à Athènes. M. Laliotis, trente-quatre ans, fut en 1 973 
l'un des dirigeants de ia révolte étudiante qui a précédé de quel- 
ques mois la chute des colonels. Il occupait le poste de secrétaire 
d'Etat à ia jeunesse et aux sports dans le premier gouvernement 
Papandréou. avant d’être nommé à l'information l'été dernier. Il 
était considéré, pendant la première législature du PASOK, comme 
f un des poulains de M. Papandréou. représentant la jeune garde du 
parti et son aile gauche. La démission de M. Laliotis et de son 
adjoint a été suivie de celle des quatre responsables de la première 
chaste de télévision. M. Laliotis a déclaré qu’il avait pris sa décision 
dimanche, le jour où un jeune manifestant a été tué par la police à 
Athènes, à l'issue du rassemblement qui marque chaque année 
l'anniversaire du soulèvement de l'Ecole polytechnique err 1973. 
Lundi, la télévision avait cfiffusé un reportage sans précédent, mon- 
trant les heurts entre étudiants et policiers dans les rues d’Athènes. 
La semaine dernière déjà. M. Laliotis avait publiquement pris à par- 
tie son collègue du ministère du travail, M. Yannopoulos, après que 
des me mbres du cabinet da ce dernier eurent exigé un droit de 
contrôle sur les informations qu’allait diffuser la télévision à propos 
de la grève de vingt-quatre heures. 


SOUDAN 


Washington commence à évacuer 
ses diplomates 


Les Etats-Unis ont décide de réduire leur représentation diplo- 
matique à Khartoum et « conseillé » à leurs ressortissants d'éviter 
de se rendre dans la capitale soudanaise du fait «de la présence 
dans cette ville de terroristes notoires susceptibles de menacer les 
intérêts américains ». a indiqué, mercredi 20 novembre, un porte- 
parole (ht département d’Etat, il a expliqué que ces « terroristes » 
étaient « pour la plupart des Libyens ». tout en se refusant à être 
plus précis sur leurs activités. Certains diplomates ont commencé à 
quifter Khartoum jeudi. Il y a environ quatre cents ressortissants 
américains dans ia capitale soudanaise. Le porte-parole a indiqué 
que les Etats-Unis avaient fait part. 9 y a quelque temps, de « leurs 
prooccupations » è ce sujet au régime qui s'est installé au pouvoir 
depuis le coup d'Etat du 6 avril dernier. Mais celui-ci n'en a pas 
tenu compte, a estimé le département d’Etat. Une des premières 
initiatives du nouveau régime soudanais avait été d'améliorer ses 
relations avec la Libye et da permettra à des « comités révolution- 
naires libyens » cf installer un bureau à Khartoum. ce qui avait 
immédiatement suscité la méfiance de Washington. — {UPÎ. Reu- 


REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Nelson Mandela 


sera-t-il prochainement libre ? 


Le gouvernement sud- africain a donné son accord, jeudi soir 
21 novembre, è une rencontre entre M. Nelson Mandela, dirigeant 
du Congres national africain (ANC), emprisonné à vie. et ses avo- 
cate. L un d eux, M* Ismail Ayob, a indiqué que te ministre sud- 
afncatn de la justice, M. Coeizee, avait accédé à la requête de 
M. Mandela, qui a manifesté le souhait de rencontrer d'urgence ses 
défen seurs, au moment où des rumeurs d’une intensité sans précé- 
dent font état de sa prochaine libération. Cens entrevue a eu lieu, 
desvendretti matin, à l'hôpital du Cap où te chef historique de 
1ANC se remet d une opération de la prostate. Le président sud- 
afnçam. M. Pieter Botha. a souligné, pour sa part, qu e aucune 
œa&on na été prise ». Ces rumeurs sont actuellement alimentées 
par le fait que M. Mandela n'a toujours pas réintégré sa prison, 
q "®' so * on »n épouse. M”* Wmnie Mandela, qui lui a rendu 
vtstte il est en parfaite santé. • Quoi qu’H fasse à l'hôpital, a-t-elle 
indiqué, ce n est certainement pas pour une raison médicale. » - 
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La Beaune année 

An nom des grands crus bourguignons, la charité à prix chocs. 
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L OT v 1. sept pièces de 
savigny-îès-beaune, cuvée 
Forneret, adjugée à 
48000 F la pièce à la maison 
Patriarche Père et Fils, de 
Beaune ! Le marteau du 
commissairoprisccr retombe avec 
un bruit sec, tandis qu’un frémis- 
sement commence à passer sur 
l'assistance, acheteurs français et 
étrangers, curieux, journalistes, 
réunis à l’occasion de la cent 
vingt-cinquième vente annuelle 
des Hospice s de Beaune. La pins 
grande vente de charité du 
monde, dit-on. 

A 48 000 F la pièce de 
228 litres, k prix de départ de la 
bouteille s’étahKt i 160 F, et celui 
d’arrivée à Dieu sait combien, 
d'autant que. Tannée précédente, 
cette mfixne cuvée avait été adju- 
gée 13 600 F la pièce. Mais un 
bond de 250 % s’avait pas de quoi 
effrayer Tadjudicateur, M. André 
Boisseaux, petit homme de 
soixante-seize printemps, au 
regard vif et au visage ridé 
comme use pomme, chef de la 
maison Patriarche. Depuis plus de 
trente ans, fl se fait un point 


d’honneur d’enlever le premier lot 
à la vente des Hospices. 

La vente ! Cette grande messe 
annuelle dn vin de Bourgogne 
aveele commissaire-priseur archi- 
prétre, lea bouges du premier et 
dn secOTd feu, et l’évéque du licu^ 
pardon, le président, cette année, 
k professeur Roger Guflkmin, 
prix Nobel de médecine. 

«Humer le piot» 

La veille, tous ces braves gens 
ont « humé Je piot » au chapitre 
des vendanges de la joyeuse et 
vineuse confrérie du Tastcvin, 
dans le grand cellier du château 
du Cks-Vougeat De toute façon, 
pour ledit André Boisseaux, c’est 
une bonne publicité, peu coûteuse 
au demeurant, qu’en 1976 
M. Henri Maire, qui a établi sa 
réputation avec lé « vin fou * 
d’Arbms, avait osé lui souffler. 
Mais Tannée suivante M. Maire 
était resté dans son Jura nataL Et 
tout était rentré dans Tordre. Un 
ordre qui voulait naguère qu’après 
cette enchère initiale spcctacu- 
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laire les cours reviennent à des 
niveaux raisonnables. Mais cette 
fois-ci. pont dn tout 

Le lot suivant, les quinze pièces 
du carton, cuvée Docteur-Reste 
(je n’invente rien), fut enlevé 
avec une hausse de 100 %. Même 
scénario pour les suivants au point 
que les quatre cent soixante- 
quinze pièces de vin rouge furent 
adjugées avec une hausse 
moyenne de 86%. Pour les vins 
blancs, l’augmentation fut plus 
modeste, 33 % « seulement » ; il 
est vrai qu’en 1984 elle avait été 
de 58 %. Résultat, les Hospices de 
Beaune vont encaisser 25 millions 
de francs contre un peu plus de 
16 millions de francs Tan dernier. 
Tous records battus. 

Nicolas Rotin, chancelier du 
duc Philippe de Bourgogne, qui, 
en 1443, pour se faire pardonner 
une fortune rapide et se constituer 
un petit capital dans l’antre 
monde, fonda l’hospice avec sa 
bonne épouse Guiguone de Salins, 
peut dormir tranquille : son 
œuvre, poursuivie au cours des 
siècles par de nombreux dona- 
teurs de vignobles, y compris de 
nos jours, est prospère, même si, 
la Sécurité sociale aidant, les Hos- 
pices sont devenus on musée. 

En revanche, M. Arthur 
Girard, qui légua une partie de 
ses Mens en 1936, se retournerait 
ri*™ sa tombe s’il savait que le 
savigsy-lès-beaune 1981 servi aux 
journalistes étrangers, au déjeu- 
ner traditionnel, était « bou- 
chonné»— 

Disons-le tout net : une hausse 
des prix était prévue dans le 
vignoble avant les enchères : « Le 
cru 1985 est tellement bon que 
tout le monde voudra en ache- 
ter m, prédisait un négociant, 
d’autant que le cru 1984 avait été 
médiocre et que la récolte, cette 
aimée, s’est trouvée réduite en 
quantité. Le gel de février a com- 
mencé par fampuîer de 10%, 
pus 1e temps très médiocre, en 
mai, et surtout en juin, a fait 
< couler » un peu la fleur, avec du 
retard pour la formation du fruiL 

Mais après, morbleu ! quatre 
mus de soleil quasi ininterrompu, 
jusqu’à la iln des vendanges, ont 
donné au millésime 1985 un 
caractère assez exceptionnel, 
mm« agressif que le millésime 


1983. autre «grand», mais très 
« dur » en raison de sa richesse en 
tanin. Cette année, l’arôme est 

• intense » et « typique du ter- 
roir », « h structure est bien 
équilibrée et harmonieuse * et k 

• moelleux donne beaucoup de 
richesse et d’amplitude ». Au- 
delà de la littérature officielle du 
Comité interprofessionnel, pour 
une fois totalement «claire», 
mais que souvent Q faut «déco- 
der » (un millésime médiocre est 
dit « de petite garde, à boire rapi- 
dement •), il est parfaitement 
vrai que le vignoble bourguignon 
est peu favorisé depuis 1979. 

Après les « petites cuvées » de 
1980, 1981, 1982 et 1984, - au 
contraire du bordelais, qui a ali- 
gné les «grands» 1981, 1982 et 
le très bon 1983, - k vignoble 
tient enfin un autre grand millé- 
sime. 

«Le petit Jésus» 

Pour M. Claude Bouchard, de 
la Maison Bouchard Père et Fils, 
le 1985 s’apparente au 1959 
(•merveilleux •) et au 1964 
{• magnifique •). Pour 
M. Robert Drouhin, de la Maison 
Drouhin, fl est meilleur que 1964 
et 1966 et ressemble plutôt à 1962 
f« tout à fait excellent, c’est 
vrai *). Quant à M. d’Angervüle, 
de Volnay, fl parle de 1945, et 
mieux de 1929, illustrissime 
année entre toutes : 3 est vrai que 
son clos-de-chénes est très 
« robuste » pour un volnay, vin eu 
principe plus léger. 

De fait, la vrille de la vente, à 
l’exposition des vins à l’hôtel de 
ville, rit tous les crus et climats 
sont r e pr é s entés, l'auteur de ces 
lignes, entendant un vigneron dire 
à un autre, avec un solide accent 
bourguignon : * Va donc goûter 
les cortons, c’est le petit Jésus en 
culotte de velours », alla vérifier. 

Effectivement, les cartons 
étaient robustes, ronds, et un nez ! 
Tout à fait le petit Jésus en ques- 
tion. Cria explique, ai partie, le 
bond enregistré à la vente des 
Hospices. Ajoutons-y les achats 
des Suisses, très bons clients en 
1985 comme en 1984, des 
Anglais, de certains Scandinaves, 
de M. Boisseaux, qui persévéra 
(mais moins cher) et, tout de 


même, des Américains, malgré 
une baisse du dollar de plus de 
1 5 % depuis la vente de 1984. 

Pour 1e reste, •Je dis que c’est 
fou, dingue, irréaliste : pire aux 
retombées et aux Américains ! • 
Qui parle ainsi ? M. André 
Gagcy, chef de la Maison Jadot à 
Beaune, rachetée cette année par 
son distributeur américain, 
Kobrand, et qui exporte 85 % de 
ses vins, dont 50 % vers les Etats- 
Unis. « Les Californiens ont des 
stocks, une très bonne récolte, et 
les journalistes de là-bas sont 
prêts à nous tomber d essus pour 
le rapport prix-qualité si nos 
tarifs montent trop * 

Effectivement, les vins califor- 
niens, devenus plus coûteux que 
les vins européens au début de 
Tannée avec la hausse du dollar, 
au point que leurs producteurs 
demandaient encore récemment 
une protection, vont redevenir 
plus accessibles aux consomma- 
teurs locaux. 

Certes, admet M. Gagey, et 
avec lui les négociants précédem- 
ment cités, les prix du bourgogne 


rouge avaient pris dn retard, la 
pièce de gevrey-chambertîn 
n’ayant retrouvé qu'en 1984 le 
niveau de 8 000 F atteint en 1979, 
après avoir fléchi à 6 000 F en 

1982 et 7 500 F en 1983. « Mais 
le rattrapage actuel (on est à 
1 2 000 F d’ores et déjà, à la pro- 
priété) arrive au plus mauvais 
moment : en France , c’est la 
désinflation, et, aux Etats-Unis, 
je crains un blocage, plus mani- 
feste sur les rouges que sur les 
blancs. » 

De toute façon, bonnes gens, on 
ne pourra guère boire le 1985 
avant cinq ou six ans en rouge et 
deux à trois en blanc, pas plus que 

1983 (peu avant dix ans et cinq 
on six ans respectivement). D’ici 
là, buvez des crus moins chers : 
dans l’ordre, en rouge, du 1980, 
du 1982 et du 1981. Si votre 
bourse est plate, rabattez-vous sur 
les côtes-du-rhône, dont la qualité 
monte, et sur les beaujolais 1985, 
meilleurs que l’an dernier et dont 
le prix n'a pratiquement pas 
changé. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Tonr de France 
do tamis 

Pour la seconda année 
consécutive, un Tou 1 de France 
du tennis est organisé Jusqu'au 
15 décembre prochain. Domini- 
que Bedel, Pascal Portes, 
Jérôme Potier et Thierry 
Tulasne se produiront successi- 
vement i Aurfllac le 23. Tarbes 
la 24, Colmar le 27, Montbrison 
le 28, Valence le 29, Toulon le 
30, Montpellier le 3 décembre, 
Arles le 4. Saint-Quentin le 6. 
Auxerre le 7, Arras le 9, Cher- 
bourg le 10, Brest le 11, Saint- 
Nazaire le 12, Trayes le 14 et 
SeintnAmand-Montivnd le 15. 

Dans chacune des vingt villes 
visitées. Iss spectateurs pour- 
ront assister è deux simples et 
un double, et participer à des 
« cllmcs » pour les meilleurs 
jeunes joueurs de la région. 

Le Sénégal 
à petites foulées 

Vitatop Organisation, en col- 
laboration avec la Fédération 
sénégalaise d'athlétisme, orga- 
nisa du I» au 7 décembre la 
première Tran s-Sénégal, une 
course à pied par étapes entre 
Dakar et Saly. 

Prog r amme varié pour les 
coureurs-touristes : les 20 kflo- 
mètres de Dakar, sw macadam, 
le premier jour : une étape de 
nuit dans la brousse illuminée 
(18 km) par des bidona 
tf essence a n fl om m do ; un cross 
avec dénivelé et sable (19 km) ; 
pistes de latérite, palétuviers et 
chacals par la quatrième étape 
(20 km) ; 10 c bornes » contre 
la montre autour d'un village de 
pécheur, et enfin 20 kilomètres 
pou- un frai en Technicolor (le 
bleu de la mer, le jaune du 
sable, le rouge des pistes). 

Il y aura beaucoup de classe- 
ments pou les fanas, du soleil 
pou le moral et les alizés pour 
la récupération. 

• RcssdgBCSKBts et inscrip- 
tions : agence de voyages de la 
Maison de I* Afrique, 10, me des 
Moufins, 75001 Paris. TEL : 
16(1)42-61-35-56. 

Les cités siamoises 

Jumbo propose une voiture 
climatisée et confortable avec 
un chauffeur pour voyager en 
Eberté et en sécurité è travers le 
nord de. la Thaïlande jusqu'aux 
confins des frontières laotienne 
et birmans. Les hôtels sont 
réservés selon un itinéraire hors 
des grandes voies touristiques. 
Pour les sites les plus impor- 
tants, le voyageur dispose de 
cassettes explicatives en fran- 
çais. Prix : 8550 F par per- 
sonne, sept nuits, une voiture 
avec chauffeur durant sept jours 
et l'avion aller et retour. 

• Catalogue Jumbo dans 
tontes tes agences. 


Le fleuve 
des dieux 


Une semaine sur le Nil. 
Abou-SfmbeL Edfou et Louxor. 
Mais -avant d'embarquer on 
aura -visité, au Cake, le musée 
et les mosquées sans oublier, 
bien sûr. les célèbres pyra- 
mides. Départ i partir du 7 jan- 
vier. Prix : à partir de 7 950 F. 

• Destination de monde, 
10, rue de PWy, 75008 Paris. 
TéL: 45-22-72-83. 


Le Brésil 
traditionnel 

Salvador-de-Bahia. Rio, Bra- 
silia et Belo-ltorizonte. Douze 
jours pour découvrir le Brésil 
tracfitionnel. Au cours de ce cir- 
cuit. visite également des cités 
coloniales de Congonhas-do- 
Campo at Ouro-Preto. Une 
balade est aussi prévue le long 
des chutes de Tlguaçu. Prix : 
15 200 F. De Paris à Paris. 

• Voyages «t Tourisme, 
3, avenue * TOpéra, 75001 
Paris. TéL : 42-60-32-23. 


Un guide 
du tourisme 
associatif 


Hôtels, villages de vacantes, 
maisons fam&ales, camping- 
caravaning, appartements à 
louer ou maisons mobiles : mâle 
cent quatorze Beux ou formules 
de vacances pr op osés dans le 
cadre du tourisme associatif at 
recensés dans un guide 
Vacances nouvelles. Pour tous 
et pour tous les goûts : diffé- 
rants niveaux de confort, de 
multiples pr e s tati on s (pension, 
demi-pension, garderie 
<f enfants) et des activités pour 
tous les âges. 

• Le guide Vacances oom- 
teOea, vendu uniquement par 
correspondance (Edites, 64- 
70, rue des Chantiers* 
78000 Versailles) au prix de 
60 F, pho 15^0 F de frais de 
port. 


Réveillon 

andalou 


Fêtes de fin d'année è bord 
de 1* Andalou Express, un train 
qui parcourt F Andalousie- On 
accueillera Tan neuf i Cordoue, 
l'ancienne résidence des califes. 
On visitera aussi Aranjusz. Gre- 
nade, Séville et Jerez. Du 
27 décembre au 7 janvier 
1986. De Paris à Paris : 
12 100 F. ' 

• Marsans International» 
7* rae Arsèae-Honssaye, 
75008 Paris. Ta : 43-59- 

72-36. 


Tout-terrain 

Quand le bicross sort des sentiers battus du cyclisme. 


«R 


\IDERS, ready ? 
Go!» Au signal du 

speaker, ils sont 

huit, gantés, casqués et bardés de 
cuir* à s'élancer au guidon de leur 
m achine rutilante, à plonger au 
coude à coude sur le plan incliné 
de départ. Trois cents mètres, 
quelques bosses, et, deux virages 
plus ban, la ligne d’arrivée. Fran- 
chie (Ton ultime coup de reins. 
Trente secondes de course. Les 
hurlements du public ont-ils 
étouffé la pétarade de ce sprint 
d’enfer? Non, car les motos ne 
suit pas des motos. Ce sont des 
BM% traduction littérale de 
l’américain : bicycles de moto- 
cross. Autrement (Et : vélos de 


Akns, course pour rire, enfan- 
tillage ? Les dadais de dix-huit 
ans qui tricotent à perdre baleine 
sur des vélos trop petits pour eux 
sont-ils des farceurs, des attardés 
ou des recalés du motocross ? En 
fait, ce sent des enfants de la pre- 
mière génération dn bicross fran- 
çais. Saisis par le virus O y a qua- 
tre ou cinq ans, ils n’ont pas guéri. 
Es sont l’iliustration de ce phéno- 
mène, débarqué des Etats-Unis 
comme n’importe quelle mode* 
tnaia qui perdure, enfle et se 
répand. 

En 1980, René Nicolas était 
gérant d’un ma gasin de motos à 
Beaune (Côte-d’Or). Dans sa 
vitrine, quelques exemplaires de 
ces drôles de vélos, récemment 
découverts outre-Atlantique, et 
qu’un constructeur local doué 
d’un bon flair s’est mis à fabri- 
quer. Dans un souci de promotion, 
René Nicolas organise une 
course : les enfants de ses amis 
sont invités et l’on prête des vélos 
aux gosses du cran. Cinq ans plus 
tard, il est l’un des cinq penna- 
nents de F Association française 
de bicrosaing (AFB), dont le 
siège est toujours à Beaune mais 
qui rassemble désormais 
8 441 licenciés répartis dans plus 
de 350 clubs. 

• A sa naissance, en 1981 , 
l’AFB ne comptait qtt’une cen- 
udne de pratiquants, se souvient 
R. Nicolas. Avec 2250 licenciés 
en 1983. les choses sont devenues 
sérieuses. Il a fallu découper la 
France en ligues, organiser des 
épreuves de sélection , etc. » 
Depuis le 7 octobre dernier, 
F AFB, tout en gardant son auto- 
nomie, a rejoint le giron de la 
Fédération française de cyclisme, 
dont les effectifs faiblissent « Il y 
a une création de club par jour en 
ce moment », indique M. Nicolas, 
pour qui l’explosion du bicross 
s'explique : * Cest le seul sport 
mécanique qu'un enfant peut 
maîtriser complètement . il peut 
bricoler sa machine, la préparer, 
s'entraîner physiquement, 
apprendre des rudiments de dié- 
tétique. Le bicrossing est une acti- 
vité globale » 

Autre signe : les parents sont 
contaminés. Bernard Boutin, res- 
ponsable du Club de la Chapelle à 
Orléans, constate : * Les trois 
quarts des parents de nos 
80 licenciés ont parcouru plus de 
5 000 kilomètres dans l’année 



( Publicité ) 


Sràété cosBKrdale I mmobilier et L oisirs (mer-moati^ite) 

Cherche 4 excellents vendeurs agents commerciaux. 
Commissions et honoraires très importants. 

TBépéouer pour rendez-vous : 

( 93 ) 24 - 62-09 
( 9 $) 58 - 04-67 
heures de bureau. 


RESIDENCES 


HAUTES-ALPES 
STATION DE SKI ALPIN, FOND 
Locations coqs types. Txril» avmugcux. 
A*. Nfcoks CHAHX0L 1600. T. XLS04M1 
05260 SAINT-MK2IEL-OE-CBAII1XIL. 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 

NORD GIRONDE 
Maison bourgeoise 13 pces + grand chai : 
«ans ou avec 20 ha terra, prés, vigne 
Bardeaux supérieur, sources abondantes. 

33620 LAKUSCADE 


iVENTOUX,àar 
} magnifique propriété 
avec parc de 6000 si 5 ealûàré de mms. 
Grand bail d'entrée, gdc cois, haraopgç- 
meat amâuAfe, salie i marner, séjour 
avec chsnmiee, salle de jeu, 5 chbra et 
5 s.-do-bns. Logement de gardien. 
3 garages, barbecue, ch. cent, fuel Par- 
fait étal général. Px : 2413000 F. Rap- 
port qualité /prix exceptionnel 

CAMPAGNE AEKOISE - Tria beau ter- 
rain à bâtir de lOOOOrtf. Ken exposé, 
abrité, possibilité de 250 m* + 40m*. 
300000 FHT. 

MAISON DE VILLAGE — Boita pièces 
de réception, terrasse eusoIetUéa. 
3 efabres, &.<dc4ms, bureau, dépendances, 
gangs pour 2 voitures. Px : 690 000 F. 


Dam befte réddesce, tous commerces, 
fanlBi [ piscine, ww* 1 p WB t i mité immé- 
diate, grande villa, séjour, 2 bain, 
4 chbra, garage pour 2 voiture*. Béait 
jardin arboré. Px: 950 000 F. 

AIX-EN-PROVENCE - 5* du .centre, 
propriété de tris grand standing avec pis- 
cine, pool hoose. Co m p o sée de 4 chines. 
s.-dc-bns et douches, gaad sgour avec 
chemin é e, salle â manger, bureau. Exige- 
iw, saUe de jeu, cris grand garage. Arro- 
sage ■nwwwfjq n c . portail électron que. 
Px 3130000 F. Notice et photos sur 
dema nde. 

Sélection de plusieurs terrains, maisons 
de village, villas, propriétés. 


17. aerne de Friafiand. 75008 Paris 
TéL :(1)4225m-7ta6ti206CARSWP 


World Wide Car Shipping Service 
USA Canada, DOMJOM, Afrique, 
MiqueduNofdAskldoienGritttetc 


pour accompagner leurs 
enfants. » Et à force d’assister 
aux 400 crames d’une journée de 
compétition, certains n’y tiennent 
plus. Os sautent en selle. » De plus 
en plus d'adultes viennent à cette 
forme de loisir», admet René 
Nicolas. Mais, responsable du 
développement sportif à FAFB, H 
préfère faire évoluer le bicrossing 
• vers le haut niveau, afin d'en 
faire un sport à part entière». 
Pour lui, la compétition nourrit la 
passion. 

Le syndrome de la planche à 
roulettes, dont la mode est retom- 
bée comme un soufflé, guide la 
politique; de. l’AFB, soucieuse de 
maîtriser lé développement du 
bicrossing. L’industrie française 
du cycle est un allié objectif: 
90 % des vélos d’enfant vendus en 
Fiance sont des bicross. « Tant 
que les ventes progressent, nous 
ne craignons rien ». dit René 
Nicolas, qui se préoccupe surtout 
de trouver des formules de com- 
pétition attrayantes, des règle- 
ments pins simples et des vedettes 
pour captiver le public. 

L'assise populaire du bicrossing 
est assurée : les municipalités 
équipent de plus en pins leur com- 
mune de pistes en terre. A Mont- 
geron (Essonne), où le club 
regroupe 150 licenciés, une piste a 
été aménagée en 1983 : coût, 
300 000 F. • Cette année, nous 
allons la remanier pour répondre 
aux nouvelles exigences de ce 
sport en pleine mutation », indi- 
que le maire, M. Alain Josse. 
Coût : à nouveau 300 000 F. 
D’ores et déjà, l'éclairage, des tri- 
bunes modelées dans le paysage, 
et des locaux techniques sont 
prévus pour les exercices 1986- 
1987. - Au début, j'étais circons- 
pect, mais je suis sûr maintenant 
qu'il ne s'agit pas seulement 
d'une mode ». estime M. Josse, 
regrettant l’absence de subvention 
départementale pour de tels équi- 
pements, « dont ['utilité sociale 
est évidente, ne serait-ce que dans 
le cadre de ta prévention contre la 
délinquance. Mieux vaut se 


défoncer sur un circuit de bicross 
que dans un bistrot ». 

Opinion partagée par Claude 
Vuüîemot, dix-neuf ans, cham- 
pion de France en 1981, 1982, 
1983 et 1985. C’est lui qui, venu 
en voisin de Nuits-Saint-Georges, 
avait gagné la course organisée le 
17 mai 1980 par René Nicolas. 
Aujourd’hui, il est semi- 
professionndL U partage sa vie 
entre la classe de première d'un 
lycée bourguignon et la Super- 
classe, une catégorie qui rassem- 
ble les 21 meilleurs pilotes fran- 
çais de bicross. « Nous gagnons 
des primes de 200 à 1 200 F. 
selon notre place en finale », dit- 
0. Equipé et pris en charge' par 
MBK-Motobécane, il n'a qu’une 
hâte : • Devenir professionnel dès 
que ce sera possible en France ». 

Pilote d’usine chez Gitane, son 
copain Xavier Redois, vice- 
champion du monde, a carrément 
abandonné ses études en termi- 
nale pour le bicross. U sera bien- 
tôt salarié par son sponsor. « Un 
salaire minimum, dit-il, mais qui 
me permettra de m 'entraîner sans 
autres contraintes. » Trois ou 


quatre heures de préparation phy- 
sique par jour et près de deux 
heures de technique au guidon de 
la machine. Xavier compte consa- 
crer sa vie professionnelle au 
bicross • par le biais du monito- 
rat». L’AFB a en effet créé sa 
propre école afin de former des 
cadres pour les prochaines généra- 
tions de bicrosseurs. 

Fabien, lui, ne sera jamais un 
champion. Mais, à treize ans, il 
est tout fier d’avoir accédé à la 
catégorie Expert Au dernier 
Salon des sports mécaniques 
d’Orléans, fl était parmi les jeunes 
qui quémandaient des autogra- 
phes à Claude Vuillemot et 
Xavier Redois. H casserait volon- 
tiers sa tirelire pour une garniture 
mousse ou des gants signés Stu 
Thomscn, un Américain qui est en 
blond an bicross ce que Giacomo 
Agostini est en brun à la moto. 
Les petits bicrosseurs ont" leurs 
idoles: les sprinters, qui jouent 
leur titre en une fraction de 
seconde, mais aussi les artistes du 
« free style », capables des figures 
les plus spectaculaires. Et le mar- 
ché du cycle, ressuscité par 
l’invention de gamins bricoleurs 
d'une bourgade de Californie, se 
double aujourd’hui d'un florissant 
business de l'accessoire. 

Souvent trentenaires et quelque 
fois millionnaires en dollars, les 
stars du bicross sont pour l'instant 
américaines. « Notre approche du 
professionnalisme reste prudente, 
dit René Nioolas, mais d’id trois 
ans il y aura sûrement des écuries 
professionnelles en France. » A 
ce moment-là, il n'aura plus 
besoin d’aller chercher outre- 
Atlantique son «plateau» du 
bicross de Bercy : tous frais et 
voyage payés, 8 pilotes américains 
se partageront, dimanche 
24 novembre au Palais omnis ports 
de Paris-Bercy, une prime de 
5000 dollars. Pour quatre-vingt- 
dix secondes de course. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 

• Le deuxième Bicross interna- 
tional de Paris- Bercy, rassemblant 
trois cent cinquante pilotes ama- 
teurs et professionnels de douze 
pays, aura Heu an POPB, 8, boule- 
vard de Bercy, te dimanche 
24 novembre, A partir de 10 heures: 
Entrée :50 F et 70 F. 

• Association française de 
bicrossing, 81, faubourg Salut- 
Nicolas, 21200 Beaune. TéL : 80- 
22-43-01. 

• Ecole française de bicrossing, 
h Gnussan (Aude). Ta: 68-49- 
01-55 (apprentissage, perfectionne- 
ment, entraînement intensif). 


CHEETHAM IMMOBILIER 
2, BOUTE d’AIX-EN-PSOVE'ICE, 13410 LAMBESC - 42-92-88^2. 


REVEILLONS 85-86 

à AMSTERDAM, à VIENNE (Bal de l'Empereur), 
à MOSCOU, à LÉNINGRAD, en Ancienne Russie, 
Noël et Nouvel An en Russie 

de 3 770 F à 8 770 F 

et de nombreuses autres destinations 
DEMANDEZ LA BROCHURE RÉVEILLONS 

CGtb tapcitowr l 


8, rue da Sèze, 75009 PARIS - 11) 42-65-10-10 


Le vélo punch 


L E bicross est au cyclisme 
ce que les 4X4 sont & 
r automobile. Des engins 
tout-terrain synonymes de loisir 
et d'évasion. Donc dans le vent. 

Originaire des Etats-Unis, le 
vélo bicross ou bicrossing a fait 
depuis quelques années une 
percée spectaculaire : il occupe 
aujourd'hui un segmen t qui re- 
présente un tiers des ventes de 
bicyclettes. Ce chiffre varie se- 
lon les constructeurs. Il atteint 
40 % chez Raieigh, l'un des 
grands spécialistes du BMX. et 
15 % chez Peugeot, qui Dira 
chaque année près de cinquante 
mille vélos tout-terrain, mais 
65 % de bicyclettes d'enfants 

produites par la firme de So- 
chaux sont des bicross. 

Les principales marques de 
cycles. MBK, ex-Motobécane 
(50 % da (à production fran- 
çaise dans ce secteur), Peugeot, 
Lejeune. Gitane, Bénin, Raieigh 
en Angleterre, Betsteigd Her- 
manos en Espagne, proposent 
des gammes extrêmement cS- 
versifiées - dix à trama mo- 
dèles - dans une fourchette de 
prix de 500 h 3600 F. Toute- 
fois, on peut trouver dans les 
grandes surfaces des bicross en 
provenance d'Italie ou d'Alle- 
magne de l’Est, voire 
d'Extrême-Orient pour 400 F 
environ. 

L’architecture de ces ma- 
chines bizarres nous est mainte- 
nant familière : petit cadre avec 
une garde au sol surélevée. 


roues è bâtons, guidon de moto 
et braquets minuscules qui per- 
mettent de mouliner : condition 
indispensable pour évoluer dans 
le rythme et la fantaisie. Car, le 
bicross, c'est d'abord le vélo 
dynamique et acrobatique. 

Le profil de la clientèle ? Es- 
sentiellement les jeunes de six à 
dix-huit ans. L’avenir de cette 
nouvelle façon de pédaler ? Dif- 
ficile è dira. D’autant que le bi- 
cross a engendré le « mountain 
bike > ou vélo des montagnes, 
du tout-terrain puissance dix, et 
le c free style », réservé aux 

cascadeurs cyclistes. Des ado- 
lescents dont on a apprécié la 
virtuosité durant les entractes 
des Six Jours de Bercy. 

Les constructeurs de cycles 
en conviennent : le bicross a 
constitué une promotion effi- 
cace pour une industrie qui tra- 
verse des jours difficiles sans 
qu'on puisse entrevoir la sortie 
du tunnel. Sa mode passera 
comme le reste. Mais, en atten- 
dant, on s'efforce d'en tirer le 
maximum. Raieigh a présenté 
au Salon du cycle un bicross ori- 
ginal conçu pour les enfants. 
Inspiré par l'automobile, il com- 
porte sur uns petite console un 
ordinateur de bord indiquant la 
vitesse ainsi que la distance 
parcourue, un auto-radio et un 
synthétiseur de paroles. Un mo- 
dèle qui fait du bruit au sens fi- 
guré comme au sens propre. 

JACQUES AUGENDRE. 
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Rebonds 


Par te trampoline, le corps découvre les sensations de l’apesanteur. 


D ÈS le premier contact, le 
plaisir l’emporte. On se 
hisse sur le trampoline, 
on affermit sa position an centre 
de la toile. Une petite poussée sur 
les pieds : on décolle sans effort 
Pour pratiquer le trampoline- pas 
besoin d’un long apprentissage de 
gestes comme dans d’autres 
sports. Foin de solfige pour 
déchiffrer la partition.. Ici, on 
s’amuse tout de suite. 

« Dans notre discipline , U 
n'existe aucun blocage au départ 
et l’on peut tout de suite progres- 
ser », observe Pierre Blois, direc- 
teur technique national 'de la 
Fédération. De fait, on assimile 
très vite le mouvement de bras, en 
aile de moulin, qui facilite l'envol, 
puis on atteint immédiatement le 
stade des premiers exercices. 
Ceux-ci n’ont tien d'exceptionnel- 
lement difficile ou délicat 
En revanche, fis apportent des 
sensations le plus souvent incon- 
nus. Sauts groupés et écarts don- 
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> vélo punct 


nent l ’impr ession d’évoluer .dans 
l’espace avec aisance. Tomber sur 
le fessier ou sur le dos, rebondir 
pais reprendre de l’altitude, c’est 
le début d’un petit enchaînement. 
Ajoutez à cela la volupté de sentir 
son corps s’enfoncer moDement 
dans la toile$ puis se remettre 
d’aplomb comme sous l’effet 
d’une force mystérieuse. 

Les difficultés viennent beau- 
coup plus tard. H existe deux caps 
plus difficiles -à passer, selon Lio- 
nel Pioline, le chainpion du 
monde en titre ; le saut périlleux 
d’abord, puis la vrille et le saut 
périlleux enchaînés. Ces deux 
étapes correspondent aux pre- 
mières prises sérieuses de risque. 
On ne peut nier que le trampoline 
soit un sport d’acrobates. « Mais 
il n’est pas dangereux si -l’on est 
bien encadré et que l’on- suit une 
progression normale», rétorque 
Bernard Ammon, le président de 
la Fédération français e de sports 

an trampoline, (tM-XJ J . 


« Avant-ski » 


L 'IVRESSE des pistes, ça 
exista ; les élongations, 
claquages et autres frac- 
tures aussi... Pour tous les spor- 
tifs et, surtout non sportifs qui 
souhaitent arriver en bonne 
forme physique aux sports 
d* hiver et pouvoir ainsi pratiquer 
intensivement leur sport favori, 
la chaîne des Gymnase-Clubs 
propose un emramement physi- 
que plus particulièrement axé 
sur la préparation au ski (ski de 
fond et ski alpin}. 

Pour être efficace, cette pré- 
paration dort débuter deux mois 
avant le séjour et comporter 
deux séances, d’entichement 
hebdomadaires de quarante 
.minutes, plus un -footing la 
wee k-end , soit seize séances et 
huit footings. Effectué sous lé 
contrôle de monteurs profea- 
«faan tfs . ce programme a pour 
objectifs r assouplissement et le 
re n forcement musculaire (grfice 
à des techniques «à ta cartes 
selon le niveau d'e n tr aShe mem). 
ainsi que rendieance, par le 
biais du footing. Ce dernier 
associe marche et course è pied 
et constitue, notamment, une 
bonne introduction au ski de 
tend. 

En plus d'une préparation 
générale, le travail musculaire 
porte sur les dorsaux, peu soli- 
cités (ors des activités séden- 
taires (80 % des personnes 
souffrent du dos}, la ceintura 
abdominale et les muscles des 
membres inférieurs, partieufière- 
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ment sollicités dans la pratique 
du ski. En complément, il est 
prévu, entre chaque a é o nç c. des 
exercices à faire « è la. maison ». 
Lee adeptes des cours coOeclifs 
se votent également proposer 
de le culture physique trstStion- 
neüe (en musique éventuelle- 
ment} et du streteteng postural. 

Parmi les activités complé- 
mentaires. citons la gym aquati- 
que, particulièrement recom- 
mandée aux personnes 
souffrant du dos et, pour tes 
sportifs déjà entraînés, des 
cotes de sameOes de fonte (très 
efficaces pour la musculation 
des fessiers, de la ceinture 
abdonénate et des musclas des 
jambes)’ 'et des cours dé test 
gym, qui consistent en mouve- 
ments effectués en . musique 
avec des poids de 
500 g ra mmes à chaque bras et 

1 kilo aux jambes. 

• Où se préparer : pour 
les adhérents (2 050 F 1e for- 
fait annuel), dans tous les 
Gymnase-Clubs (huit à Parts, 
une ouverture à Grenoble et 
des selfea multisports à 
Nancy, . Mundolsheim. 
CharleviBs-Mézières. Reims 
et Lyon) avec, pour les non- 
adMrants, la possüriEté d'un 
forfait mensuel (400 F) ou tri- 
mestriel Fi 000 F). Rensei- 
gnements : GC Monceau, 
24, rue de ChazeHes. 75017 
Paria. Tél. : 47-64-14-52. 
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Au demeurant, le débutant ne 
risque rien puisqu’il ne va pas très 
haut et ne saute guère à plus de 
1- mètre la pr emi è re année. Par là 
suite, lès figures sont étudiées 
phase par phase pour réduire au 
maximum le danger, cette 
méthode constituant une des par- 
ticularités du trampoline. 

On peut donc commencer à 
pratiquer très tôt. U est même 
conseillé de le faire. Dans cette 
discipline où l’audace tient une 
bonne place, la valeur n’attend 
pas le nombre des années. Lionel 
Pioline a débuté à neuf ans pour 
devenir champion à dix-huit ans. 
Richard Tison, son illustre devan- 
cier, est devenu numéro un mon- 
dial à dix-sept ans. 

La FFST estime que Ton ne 
peut pas pratiquer intensivement 
avant sa douzième année, notam- 
ment pour des questions 'de soli- 
dité de la colonne vertébrale. Par 
contre, il n’est pas interdit de 
commencer bien avant. « Le 
trampoline correspond aux 
besoins de dépense physique, de 
rêve et d’imagination des enfants. 
affirme Michel Rouquette, 
Peu traîneur national. De plus, si 
physiquement c’est un jeu écono- 
mique, il développe bien les fonc- 
tions cardiovascvlaires. » * Cest 
l’agrès idéal pour le développe- 
ment de la motricité et des sensa- 
tions chez les jeunes, car il néces- 
site une coordination parfaite des 
gestes dans l’espace et amène 
ainsi à la maîtrise du corps 
renchérit Eric Blois, qui enseigne 


son art dans une école primaire 
parisienne. 

Cest ce dernier aspect qui a 
d’ailleurs piqué l’intérêt de Ber- 
nard Ammon au tout début. 
» J’étais moniteur de gymnasti- 
que artistique, explique-t-il, lors- 
que j’ai découvert cet appareil 
venu des Etats-Unis ; j’ai tout de 
suite pensé qu’il pouvait contri- 
buer au perfectionnement des 
gymnastes • Depuis, le trampo- 
line est le complément de plu- 
sieurs disciplines acrobatiques. 
Les parachutistes, les plongeurs, 
les sauteurs à skis, les perchistes 
même le pratiquent. Jusqu'aux 
cosmonautes et aux astronautes 
qui en tâtent lors de leurs pre- 
miers entraînements. 

Ce sport développe également 
l’ensemble de la musculature. 
Plus particulièrement la ceinture 
abdominale et les muscles fes- 
siers. La charnière tronc-bassin- 
jambes joue en effet un rôle capi- 
tal De la disposition de c es trois 
lors du rebond dépend l'angle du 
saut. • Quand vous évoluez à plus 
de 5 mètres de haut, confie Lionel 
Pioline, un écart d'un ou deux 
degrés par rapport à l’axe est 
fatal.» Droit comme un «i», 
vous êtes dans la bonne position. 
Vous remonterez vers les sommets 
avec toutes les chances d’exécuter 
la figure. Le tronc penché en 
avant ou en arrière, si vous prenez 
de la hauteur, c’est la certitude 
d’atterrir hors du cadre de 
4 mètres sur 2. Et sans douceur, la 
descente s’effectuant à près de 
3 S kilomètres-heure. 
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Lorsque l’on enchaîne les 
figures, vrilles et sahos se succé- 
dant, tout se complique. Concen- 
tration et réflexe prennent alors 
une extrême importance. ■ Dans 
les enchaînements, chaque détail 
s’ajoute et conque. On doit sur- 
veiller les jambes, le tronc, les 
bras, les pieds et se rattraper très 
vite si l’on est mal parti ». note 
Michel Rouquette. Quand on sait 
qu'au cours d’une présentation les 
meilleurs exécutent vingt-deux 
sauts périlleux et dix-huit vrilles 
en une vingtaine de secondes, on 
imagine la force d'attention 
nécessaire. 

Encore faible en effectifs 
(3 500 licenciés), la FFST cher- 
che à s’étendre et oriente beau- 
coup ses efforts vers les milieux 
scolaires. Mais elle se heurte 
encore à la faiblesse de ses struc- 
tures. Elle ne compte qu'une cin- 
quantaine de clubs et manque 
cruellement d’un nombre suffi- 
sant de cadres techniques. 

Elle dispose cependant d’une 
section sport-études au lycée 
Albert-Camus de Bois-Colombes, 
le berceaudu trampoline national. 
Cest là qu’elle puise les éléments 
d'une élite dont elle fait tout pour 
favoriser l'éclosion. A défaut 
d’avoir les moyens d’une politique 
de masse, la FFST a depuis long- 
temps opté pour l'élitisme. Créée 
en 1965, elle a obtenu sa première 
grande consécration internatio- 
nale en 1973 avec le titre euro- 
péen de Richard Tison, suivi de 
deux couronnements mondiaux 
du même en 1 974 et 1 976. 

Depuis, ce dernier a fait école. 
Ses succès mais aussi sa qualité 
d'exécution et son génie créateur 
ont fait rêver la génération mon- 
tante. Aujourd'hui, Laurent Man- 
fray, Gilles Soigny, Hubert Bar- 
thod, et surtout Lionel Pioline, 
tiennent le haut du pavé. Leurs 
adversaires les plus redoutables ? 
Assurément les Soviétiques ; à un 
moindre titre, les Britanniques. Ils 
les retrouveront sur leur route les 
23 et 24 novembre à Antibes pour 
la Coupe des champions puis en 
octobre 1986 à Bercy pour le 
championnat du monde. 

Depuis trois ans maintenant, 
les internationaux français sont 
regroupés en permanence au cen- 
tre national d'entraînement à 
Antibes. Ils s’y entraînent sous la 
direction de Miche! Rouquette. A 
leur programme deux heures au 
moins de pratique, de la natation 
pour détendre le dos (les vertè- 
bres des champions se tassent 
d’environ 2 centimètres par 
séance intensive), et du footing. 
Le reste du temps est consacré 
aux études ainsi qu'aux nom- 
breuses démonstrations qui 
contribuent à faire vivre le centre 


SAHARA 
PASSION : 

Des cscapüdc»- inoubliables... 
de dures en canyons 
de rêve en rêve 

.'r pied.', souvent en 4 X 4 p.-irfoi-. 

, NOMADE 

50 .. 2 v.' de- Ternes ? 50 j 7 PARIS 
Télëeiionc : 43-2 ; >-0>-s0 ( 17 h — -0 ht. 


(une quinzaine de pensionnaires 
sont totalement pris en charge par 
ia fédération). 

Dès à présent à Antibes on pré- 
pare le rendez-vous d'octobre 
1986. Les figures sont disséquées, 
assimilées morceau par morceau 
puis répétées à l'infini. Leur exé- 
cution doit être mécanique. N'est- 
ce pas trop pour ces jeunes ? 
« Non, répond Lionel Pioline, au 
trampoline, on éprouve toujours 
la même griserie. » 

PATRICK DESAVE. 

• Fédération française des 
sports an trampoline. 19, rue de la 
Lancette. 75012 Paris. TÉL : 43- 
43-73-71. 

ADRESSES 

Société suisse de gymnastique, 
gymnase Léon-Motto, Paris-12 e . 
T6L : 43-07-61-43. 

Qnb sportif «mmiripiil du Pecq, 
gymnase municipal, bd de la Libéra- 
tion. TéL : 39-16-37-50. 

Essonne : SCA 2000 - fosse de 
TAgora - Evry. Tél. : 60-77-5091. 

Hauts-de-Seine : Bois-Colombes 
Sports, gynunse Sniriian, 7, rue 
Hocbe, Bois-Colombes. Tél. : 32-42- 
42-93. 

Val-d’Oise : Association sportive 
sevranaise des sports an trampoline, 
gymnase Victor-Hngo, avenue de la 
République, Sevran. T£L : 63-83- 
72-47. 

Val-de-Marne : Espérance de 
Fontenay-sous-Bois. Tél. : 48-75- 
67-92. 
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Noël et Nouvel An 
au Paradis 
de la Neige 

Hôtel Ounasvaara 
(en Laponie) 
23-28 déc 
F. 6.690 
La ferme de 
Féleveur de rennes 
(en Laponie) 
20-28 déc 
F. 5.710 
26 déc-2 janv. 

F. 5.250 
Parc d’Aulanko 

28 déc.-2 janv. 

F. 4.625 

demandez la brochure 

“destination Finlande 
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Palais havane 


Rituel : pour bien faire partir en famée les tabacs cubains. 


L ES fêtes de fin d'année sont 
bien souvent l’occasion 
d’offrir de bons cigares. 
Le havane, ainsi que de nombreux 
produits de luxe, suscite une 
concurrence qui se traduit par des 
abus d’appellation d’origine et de 
contrefaçon. Un exercice qui rap- 
porte gros mais demeure péril- 
leux. Le temps n’est plus où 
l’Espagne de Charles Quint tran- 
chait le poignet des « faussaires ». 
Mais la récente condamnation de 
deux contrefacteurs indique que 
le marché est toujours particuliè- 
rement contrôlé. 

Cette décision de justice ne 
doit cependant pas faire oublier 
les précautions à prendre lors de 
l’achat de « puni ». En 1912, une 
loi promulguée à Cuba rend obli- 
gatoire le «sceau d’authenticité» 
sur les boîtes de cigares en prove- 
nance de Pinar-del-Rio ou de San- 
tiago. Une bande verte sur 
laquelle sont dessinés le blason 
national cubain et une plantation 
de tabac. Elle porte également 
des inscriptions en espagnol, fran- 
çais, allemand et anglais. Elle est 
apposée sur chaque coffret issu 
des manufactures cubaines. 

Le havane possède enfin sa 
griffe. C’est la fameuse bague si 
recherchée par les collectionneurs 
qui s'adonnent à la « vitolphilie ». 
Adoptée en 1884 par l’Union des 
fabricants de cigares havanais, la 
bague, gaufrée et dorée, rend 
hommage à une personnalité ou 
célèbre un événement historique. 
Elle aurait eu, au siècle dernier, 
une triple fonction : maintenir la 
cape au cas où elle se décollerait, 
protéger les doigts du fumeur 
contre le dépôt de nicotine et, 
enfin, singulariser les cigares. 
Aujourd'hui, elle existe toujours 
pour différencier un Romeo y 
Julieta d’un Montecristo et pour... 
le plaisir des yeux. Faut-il ou non 


retirer cette bague pour fumer le 
havane ? Les puristes en discutent 
depuis plus d’un siècle. 

En 1492, Christophe Colomb 
débarque à Cuba. Il ignore quU 
pose le pied sur le continent amé- 
ricain. Le Génois ignore égale- 
ment qu’il vient de découvrir le 
meilleur tabac du monde. 
Colomb, en effet, ne peut imagi- 
ner la prodigieuse destinée de ces 
étranges bâtons de feuilles 
séchées qui se consument aux 
lèvres des Indiens. Pour les scien- 
tifiques, ce sera le Nicotiama 
tabacum havanensis. Les ama- 
teurs, eux, les appelleront «Por 
Lar ranaga » ou « Üpmarm ». Et ils 
ne seront plus dégustés aux 
abords des forêts, mais après un 
bon repas, dans un fauteuil ou à la 
tarera d’une arène. 

Ainsi qu’on bon vin, on bon 
cigare se bonifie avec le temps. 
C’est un produit noble et vivant 
« Un seigneur qui doit être traité 
selon son rang », affirme le maî- 
tre Zino Davidoff. Il ne supporte 
ni le soleil ni le froid. En aucun 
cas, ou ne doit le placer dans un 
réfrigérateur. Bien soigné, un 
havane peut se conserver quinze 
ans, voire beaucoup plus. Les 
Connus qui arrivent de Cuba ont 
entre deux et quatre ans. Les 
débits de tabac spécialisés les font 
vieillir dans des chambres de 
maturation où régnent en perma- 
nence une humidité de 60 à 70° et 
une température constante entre 
15 et 20°. 

Le matériel indispensable pour 
tout amateur de havane est 
l’« humidor ». Ce peut être, tout 
simplement, le coffret d’origine. 
On remplace alors un cigare par 
un tube de verre ouvert aux extré- 
mités et qui contient sut une 
éponge, soit une pierre poreuse, 
humidifiées régulièrement On 
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« Le Chien » de Giaconetti. 

_ pour la série « artistique » 
clôturera les émissions de Tannée. 
Alberto Giacometti fut un peintre 
et sculpteur suisse né en 1901 à 
Staxnpa. mort en 1966. La forme de 
l’art qu'il exerça fut caractéristique, 
fl s'attacha à l’intensité par un 
allongement extrême des sujets 
exprimés par ses œuvres. Vente 
générale le 9 décembr e (57»/8S). 

5,00 F, noir, jaune. 

Format 48x36,85 mm. Dessiné, 
d’après l’œuvre, et gravé par Pierre 
BéqueL Tirage : 6000000. Taille- 
douce, Périgueux. 



Mise en vote anticipée les : 

— 7 et 8 décembre, de 9 à 18 tu 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert au Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vaugirard, Paria- 
is*. Oblitération « P J. ». 

— 7 décembre, de 8 à 12 h., à la 
RP„ 52, nie du Louvre, Psris-1* et 
au bureau de Paris 41, 5, avenue de 
Saxe, Paris-7*. Boîtes aux lettres 
spéciales pour « PJ.). 

— 7 et 8 d écem bre , au stand du 
service philatélique PTT-France à 
l'exposition du «Centenaire du 
timbre-poste monégasque », à 
Moste-Cario. Oblitération illustrée 
sans mentio n « PJ. ». 


• Ces «Mtératkws, dans les coodi- 
tions habituelles, po u rront être ofece- 
«aes par c or respo n dance auprès du 
Rece veur des boréaux temporaires. 61- 
63. rue de Douai, 75436 Paris 
Cedex 09. 


Année internationale de— 


_la jeunesse. Signalais parmi 
les Etats membres du Common- 
weahh, les trois dernières é missio ns 
co m pre na nt dix timbres, pour les 
trois pays suivants : 



Bn ad: 10, 75 sen, 1 S. 

Oman: 50, 100 barras . 

Sa m o a : S fois 60 sene ; sujets divers, 
se 

m NIGER : le timbre c ommémo ratif 
Mu vingt-anquitajc ajmivonaxrc de l'In- 
dépendance de 110 h., est titré «Caj- 



un» de coatreeiison », imprimé ea off- 
set à Périgneux, d'après une m a q ue tt e 
de J. Cafte. 


• NOUVELLE-CALÉDONIE : un 
tinbrefflUe de 250 F (CFP) vient de 
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saubgDer le 40* anniversaire de FONU. 
Format 36 x 26 mm. Impressna o&set, 
par Cartor, maquette de Dautxy. 

• TRISTAN DA CUNHA: série de 
- drapeaux » évoquant rhisuire de lUe, 
IflL 1 5.-25 et 60 pe nc e. 

AD ALBERT VTTALYOS 
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Le barreau de chaise des stars. 


veillera, enfin, à entreposer la 
boîte dans un lieu où la tempéra- 
ture est constante. 

Fumer un havane, c’est nu 
rituel. Déguster et prendre son 
temps sont les règles d’or. Le 


Quai d’Orsay, par exemple, doit 
être coupé net La taille sera fran- 
che. Ou tapote l’extrémité du Par- 
tagas pour éliminer les débris. La 
nicotine se dépose alors sur les 


bords de l'entaille. Enfin, et sur- 
tout, l’allumage du Hoyo de Mon- 
terrey doit être effectué avec dou- 
ceur. Ou utilise la feuille de cèdre 
qui protège le cigare dans sa boîte 
on de longues aÜ omettes en bois. 
On évitera donc de se servir de 
briquet à essenceïou à amadou, 
ainsi que des allumettes en dre à 
cause de rôdeur émanant de ces 
combustibles, y . 

C’est une grossière erreur que 
de chauffer son cigare avant de te 
fumer. Uueîeüe pratique, cou- 
rante da«a certains « grands » res- 
taurants, ne peut que dessécher et 
même, selon les spécialistes, 
.« l’abîmer sérieusement ». D vaut 
mieux faire tourner lentement le 
Dom Pérignon entre ses doigts, à 
1 centimètre de la flamme, 
jusqu'à ce que le cœur s’embrase. 
Le Claro se tient entre le pouce et 
l’index. On le fume à son rythme 
et on garde la fumée fraîche en 
bouche sans l’inhaler. Le meilleur 
moment pour fumer un grand 
Corona c’est, évidemment, après 
le dîner, quand la soirée se pro- 
longe. Certains amateurs trem- 
pent la « tête » de leur Especial 
dqns un verre de cognac. Le goût 
de l'alcool brun chauffé par le 
tigare et noyé dans la fumée est, 
paraît-il, délicieux. 


La France importe, 
aujourd’hui, environ six millions 
de havanes chaque année, ce qui 
la place au troisième rang mon- 
dial après l’Espagne et (a Suisse 
et juste avant l’Angleterre. Dès 
son entrée dans l’Hexagone, - le 
prix des cigares augmente, en 
vertu des tarifs douaniers, de 
41 %. H faut ajouter ensuite les 
taxes calculées sur les prix de 
vente public : plus de 24 % pour le 
droit à la consommation et plus de 
25 % pour la TVA. 

Viennent, enfin, et l’opération 
■sera complète, les commissions 
prises par. ia SEÎTA et les débits 
de tabac pour distribuer et vendre 
les Cedros, Joyitas, Château Mar- 
gaux, et autres Panatelas. L’addi- 
tion est lourde. Produit de luxe, le 
havane est cher. On peut, certes, 
acheter de bons cigares de Cuba à 
un coût variant entre 10 et 
20 francs. Ce sont, notamment, 
les Quintero, Coronas senior. Bel- 
védères et Punch souvenir. Mais, 
pour l’amateur, rien ne vaut les 
fameux « barreaux de chaise ». 

Vouloir jouer les Winston 
Churchill, Ernest Hemingway ou 
Groucho Marx porte un coup 
sévère à sa bourse. L’exotisme, il 
est vrai, n’a pas de prix. 

JEAN PBtRIN. 


MAISON 

Idées pour meubler 

Les décorateurs en leur salon. 


D U 22 novembre au 
15 déc em bre, ce sera la 
fête de la création dans 
l’immense nef du Grand Palais. A 
l’occasion du 53 e Salon des 
artistes décorateurs ont été réunis 
six cent trinquante concepteurs de 
diverses disciplines : architectes, 
architectes d’intérieur, designers, 
plasticiens, graphistes. 

Innovation cette année (le 
Salon est biennal), 1e S AD à fait 
le pari de réaliser l’Europe de la 
création, en confrontant les pays 
du Marché commun. Pour cette 
« première », la règle du jeu était 
sévère : les organisateurs, refusant 
toute zone ou pavîDon par . pays, 
ont demandé aux participants 
d’être présents à titre individuel. 
Aucune surface du Sale» n’est 
louée. C’est le SAD qui décide 
(sur projet inédit) du choix des 
exposants, ceux-ci devant trouver 
les sponsors qui les aideront à réa- 
liser leur idée. 


Diverses propositions sont 
faites pour des cadres de vie, eu 
relation avec certains modes de 
vie. A partir d’une surface de 
45 mètres carrés, et d’un plan 
type banalisé, huit concepteurs 
ont réalisé — grandeur nature — 
des aménagements très différents. 
Dans une autre zone du Grand 
Palais, des architectes d’intérieur 
ont étudié des espaces de cuisines 
et de salles d’eau et suggérait leur 
intégration dans la maison. Les 
enfants ne sont pas oubliés et une 
première tentative (encore bien 
modeste) est faite pour présenter 
du mobilier, des jeux, des acces- 
soires qui sortent du commun. Un 
projet à suivre avec intérêt, car fl 
y a beaucoup & créer dans ce 
domaine. 

Les loisirs sont aussi repré- 
sentés au SAD 85. Un grand 
concours d’idées sur l’habitat de 
vacances a suscité l’envoi d’une 
centaine de projets. Les cinq pre- 


miers classés sont présentés eu 
grandeur réelle- L’évasion en mer 
est évoquée par les aménagements 
intérieurs de cinq bateaux (à 
moteur, voiliers) conçus et réa- 
lisés pour l’exposition. 

"•L’idée qu’on se fait du meuble 
risque d’être bouleversée par la 
présentation de quatre cents 
modèles nouveaux de tables, de 
sièges et de rangements divers. Si 
les créateurs français sont en 
majorité, de nombreux Espagnols 
et Grecs entrent en compétition 
sérieuse avec les Italiens. Signe 
des temps, pour loger le Minitel 
familial, vingt-cinq meubles spé- 
ciaux sont proposés au public. 
Enfin, le SAD a demandé à cinq 
grands architectes (Bofill, 
Ciriam, Parut, Sarfati. Simounet) 
de relancer la tradition des 
Charles Eames, Le Corbusier et 
autres célèbres prédécesseurs, en 
concevant chacun un meuble. Ces 
pièces exceptionnelles ont été réa- 


lisées par les Compagnons du 
devoir et du tour de France. 

Le tapis connaît un essor 
remarquable avec les créations 
d’artistes (éditées par Artcurial), 
de designers et de stylistes. Une 
cinquantaine de ces tapis sont 
exposés, parmi lesquels les lau- 
réats d’un concours organisé par 
Le Printemps, la Woolmark et 
Tisca, fabricant. 

La vocation du SAD de lancer 
de nouveaux produits est concréti- 
sée, pour la première fois, par 
l'installation au Grand Palais 
d’une « boutique d'inédits ». 
Gérée par les magasins du Prin- 
temps, on pourra y acheter la 
sélection faite par le SAD de 
meubles, luminaires, tapis, tissus 
et objets, totalement nouveaux. 

JANY AUJAME 

• Du 22 novembre an 15 décem- 
bre, Grand Palais i Paris. Tous les 
jours de 10 heures à 20 heures ; les 
mercredis et vendredis josqn’ft 
22 heures. Entrée, 35 F. Pins qu’un 
catalogue, «Styles 85 » est un 
ouvrage de référence sur rexposî- 
tion (480 1 500 photos, 250 F). 
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Veut-on les renvoyer chez 
eux? Sinon comment favo- 
riser leur intégration ? 
Les immigrés sont au cœur 
du débat électoral. 

Le Monde apporte de nou- 
velles pièces au dossier diffi- 
cile de l'immigration : des 
reportages dans la banlieue 
parisienne et en province. 
Et les réponses des partis 
politiques sur la place des 
immigrés dans la société 
française. 
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Rencontre avec l'écrivain 
Hector Bianciotti. 
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La princesse Palatine à Versailles. 


Q UEL enchantement pour les 
yeux, quel régal posr les 
oreîües ! Versailles dans toute sa 
splendeur, la Palatine dans toute 
sa monstruosité. Michelle Porte a eu 
l'excellente idée, dans cette coproduction 
TF1 /INA, de nous montrer les merveilles 
de Versailles & travers les yeux critiques 
d’nn observateur de choix : la princesse 
allemande Charlotte-Elisabeth, 60e du 
Prince-Electeur du Palatinat, immolée 
sur l’autel de la raison d’Etat par son 
mariage avec Monsieur, le frère de 
Louis XIV. ‘ 

Charlotte-Elisabeth, « Liselotte » pour 
les intimes, déteste la France, qui a rainé 
sa patrie, tient en horreur la vie de la cour 
du Roi-SoloÜ, et n’éprouve que mépris 
pour un mari qui préféré gaspiller son 
argent avec ses favoris plutôt que de rem- 
plir ses devoirs d’époux. Mais la princesse 
Palatine a deux grandes qualités : très 
attachée à son rang, elle tire le meilleur 
parti de son devoir d’Etat ; et pais elle 
possède un sens de l’humour qui rachète 
bien des misères. 

Elle passe le plus clair des loisirs que 
lui laisse la vie fastueuse de la cour à 
écrire des lettres à ses parents et «n» 
allemands, surtout à sa tante, l’Electrice 
Sophie de Hanovre. Son franc-parler, 
voire la verdeur de son langage en un siè- 
cle qui n’était déjà pas bégueule, en fait 
un témoin prédeux des intrigues et des 
mœurs dissolues de la cour la plus brû- 
lante d’Europe. Elle n’a aucune illusion 
sur la vanité des choses ici-bas, et la des- 
cription qu’elle fait de sa propre laideur 
donne un aperçu du regard critique, sans 
complaisance, qu’elle porte sur les 
hommes, fussent -üs les pins grands- 

« Ma taille est monstrueuse, dit-elle, 
je suis carrée comme un dé. la peau est 
d’un rouge mélangé de jaune, j’ai les 
cheveux poivre et sel, le front et le pour- 
tour des yeux sont ridés, le nez est de 
travers comme jadis, mais festonné par 
la petite vérole, de même que les joues ; 
je les ai pendantes, de grandes 
mâchoires, les dents délabrées ; la bou- 
che aussi est un peu changée, car elle est 



devenue plus grande et les rides sont aux 
coins : voilà la belle figure que j’ai ! * 

Toute sa chronique est de la même 
eau. Elle stigmatise surtout l’afféterie 
d’un milieu dominé par le despotisme de 
Louis XIV, qui s’exerce aussi dans sa pro- 
pre famille. D’un milieu plutôt rustique, 
à Heidelberg, Liselotte regrettera toute 
sa vie - durant les cinquante ans qu’elle 
passe en France — la campagne de son 
enfance. • J’aime mieux voir la terre et 
les arbres que les plus magnifiques 
palais, se lamente-t-elle, et plutôt un 
potager que les plus beaux jardins ornés 
de marbres et de jets d’eau - en un mot. 
ce qui est naturel me plaît mieux que 
toux ce que l’art et la magnificence peu- 
vent produire et inventer. » 

La Maintenons vieille sorcière 

Elle ne sera pas gâtée. A la cour, fl 
n’est question que de robes, de bijoux, de 
parures, de coiffures - qui deviennent tel- 
lement élevées que certaines dames n’ont 
pas pu s'asseoir dans leurs chaises à por- 
teurs ». 

Les vogues vestimentaires sont un sujet 
inépuisable de raillerie : « M’étant avi- 
sée. par ce temps froid, de mettre ma 
vieille zibeline pour avoir plus chaud au 
cou. chacun s’en est fait faire une sur ce 


patron, et c’est maintenant la très grande 
mode. Cela me fait bien rire, car ces gens 
qui aujourd'hui admirent tant cette 
mode, et la portent , sont précisément les 
mêmes qui, U y a cinq ans, se moquèrent 
si fort de moi et de ma zibeline que, 
depuis ce temps, je n'osai plus la met- 
tre. » Quel commentaire plus à propos 
sur la tyrannie des modes ? 

Ses jugements sur les personnes ne 
sont pas moins percutants. Qu’A s’agisse 
de feu la reine, * de la plus grande niai- 
serie, mais la plus vertueuse femme du 
monde », du dauphin, qu’elle verrait • nu 
sans en éprouver la moindre émotion », 
de Monsieur, son propre mari, qui «o 
fait fondre et vendre toute l'argenterie 
qui est venue du Palatinat, et il en a dis- 
tribué l’argent à ses mignons ». Mais ses 
traits les plus acérés sont réservés à 
M* de Maintenon, qu’elle traite aima- 
blement dans ses lettres de • vieille 
ordure », « vieille ripopée ». * vieille 
ratatinée » ou, plus justement, » la pan- 
tocrate * (celle qui régit tout). Un exem- 
ple parmi mille : « Le roi s’imagine être 
dévot parce qu’il ne couche plus avec 
aucune jeune femme. Le véritable motif 
est que la vieille sorcière, la Maintenon. 
le surveille si bien qu'il n’ose plus regar- 
der personne ! * 

La princesse Palatine sait aussi être 
sérieuse. D’origine protestante, elle se 
comporte avec moins d’hypocrisie que 
« les vieilles bigotes » - l’expression est 
d’elle - qui TentourenL Et elle sait tra- 
duire l'émotion qu’elle ressent à la mort 
de ses proches. Après celle de Louis XIV, 
qu’elle estimait malgré tout, elle écrit : 
• Le roi a montré la plus grande fermeté 
jusqu’au dernier moment : il a dit en 
riant à M"* de Maintenon : «J’avais 
entendu dire qn’fl était difficile de mou- 
rir ; je vous assure que je trouve que c'est 
chose très aisée » Efle-même tiendra sa 
chronique jusqu'à sa propre mort en 
1722, nous laissant on tableau précieux, 
et savoureux, des mœurs du Grand Siè- 
cle. Les très belles images de ce téléfilm 
font revivre le véritable Versailles. 

ALAIN WOODROW. 


• « La princesse Palatine à Versailles, 
portrait «Time famille royale», mardi 
26 Bowmfan, à 22 h S, sw TFL 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 24 NOVEMBRE 

Hôtel des Amériques ■ 

Ftfm français d’André Téclâné (1981), 
avec C. Deneuve, P. Dewaere. 

TF 1. 20 h 36. (95 mn.) 

L'amour égoïste et possessif (Ton 
homme, échoué i Biarritz, envers une 
femme ravagée par un chagrin qu'ü aurait 
pu guérir. Téchiné a raconté d’une façon 
émouvante et quelque peu romantique les 
tourments dune relation opposant le dou- 
leur et l'intransigeance i un comporte- 
ment névrotique. 

L’Heure du loup ■ ■ 

Film suédois d'Ingnar Bergman (1967). 
avec L UHmann, M. von Sydow. (v.o. 
sous-titrée, N.) 

FR 3, 22 h 35. (86 mn.) 

Un peintre, retiré avec sa femme dans 
tare petite te frisonne, est en proie à des 
obsessions, des fantasmes. Un prolonge- 
ment de Persons, une plongée dans une 
imagination maladive frisait apparaître, 
dans une noirceur intégrale, absolue, le 
drame de l’artiste et de la création. Berg- 
man a-t-3 toujours besoin de douter de 
quelque chose ? On pourrait croire qu' ici 3 
se remet en question. Mais queBe magie 
dn éma wgr ap bia u e dans ce fifrn du désas- 
poir t 

LUNDI 25 NOVEMBRE 

La Vie parisienne 

F8#n français de Christian-Jaque (1 977), 
avec B. Alane, M. Satcey. 

TF 1, 15 h 35. (100 mn.» ' 

Version vavdeviHesque tris tarte de 
ropératte tTOffanbach dont on a -même 
:* arrangé »Ja musique. 

Les Mots pour le dire 
Rm fiançais de José Padiero 11983).- 
svee N. Garcia. M.-C Barrautt. 

TF*. 20 b 40. (95 mn.) 

Une femme de trente ans. qui souffre 
de perles de sang, -suit un traitement psy- 
chanalytique. EBs régla ainsi ses comptes 
avec sa mère. Transposition du roman 
autobiographique de Marie Confinai. Récit 


en interminables retours en arrière, erÿoli- 
vernents. Emotion artificielle. 

La crise est finie ■ 

F»bn français de Robert Siodmak (1934), 
avec D. Darne ux, A. Préjean (N.). 

FR3. 16 h 5. (80 mn.) 

De /aimes acteurs m chômage d'une 
tournée de province viennent à Péris pour 
monter une revue. Pria imitation de corné-, 
die musicale américaine mais il y a 
l'entrain. Je talent de DanieBo Darrieux. 

Ne nous fâchons pas ■ 

F3m français de Georges Lautner (1965), 
evacL Ventura, J. Lefebvre. 

FR 3, 20 h 35. (100 mn.) 

A cause d’un bookmaker minable, un 
truand rangé des voitures et son meilleur 
copain sont embarqués dans une guérilla 
avec un chef de bande anglais, expert en 
dynamitage. Cette parodie de film noir est 
devenue un classique du cinéma de boule- 
vard— souvent diffusé. 

MARDI 26 NOVEMBRE 

T ôte à claquas ■ 

Fflm français de Francis Perrin (1981). 
avec F. Perrin, F. Cottençon. 

A2, 20 h 35. (90 mn.) 

Un chaitffeur de taxi vivant avec son 
fis de. dût ans se trouve encombré d'une 
a gosse de riche ». insupportable mats 
séduisants. Débuts de Francis Perrin dans 
la réalisation avec deux atouts : la loufo- 
querie du scénario et Fanny Cottençon. 

La Maja nue ■ 

Film américain de Henry Koster (195B). 
avec A. Gardner, A. Frandosa. 

FR 3. 20 h 35. (110 mn.) 

La passion tumultueuse du peintre 
Fr anctsop Goya et de la duchesse d'Atbe, 
grande dama de la cour d’Espagne. Un 
roman-photo où ta réalité historique est 
irritée avec un souverain mépris. Mari 
Ava est subÿme. 

JEUDI 28 NOVEMBRE 

Liberty Belle ■ 

Film français de Pascal Kané (1982L avec 
J. Zucca, 0. Laffin. 


A2, 20 h 35.(1 10 mn.) 

En 1959, un étudiant est pris dans les 
affrontements politiques que provoque ta 
guerre d'Algérie. Prenant ses distances 
avec les faits idéologiques, Pascal Kané 
s'est surtout attaché aux mythes nés de 
ces faits, à V aventure d'un adolescent 
entouré de personmges-embigus. 

Le Vent ■ 

Fflm malien de Souleymane Gssé (1982), 
F. Stssoko, G. Gutssé (v.o. sous-titrée). 

FR 3, 20 h 40. (100 mn.) 

Le gouverneur mititBire d’une ville du 
Mali réprime avec brutalité un soulève- 
ment d’éturiants dont font partie sa fi/e 
et le jeune homme qu'elle rime, mais qu'8 
n'accepte pas. Une jeune génération afri- 
caine refuse le mauvais ordre des 
_€ pères » établi après le décolonisation. 
Film très attachant témoignant d’une réa- 
Bté contemporaine. Doublé d’une réfiaxion 
sur le sacré, la tradition. 


VENDREDI 29 NOVEMBRE 

Mur, murs 

Film français d’Agnès Varda (1980), avec 
J. Berto. 

A 2, 23 h. (65 ma) 

Une touriste se promène è Los Angeles 
devant tes peinturés ornant, de façon 
éphémère, les murs sur 60 kilomètres i 
travers la ville. Virions d’un an et d’une 
culture des minorités. La façon de filmer 
de Varda dépasse te reportage. 

Docu menteur 

Film français d Agnès Varda (1 980). avec 
S. Mamou. M. Derriy. 

A2. Oh S. (100 ma) 

Séparée de Thomme qu'elle aime , une 
Française vit en exilée, à Los Angeles, 
aven son fils. Chronique tntirrésta sur la fin 
d'un couple, les sentiments et les émo ç. 
dons intérieures d'une femme qui se sent 
étrangère à tout. Un ton greva, pudique. 
Agnàs'Varda a réalisé Documenteur après 
le documentaire Mur, mura..., diffusé 
auparavant. 
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Bonjour la France. 9.00 Partez gagnant. 9.46 5 jours en 
Bourse. 10.00 Reprisa : Performances IdifT. 1a 20 novem- 
bre). 10.30 Reprise : Las trois premières minutas (diff. le 
20 novembre). 11.00 Haut de gammes, magazine musical 
(diffusé en rimu/tané sur Francs-Musique). 12.00 Tournez... 
manège. 

JoumaL 

La séquence du spectateur. 

Le randaz-vous das champions. 

Séria : Pour l’amour du risqua. 

Le merveilleux voyage de Mis Holgarason. 

Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval et do tiercé. 
Temps X. Magazine de lasdeocafictios. 

Série : Sandokaa 
30 millions d’amis. 

La routa bleue. Magazine de la route. 

Magazine auto-moto. 

D'accord, pas d'accord. 

Prix : Nancy, Metz au banc d’essai 
Jeu: Anagram. 

Cocon cocoboy. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Téléfilm : FEpi d’or. 

Scénario J.-J. Bdneix et A. Mergault, réeL F. Cazeneuve. Avec 
J.-N. Brouté, S. CafTarel, C. Murillo... 

Georges et Martine, jeunes mariés, quittent leur village 
pour Venise où ils comptent passer leur voyage de noces. 
Bloqués à Paris par une grève des avions, ils doivent se réfu- 
gier chez la sœur de Martine qui vit dans un milieu petit- 
bourgeois. Tout le film montre la lutte de ce jeune couple 
romantique pour surmonter la grisaille de l’existence. 

Droit de réponse : Las chercheur» et le CARS ? 

Emission de Michel Polac. 

Avec F. de Closets. journaliste, auteur du livre Tous ensem- 
ble contre la syndicratie ; M. Curien. ministre de la recher- 
che et de la technologie ; P. Papon, directeur général du 
CNRS ; A. Uchnerawicz, mathématicien ; P. Slonimsld. 
biologiste : M. Flato. professeur de physique- 
mathématique : B. Cormes, informaticien ; B. Lussato, pro- 
fesseur de théorie des systèmes au CNAM : J. Frmssard. 
directeur de laboratoire de chimie des surfaces. P. Sasella, 
biologiste. 

Journal. 

Ouvert la nuit. 

Série : Les incorruptibles (redîf .) . 


8.55 Journal des sourds et das malentendants. 9.15 Gym 
tonie. 9.50 Reprise : Apostrophes (quelques épisodes dn 
XX* siècle, dif. le 22). 11.00 La journal d’un siècle, de 
L. BérioL Edition 1927 ( Charles Undbergh réussit la traver- 
sée de l'Atlantique ; les Mousquetaires remportent la coupe 
Davis : Sacco et Vaœeiti sont exécutés aux USA. ) 12.00 A 
nous deux. 

12.46 JoumaL 
13.25 Série : Cannon. 

14.16 Superplatine. 

Avec : Niagara. Andrea. Dépêche Mode. Michel Berger. 
O.M.D.. C Jérome. 

14.55 Les jeux du stade. 

Volley-ball: France-Suède ; Trampoline ex tumbling. 

17.00 Les carnets do Y aventura. 

» L'oiseau rare ». de L Chevallier et J.-M. Bavin ; * Le tré- 
sor de la Conception - ( trésor dans une épave engloutie). 

18.00 Récré A2. 

Les Shadoks ; Les aventurez de M. Dêmo; Les mondes 
engloutis ; Téléchtu. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Les victoires de la musique. 

En direct du Moulin-Rouge, sous la présidence de J. Lang, ministre 
de la culture, real. J.-L. Cap 

L’association Victoires de la musique, qui regroupe les prin- 
cipales organisations professionnelles du monde musical : 
syndicats, chambres, sociétés (SNEP. SACEM, SNAM...} 
et le ministère de la culture, remettra ses « prix » en direct 
du Moulin-Rouge au cours d’une soirée mise en scène par 
Jérôme Savary. Avec comme maire de cérémonie Julien 
Clerc. Du » meilleur artiste interprète masculin » au « meil- 
leur son ». du « meilleur vidéo-musique -au • meilleur 
album francophone »... Rock. jazz, lyrique, enfants... 

23.10 JoumaL 

23.35 Bonsoir las clips. 


9.00 


14£5 


16.16 

17.30 


20.04 


21.30 

22.00 


23.00 


La ruée vers l’art ; 12.00 Samedi- vision : 12.15 

Connexions, mnjprim» de fANPE et de l’ONISEP ; 12.30 Las 
pieds sur terre, magazine agricole ; 13.00 Action, de la 
Mutualité française; 13.30 Banque, bourse, finance. 

Joué XIII. 

France-Nouvelle-Zélande, premier test-match en direct de 
Marseille. 

Liberté 3. Magazine des associations. 

Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 18 h 55 et à 
19 h 55, où Ton verra sur tout le réseau la Panthère rose. 

Disney Channel 

Cocktail de destins animés et de programmes de Disney Cbasnel. 
La grande soirée familiale : les aventures de Winme l'Our- 
son, Mickey, Zorro, Donald et trésors de la soirée, les DTV, 
les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés sur les 
plus grands » tubes - des vingt dernières années. 

JoumaL 

Feuilleton : Dynastie. 

Dominique révèle à Blake que sa mère a été longtemps la 
maîtresse du père de celui-ci. Suite des aventures de la 
famille Forsythe. 

Musidub. 

Le Sacre du printemps, d’L Stravinski, par l'Orchestre sym- 
phonique de la radia bavaroise, dir. S. Ozawa. 


• RTL , 20 h, : Les deux font la paire ; 21 h, Téiésuitc : la Vengeance aux 
deux visages ; 22 b 45, Espion modèle : subtile séduction. 

• TOC 20 h. Série : Kmgiu Rider; 21 h. Série : Kennedy: 22 h 35. 
Monte-Carlo zoom ; 22 h 55. Sky trax. 

• BTB, 20 h. Le janlm extraordinaire ; 20 h 35, Série : L'Australienne : 
22 h 15, Jeu ; Le mot de la fin. 

0 TSR, 20 h. Séné : Magay ; 20 h 35, Les victoires de ta musique, en 
direct du Moulin rouge ; 23 h. Journal « sport ; 0 h 15, Un homme est 
passé, film de John Snuges. 
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Dimanche 


24 novembre 


8.00 


13.00 
13.25 
14.15 

15.00 

1530 

15.46 


1645 

17.30 


18.00 

19.00 


20.00 

20.36 


22.15 


23.15 

2330 


Bonjour la France : 9.00 Emission islamique : 9.16 La 
source de vie ; 10.00 Pr ése nc e protestante ; 10-30 Le 
joie du Seigneur ; 11.00 Messe à la paroisse Sant-Leu- 
Saint-Gffles (Paris) ; 12.00 Télé-ftmt 1. 

Journal. 

Série : Starsky et Hutch. 

Les habits du dimanche. 

Dessin animé : Afice eu peye des mervetee. 

Tiercé à AuteuL 

Cyclisme : Bicrosa inter na tio nal 

En direct de Bercy. 

Scoop A la une. 

Les animaux du monde. 

Les animaux et la météo. 

Feuilleton : Dallas. 

Les méchants persistent et les bons se rebiffent 

Sept sur sept. 

Magazine de la semaine de J. Lanzi et Ame Sinclair, p ré sen té 
cette semaine par Jean Lanzi. 

Le grand témoin : Hisanori Isomura. directeur de la NHK, 
télévision japonaise. 

Journal. 

Cinéma : Hôtel des Amériques. 

Film d’André Téciuoé. 

Sports dimanche soir. 

Actualité du week-end. 

Journal. 

C'est àfire. 


9.30 


12.45 

13.20 

14.30 
1530 
16.15 

17.00 

17.30 

18.30 

19.00 

20.00 


Informations et météo; 946 Les chevaux du tiercé; 
10.00 Récré A2 ; 10.30 Série : Marianne, une étoHe pour 
Napoléon : 11.30 Entrez les artistes. 

Journal. 

Tout le monde le sait. 

Série : Le juge et le pilote. 

L'école des farts. 

Kiosque à musique. 

Dessin animé: Voilà GarfiekL 
Disney dim a nche. 

FetriReton : Maguy. 

Stade 2. 

Joumaf. 


20.35 Musiques au cœur 

Magazine musical de Eve Ruggieri. iéaL P. Joiucjul 

L'opéra-comique ; un genre qui a son histoire, ses fana- 
tiques. ses détracteurs. Eve Ruggisri proposa de redé- 
couvrir « es qui après tout fît les dôfices du charme tfis- 
cret de la bourgeoisie » avec des extraits d'œuvres de 
Boieldiau, Auber, Massenet, Offenbach. A 21 h 50, un 
concert (en Saison avec France-Musique) : « Las danses 

B slaves », de Dvorak, l'ouverture d'« Orphée aux enfers » 
et cia BarcaroBe » des contes d'Hoffmann, d'Offen- 
bach, par l'Orchestre national de France. 

Magazine : Projection privée 

Emission de M. Jollian, réaL A Tans. Avec Jacques Dufüho. 
Fauteuils en cuir noir, décor aux lignes géométriques très 
« design - : Marcel Jullian reçoit cette semaine Jacques 
Dufilho pour commenter l'actualité culturelle de la 
semaine... et s’en échapper ! 

Journal * 

Bonsoir les clips. 


22.40 


23.25 

23.50 


9.00 


13.00 
14.30 

15.00 


17.30 

18.00 


18.30 
19.10 

19.30 
20.00 
20-35 


21.30 

22.50 

22.30 


Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque, Page étrangère : 
Portugal. Yougoslavie. Maroc: Magazine, agenda et 
variétés ; 12.00 Magazine des vfflages-vnqanceè-farnille ; 
12.30 Label entrep r ise : 12.45 Les consommateurs et 
aiqourcniui. J le dinde. 

Paris-kiosque. 

Magazine 85 émission de la G MF. 

Emissions pour les jeunes. 

Les entrechats, l’aventure, Crac-mémnge ... 

Décibels. 

Avec Cheech and Cong. The Opposition. Nuclear Device... 

Culture Ctap. 

Le magazine de la culture : on y parlera du nouveau musée 
Contint à Marseille, des bureaux • design •. de la restructu- 
ration des archives. Dossier sur l'édition. Invitée : Pascale 
Breugnot. 

Jeu : Docu m e n t s s e cre t s. Avec Pier re BeUetaare. 

Emissions pour les jeunes. 

RFO habita. 

Série : Benny HPL 
Macadam. 

De P. DaneL réaL G. Predim 

Mari net te a quitté Partisse, le boulanger, pour un chanteur, 
il part la chercher à Paris... Un divertissement avec Jean- 
Pierre Darras. Gérard Hernandez. Corinne Lahaye, le 
groupe rock Rancœur. 

Aspects du court métrage français. 

Casting à Hérisson, de J.-P. Limousin 
Journal. 


Cinéma de minuit : L'Heure du 


loup. 

Film dlognur B ergman (cycle hommage à L Bergman) . 

23.60 Prélude i la nuit. 

Prélude opus 23 n* 5 de Rachmamnov. interprété par Emile 

Ludmer au piano. 


• RTL. 20 b. TéJ&uite : la Vengeance aux deux visages : 21 b 45, 
Actualités : 21 h 5S, Grand écran. 

• TMC, 20 h. Série : Madame et ses flics; 21 h. Mini-série : Détroit ; 
22 b 35, Forum RMC ; 23 h, Sky Trax ; 23 b 35, Hoor of power. 

■ RTB, 20 h 5, Variétés : Dtaoiao ; 21 h 20. Série : TAiMtralieiine. 
m TSR, 20 b. Série: La vengeance aux deux visages; 20 b 55, Dis-moi ce 
que tu là~. ; 21 b 45 : Ma patrie, la nébuleuse du rêve : 23 h 5. Table 
ouverte. 


Lundi 


25 novembre 


920 


13.00 

13.50 

14*50 


15*35 


17.10 

17.30 

18.00 

1830 

18.46 

19.16 

19.40 

20,00 

2035 


2040 


22.05 


2330 

2X45 


ANTICIPE 1 ; 9.30 Canal FIT. en direct de Lé ViDette : 
10.45 La Une chez vous: 11.00 Chai langes 85; 
11.30 Les Jours heureux: 12.02 Tournée», manège. 
Journal. 

Série : le Temps des as. 

Les choses du hindi : le SAD 85, un grand m Mé s imo 

L’Europe des créateurs contemporains, réunis à l'occasion 
du Salem des artistes décorateurs. 

Cinéma : La vie parisienne. 

FQm de Christian-Jaque. 

La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

MBrâ-journal pour les jeunes. 

Feuilleton : Santa- Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Cocori co ooboy. 

JoumaL 

L'avenir du futur. 

Fjnkwïnn de J.-P. Htttin. 

Cinéma : les mots pour le (Ere. 

Füm de José Pixdunro. 

Débat : Le cerveau démasqué. 

Les dernières découvertes de la biologie, avec les profes- 
seurs R. Gvillemin, prix Nobel de médecine, biochimiste du 
cerveau, E. Cabanis, chef du service de neuro-radiologie de 
l’hôpital des Quinxe-Vlngts. p. Rondot. neurologue, chef 4e 
service à l'hôpital Sainte-Ame. M. Jeannerod, neurophysio- 
logiste à l'université Claude-Bernard à Lyon. 

JoumaL 
C'est à Ire. 


845 


12.45 

1335 

14*00 


15.00 

15.50 

1730 


18.30 

18.50 

19.10 

19,15 

19.40 

20.00 

2030 

20.35 


22.10 


23.00 

2335 


Télématin; 10.30 ANTfOPE ; 11.30 Les rendez-vous 
d* Antenne 2 ; 1 1 .35 Itinéraires, de 3 Richard : Brésil, b te 
recherche de l'Eldorado ; 12.00 Journal et météo : 
12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Rancune te n ace. 

Aujourd'hui la vie. 

Questions à la justice : les communes et la justice. 

Série :H0teL 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. 

Ploom ; Chapi-chapo ; Image imagine ; Super doc ; Latulu 
et Lireli ; Tchaou et Grodo ; Cobra ; Téléchat. 

C'est ta vie. 

Jeu: Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions râpondes. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

TéléfSm : Le téléphone de secours. 

D’après C. Sobicski et D. Ingal te. réel J. Tborpc. Avec 
V. Edwards, C. Brown, M. I -Ai rain— 

Un jeune policier qui consacre ses heures de loisirs à un 
réseau d'entraide téléphonique pour les jeunes désespérés 
est profondément ébranlé à ta suite d'un suicide qu'il n'a pu 
empêcher. II quitte l'organisation. Mais la presse s'empare 
de l'affaire— 

Série doc um entaire : Le cerveau. 

De M- Tœcilo. R. Thomas et J. Laitier, réaL J. Hemingway. 

N° 5 : Veiller, réver, dormir. Selon le grand spécialiste du 
rêve, le professeur Michel Jouvel. ceux qui étudient le som- 
meil détiennent sans doute la clé de la compréhension du 
cerveau. Pourquoi la nature a-t-elle mis au point un méca- 
nisme si compliqué (avec des rythmes ) ? Comment connaf- 
tre le contenu et le sens de nos rêves ? Qu'est-ce que l’hyp- 
nose ? L’esprit ? Avec de nombreux spécialistes. 

Journal 
Bonsoir les cEps. 


19.55 
2a 05 


2036 


22.15 

22.50 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h 05, 
où l'on verra sur tout le réseau : La crise est finie, film de 
R. Siodmak ; à 17 h 35, Actualités de jadis ; à 17 h 45, La 
mémoire aux images ; à 18 h 55. la Panthère rose ; â 19 h 35. 
Un journaliste un peu trop vqyasL 
Dessin animé : Les entrechats. 

Les jeux. 

Cinéma : Ne nous fâchons pas. 

F3m de Changes La tuner. 

JourneL 
Tous en scène 

Le magazine du théâtre de Pierre La ville. 

Reportages, documents, interviews... Le monde, l'actualité 
du théâtre. Le Mahabharata, de Peter Brook ; Portrait de 
Nicole Garcia, et diverses rubriques. 

Hommage è Gaston Bachelard : Van Latnsweerde, l'air de 
rien. 

A propos do centenaire de la naissance de Gaston Bachelard. 
L'originalité de ces clips réside dans la conception des 
images : le mariage entre photographies et ordinateur p-a- 
phique. Mais il est à parier que Bachelard ne s’y serait pas 
retrouvé... 

Prélude è la nuit. 

> Winds » de Marius Constant, par les Phi Ih armonisies de 
Chdteauroux. sous la direction de Janos Komives. 


2340 


2340 





JH? 


RTL, 20 h. Dynastie ; 20 b 55, Jeu : Le Coffre-fort ; 21 h. Meurtre à 

domicile, film de Marc Lobet : 22 h 45, MUE-mmuit 

TMC, 20 b, Dynastie : 20 h 55, Jeu: A la benne heure ; 21 h. Il pleut 

sur Santiago, fum de Helvio Sera ; 23 b , Sky Tou : 23 b 35 Le monde A 

venir. 

RTB, 20 h, Ecran-témoin : Eléphant atan. film des David Lynch. 
RTB-TËLE 2, 20 b 5, Jeu : La chanson retrouvée; 20 b 45, Théâtre 
wsBon : b Fiesta as Lolas. 


TSR, 20 b 15, Spècial cinéma ; Fort Sapante, film d’Alain Cerneau 
( p re miè re et deuxième partie) ; 22 b 15, Gras plan SW Sophie 
Mareeau : 23 h, L'omcnne est à vous : le droit de moorir dans b dignité. 


Mardi 

26 novembre 


9J2Q 


13.00 
13.50 
14.45 
15.55 
17.10 
17.30 

18.00 
1&30 
1846 
19.15 
19.40 


20.00 

2030 

2035 


ANT10PE 1 ; 9.30 Canal FIT î 10.65 Le chemin des éco- 
Eers (CNDP) ; 11.00 La Una chez vous : 11.30 Les jours 
heureux ; 12.02 Tournez», manège. 

JoumaL 

Série : La Conquête du ciel. 

Transco ntin e n t a l. Magazine des voyages. 

Reprise : Infovi si on (dif. le 21 nov.). 

La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut lea petits loupa. 

Ml nl J our n al pour les jeunes. 

Feuileton i Sant a Ba rb era . 

Jeu : Anagram. 

Expression directe : 

Force oavrière; te Parti communiste au Sénat 

JoumaL 

D'accord pas «Pacoord (INC). 

Les grands écrans de TF 1 : Au plaisir de Dieu. 

Adaptation et dialogues de P. Savatier et J. iTOnucsson. RéaL 
R. Mazoyer. Avec J. Dumesnil, P. Cobzzi. X. Depraz-. (Redif.) 

La première diffusion de cette saga familiale a eu lieu il y a 
h uU ans. Suffisamment de temps se sera écouté pour que 
ceux qui ont déjà partagé les péripéties de la vie de cette 
famille aristocratique, de la guerre de 14 à mai 68, aient du 
plaisir à retrouver ces héros. Le duc de Plessis-Vaudreuil 
est le gardien vigilant des traditions. Sait-on mut c’est grâce 
au tournage de cette série que le château de Saint-Fargeau 
a été sauvé de l’abandon ? 


22.05 Téléfilm : la Princesse Palatine à 


Versailles. 

RéaL M. Porta. 

(Lire notre article.) 

23.05 JoumaL 
2320 C'eut à lire. 

2356 Tify. magazine de l'informatique. 


345 Télématin. 11.30 Les rendez -vous d* Antenne 2. 
11.35 Les carnets de l'aventure : Douglas Mawson. 
12.00 Journal et météo. 12.10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

12.45 Journal. 

1330 Feuilleton : Rancune tenace. 

14.00 AiqourdTiui la rie. 

Le tremplin des inventeurs : du cintre pour encolures 
étroites aux fixations anti-recul pour skis de fond. Portes 
chauffantes, supports pour cannes à pèche... 

15.00 Série : HflteL 

-15.50 C'est encore mieux raprèa-midl. 

17.30 Récré A2. 

Image imagine ; Il était une fois le cirque ; Super Doc. ; 
Latulu et Lireli: Robinson Crusoê ; C'est chouette; Les 
momies engloutis. 

1825 Derby (pronostics). 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Jeu : La trappe. 

204». Journal. ... 

20.30 Loto sportif. 

2036 Cinéma : Tête à claques. 

Füm de Francis Perrin. 

27.20 Mardi cinéma. 

Avec Dominique Lavanant. Nasiassja Kinski. Girard 
Jugnot, Lambert Wilson. 

23.20 JoumaL 
2345 Bonsoir les cfips. 



17.00 


19.55 

20.05 

20.30 


20*35 


22.30 

22.56 


23.30 

2335 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures 
où rem verra, sur tout Je réseau, la Révolte des Haïdouks ; à 
17 h 15 Dynastie ; à 18 h 55. la Panthère rose ;à!9h 35. Un 
journaliste un peu trop voyanL 
Dessin animé : Les entrechats. 

Les jeux. 

D accord, pas d'accord (INC). Tabac : voulez-vous arrêter ? 

Cinéma : (a Maja nue. 

Film d’Henry Coster. 

Journal. 

Emissions régionales. 

Chaque station régionale compose son propre programme. 
Strasbourg diffusera son magazine bilingue et un reportage 
sur la nouvelle pauvreté de part et d'autre du Rhin ; Nancy, 
un concert (ensemble Musique vivante) : Lille-Amiens, un 
magazine musical et du hockey sur glace ; Rennes-Nantes- 
Le Mans, un club de la presse ; Limoges-Poitiers, un débat 
sur Turgot ; Bordeaux, une émission sur Ravel ; Toulouse- 
Montpellier. le fUm les Camisards * René Allio : 
Marseille-Nice-Corse, un reportage sur une expérience com- 
munautaire ; Lyon-Grenobt e-Cl ermont-Fcrrand et Dijon- 
Besançon leur magazine d'information; Rouen-Caen, la 
mer. les maisons en terre ; Paris-Orléans, hockey sur glace 
et photographies. 

Mario Merz, l'homme de feu. 

Hommage à Gaston Bachelard. 

Prélude A la nuit. 

Le premier * Duo pour violon 
et alto K 423 - de Mozart , 
par le duo Patterson. ^ 



te? V*p taJi' k Mp 


* Eïïl? 0 -»^ â^ mi . anca . tous . rtSi P*es. mm de Peter Yates ; 21 h 45. 
Journal ; 21 h 50. Acte de violence, film de Fred ZnmemanD : 23 h 15. 
v. manama. 


* 5? y**/ S ^ ’’ 20 h 5S - Jeu : A 12 h 0 "» 

ï™’® i 2 *- Bffantine. film de Jean-Claude Briaiy ; 22 b 40, Sky Trax; 
23 b 15, Entre amu. 

* sîyasTD'ûitKa — ,w - ^ M,,s>a: 

* : ; J “- 

• JSR, 20 h 10, Série : Vice à Miami ; 21 h 5, Document : Le bateau de U 
denuîre heure ; 21 h 55. Cadences : 1a Banque à Malissc: 22 fa SS 
IHlodcey sur gteee ; 23 b 10, Herbie Hancock « the Rodtit Bond. 
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7.^5 RFE:BNP-Cra 
chez vous ; 1Q. 
jours heureux i 

Journal. 

Séria : Mon ami 
Les trois promit 
La chance aux d 
Salut les petits I 

Feuület on : Sont 

■ =.: 5 Jeu : Anagram. 

a 3C Loto sportif. 

- £ .40 Cocorkxtcobo y. 

-£ 53 Tirage du tiKMM 
17. CO JoumaL 

7 J5C Tirage du Loto, . 
Téléfilm : Cotant 
Scénario Ch. Rérây 
Dans ce troisième 
pour une liaison 
\ tacha Mérll, qui 
l'enfant terrible d 

Le Louvre 
du monde. 

Le temps des pheat 
Une énorme 
japonais* r#f 
émissions tu 
anan da îtbae 
Performances. 
Magazine d'actuaUti 
Sous le signe du , 
serieux) ; Fabriqt 

suit} ; Entretiens 
Journal. 

C'est à lira* 


: m . 25 


1Z - o 


ZS Jo 
ZZ.20 


:i z 5 


:s-5 


Tèlâmntin. 9. 
e: Piriourt...) 1 
démis des r» 
JoumaL 
Feuineton : Ri 
Téléfilm : tesl 
?»&»!. F. Danse 
Brassard. (R 
Récré A 2. 

Zt i Schtroumf 
Football : Sp« 
Er. ürrect deT&àj 
Derby : rirehi 
Jeu : Des chffl 
D accord pose 
Emissions régi 
Jau : la Troppt 
Journal 
T eléfihm : Evaa 
!>: *-f Zagor, d’j 
T Basons. K. U 
I' aéroport d* 
-■ m porte m J 

-e I/., 


Magazine :PS] 
3-.- P. Breugnot, 

i i psyckodrm 
m-péîuelkmu 
-’-f. une longu 
.'-•V en 1939.1 

chez sa gn 
Roumanie fern 
'•re l'exode, /rj 
JoumaL 
Bonsoir lea cBf 
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Questions 
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P’ogramm 

■ on verra 

h 30. I 
•'**40. Un 
f dessin onîr 
t -es jeux. 
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^râi. B. Maj; 
Cette fois, i 

■ arrêtés pre 
stars à T ho 
:<zur des J 
sportif ime 
au'i! est un , 
Francis Cab 
Jenner te Ct 
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Journal. 
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RFE : Bffi* - CSM. - BP ; 9.30 ANTIOPE 1 : 10.00 La Une 
chez vous ; 10.16 Vitamine (et, à 13 b 40) ; 11.30 Los 
jours heureux : 12-00 Tournez— menées. 

Journal 

Séria : Mon ami QaytonL 
Les trois premières minâtes. 

La chance sux chansons. 

Salut las petits loups. 

FeuiBoton : Santa-Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Loto sportif. 

Cocor i oocoboy. 

Tfragadutao-o-tae. 

Journal 
TTraga du Loto. 

Téléfilm : Colette. 

Scénario Ch. Rémy, réaL G. POtttwWeber. Avec M. McriL_ 

Dans ce troisième épisode, où Colette quitte son mari WWy 
pour une liaison avec « Missy ». l'héroïne est incarnée par 
Macho Miril, qui met tout son talent à rendre sympathique 
F enfant terrible de la Belle Époque. 

Le Louvre, le plus grand musée 
du monde. 

Le temps des pharaons ou les larmes (fiais. RéaL D. Lânder. 

Une énorme coproduction de TF1 et de la télévision 
/~g japonaise NHK sur le plus grand muses du monde. Treize 
jpg émissions sur les trésors de tous les temps» dont on 
3 e* attendait bawaotp, sont hélas un peu décev a nte s . 
Performances. 

Magazine d*actnalit£» cnhnreDc» do M- Cardozc. 

Sous le signe du business (l’astrologie devient un marché 
sérieux) ; Fabrique de marque (co mmen t cibler un pro- 
duit) ; Entretien avec Georges DuméziL ■ ■ 

Journal. 

CTestèBre. 


ANTIOPE 1 ; 11.15 U Une chez vous : 11.30 Les jorc 
heureux ; 12.02 Tournez— manège. 

JoumaL 

Série ; La conquête du cieL 
Documentaire : les animaux du monda. 

Canada: rappel de la mer ( 2 * partie). 

Quarté an tfirect de Vinoamu. 

A «but ou è raison. 

La maison do TF 1.. 

La chance aux chansons. 

MM-joumal pour les Jaunes. 

Série ; S en t a B arbara. 

Jeu : Anagram. 

Cocorioocoboy. 

Journal, 

Questions è dotmeSe : Paul Quaàs. 

EmJsaoo d’Anne Sinclair. P.-L. SégniTlnn et A. Tarta. 

(7 est lui qui a remplacé Charles Hemu au ministère de la 
défense après l’affaire Greenpeace. Ce polytechnicien, qui a 
pris sa carte du PS en 1972, ancien ministre de l’urbanisme 
et du logement, a aujourd’hui quarante-trois ans. 

Série: Coksnba 

SOS Scottaad Yard, de R. Quiae. Avec P. FaDc, R marknwm 
J.Wiffiams(radir.). 

Columbo, à Londres, se trouve face à une mystérieuse 
affaire. 

JoumaL 
C'est Sûre. 


ANTIOPE 1 ; 9.30 Canal FIT ; 10.55 La chamin des éco- 
Bere (émission do CNDP); 11.15 La Une chez vous ; 
11.30 Les Jours heureux ; 12.02 Tournez... manège. 
JoumaL 

Séria : ta Conquête du cisL 

Temps libres., à la plate-forme (et & 16 JO). 

Séria : Au nom de la loi. 

La maison de TF1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

Mro-journal pour tas Jeunes. 

Feuilleton : Santé-Barbara. 

Jeu: Anagram. 

Cocorioocoboy. 

JournaL 

Le jeu de la vérité : Michèle Cotta. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Surprenant : on voit plutôt des stars, d’habitude, dans cette 
émission où se sont succédé Jusqu'à présent Julien Clerc, 
Alain Delon, Belmondo, Mireille Mathieu. La présidente de 
la Haute Autorité va peut-être s’expliquer sur l’indépen- 
dance, le rôle et la fonction de cette institution. A moins que 
les questions posées ne portent sur ses goûts, sa vie privée, 
comme à l’habitude. 

FeuHeton : Betphégor ou le fantôme du Louvre. 

D’après le roman d’A- Beraède, r£aL J. Armand et C- Banaa. Avec 
J. Grèce, Sylvie, P. CraucbeL- (Redif.) 

Un fantôme dans le Louvre ! Le gardien-chef Sabourel 
enquête. Rediffusion d'un des plus gros succès populaires 
de l’ex-ORTF. 

JownaL 

Tapage nocturne. 

R nin itm de G. Foocand. 
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Télématm. 3.15 Récré A 2 (Albator, Latulu et Urefi, Johan 
et PirtouiL..) 12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : L'aca- 
démie des neuf . 

JoumaL 

Feuilleton : Rancune tenace. 

TéiéfSra : tas Doux aveux- 

RéaL F. Dansereau. Avec R Loàc&e, M. Saboorin, G. Tnrp, 
G. Brassard. (Redif.) 

Récré A 2. 

Les Schiroumpfs. les Roupies, Clémentine. 

Football : Spartak de Mosoou-FC Nantes. 

En direct de TbthssL 
Derby : résultats. 

Jeu : Des chif f ra» et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions ré g io na le s . 

Jeu :ls Trappe. 

JournaL 

Téléfdm : Evasion. 

De M. Zagor, d’après Dwight et B. Woricer. réaL R. Lewis. Avec 
T. Botteras, K. Lcnz— 

A l’aéropon de Mexico, la police découvre sous le plâtre 
que porte un jeune Américain à la suite d‘un prétendu acci- 
dents. une enveloppe pleine de coc aïn e. Un « policier • amé- 
ricain. 

Magazine : Psy-show. 

De P. BreogooL B-Bouthier, D. Chegsray. 

Un psychodrame qui met face à face une mère et sa fille, 
perpétuellement en bagarre. Derrière le conflit psychologi- 
que. une longue histoire. Pour Modo, la mère. La vie a bas- 
culé en 1939. lorsque le train qui doit la mener en Rouma- 
ine chez sa grand-mère quitte Paris. La guerre éclate. La 
Roumanie ferme ses frontières. Modo, qui est juive, décou- 
vre l’exode, le ghetto, les camps.- 
JownaL 

Bonsoir tes cfips. 


Télématm: KL30 ANTIOPE; 11.30 Les rendez-vous 
d* Antenne 2 ; 1U5 La télévision des téléspectateurs : 
12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : l'académie des 
neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui la vie. 

Politique : misogynie ou bon sens ? Les partis politiques ne 
donnent pas de bonnes places aux femmes pour les pro- 
chaines élections. Débat. 

Série :H6tel. 

C'est encore mieux raprâs-iiMfi. 

Récré A 2. 

Ploom ; Mes mains ont la parole ; Latulu et Lireli ; Terre 
des bêtes ;Les mondes engloutis... 

C*eatte vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Expression directe : CNPF ; PS. 

JoumaL 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : Liberty Belle. 

FQm de Pascal Kan é. 

Magazine : Planète foot. 

JoumaL 

Bonsoir les cSps. 


c:-'..-- 



Télématm; 10.30 ANTIOPE: 11.30 Les rendez-vous 
d' Antenne 2 ; 11.35 Terre des bétes (reprise) ; 
12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui la vie. Jean-Jacques Goldmann. 

Série : Hôtel. 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. Ploom ; Image imagine ; Super doc. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

Journal. 

Loto sportif (tirage). 

Feuilleton : le Génie du faux. 

De P. Madrai, r£aJ_ S. Korc, Avec P. Chesnais. S. Orcier. 

£$£ Troisième épisode. Le Midi de la France en 1940. 
Johann Gelder a abandonné sa carrière personnelle pour 
se consacrer è son travail de faussaire. Sans souci du 
risque, par pur goût de la provocation, a parvient à van- 
dre un c Vermeer » à Goering pour une somme fabu- 
leuse 1 Librement inspiré de r affaire Von Meegeren. un 

B téléfilm brûlant, fascinant, où Patrick Chesnais excite (a 
réflexion, non seulement sur le faux ou le vrai dans l'art 
mais sur le goût du c doubla » dans la vie, l'amour... 
Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot Sur le thème : l'envers du décor. 
Sont invités : Thierry Breton (Vatican III) . Claude Duneton 
(Petit Louis, dit XIV) , Thierry Pjisler (la Vie quotidienne à 
Matignon du temps de {'union de la gauche), Jean-Michel 
Royer (le Roy François, chroniques de la cour et de la vüle) . 
Paul Thorez (Une voix, presque mienne) . 

Journal 

Ciné-club : Mur, murs, 
suivi de Documenteur. 

Films d’Agnès Varda (cycle : années 60). 


ANTENNE* 

2 




.«rrr “ 

ST.*" 

IP:#*#*-*” -*+- 


14.55 Q ue stio n s au gouve rn ement è F Assemblée nationale. 
17.00 Télévision régionale. 

Pro gr a mm es autonomes des douze régions, sauf à 17 h. où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des Haïdooks ; à 
17 k 30. Fragglc rock; à 18 h 55, la Panthère rose; à 
19 h 40. Un journaliste un peu trop voyam. 

19.55 Dessin animé : les Entrechats. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Le Fête en France fs) rfthepeodfeao vert. 

RéaL B. Maignx. 

Ceue fois, c’est FR3-Lyon qui a réalisé cette émission de 
variétés pr opos é e et présentée par Michel Grosjean. Deux 
stars à l'honneur : FASSE, équipe de foot restée chère au 
cœur des Français, qui s’apprête à réintégrer Céchiquier 
sportif International : et Jean-Jacques Goldman-, parce 
qu’il est un amateur averti de foot. Mais aussi Yves Simon, 
Francis Cabrel. Bernard Pivot, Patrick Bruel. PhÜ Carmen. 
Henriette Coulouvrat, Jean GameL 

21.35 ThalntfH 

Magazine de h. mer de G. Pernood. 

NUndargue 85 : famée des maxis. 

22.20 JoumaL 

22.50 Néo-polar : TAmour on gâ ch et te . ... 

D'après l’œuvre de JoJ. Tarbes. RéaL P. Desagneau. Avec A. Gan- 
tier, M.-B. Vergue, M. Beame. 

Un hoid-vp avec prise d’otages a lieu de mdt dans une 
agence bancaire. Un • coup » qui, par ricochet, coûtera la 
vie à deux amants. 

2ZJBD La terre è la Pagès. 

Hommage à Gaston Bachelard. 

23.55 Prélude è ta nuit. 

* Kling leise . mein Lied ». de F. Liszt, par M. Mesplé et le 
pianiste C Katsaris. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures, où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des Haïdooks ; à 17 h 30 
Edgar, le détective cambrioleur ; à 18 h 55 la Panthère rose ; à 
19 h 35 Un journaliste un peu trop voyant. 

Dassin anfené : las Entrechats. 

Las Jeux. 

Cinéma sans visa. 

Bmiasioc de J. Lacoutnre et Joutdaude GmDebaad. 

Film malien : le Vent. 

De Sosleymane Casé. 

JoumaL 

Témoignage: 

On parlera des problèmes - financiers et techniques - du 
cinéma africain, du film de Souleymane Cissé, en présence 
du réalisateur ; de l’ethnologue malien Youssouf Tata Cissé 
et du journaliste de * Jeune Afrique », Elimane Fall. 
Bloc-notes : François Mauriac. 

Troisième de dix-huit émissions : l'horreur de l'Indochine. 
Mauriac, notre mémoire, porte un regard sans complaisance 
sur l’histoire qui se fait. 

Prélude è la nuit. 

« L’ouverture de Freisckùtz », de Cari Maria von Weber, 
par r orchestre philharmonique de Berlin, sous la direction 
d’Herbert von Karajan. 



Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. où l’on 
verra sur tout le réseau la Révolte des Hatdouks ; à 17 h 30. le 
Langage de Stina ; à 18 h 55. la Panthère rase :4 19 h 40. Un jour- 
naliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : les Entrachats. 

Les jeux. 

D'accord pas d’accord (INC). 

Séria : Madame et sas flics 

Scénario et dialogues de R. Caron et D. Van Canwelaert. RéaL 
R. Bernard. Avec F. Domer, E. Colin, J.-P- CasuldL- 
L' affaire Jolicœur. Imbroglio dans un supermarché. L'his- 
toire de la réussite d'un patron de grandes surfaces, calquée 
sur la réalité, est plutôt laborieuse, et Madame le commis- 
saire guère convaincante. 

Sécurité routière. 

Vendredi : La Francs dans tous sas Etats. 

Emission d’André Caïn pana et Albert du Roy. 

Y a-t-il trop d’Etat ? Comment modifier tes fonctionne- 
ments des services publics ? Comment rédéfinir les rapports 
entre les citoyens, les entrepreneurs et l’Etal ? Sur ces 
thèmes qui vont dominer la campagne électorale, le maga- 
sine « Vendredi •et « L'événement du jeudi • proposent tut 
numéro spécial avec la participation, en direct de Limoges, 
de M"* Yvette Chassagne. présidente de ITJAP. MM. Jean 
Le Garrec, secrétaire d’Etat chargé de la fonction publique. 
Alain Madelin, député UDF d'Ille-et-Vilaine, Alain Cheva- 
lier. PDG de Moél-Hennessy. Des reportages appuieront le 
débat. 

Journal. 

Urba. 

Magazine de la vüle, de D. BaiDand. réaL G. Espinasse. 

Invitée : Claude Sortante, notre collaboratrice. Reportages : 
Une mosquée? d'accord, mais pas ici; Jean, Aérienne. 
Micheline et les autres; les traces de la ville (mobilier 
urbain ) ; Bastille, ça bouge— 

Hommage à Gaston Bachelard : Las Histoires d'eau, de 
Klaus RJnke. 

Prélude è ta nuit. Ave Maria, de Starâslav SzarsynskL 
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• STL. 20 h. Série : FaJcon Créai ; 20 h SS, Jeu: Le coffre-fan; 21 h, 
FraOletn Doktor, füm d'Alberto Lattuada ; 22 h 40, JooxnaL 

m TMC. 50 h. Série * FaJcoo Crcst ; 20 h 55, Jeu : À ta bo nn e heure ; 21 h, 

• torikîfZce. de IL Long : 22 h 50 . Sky Tmx : 23 b 25. Que 

idcoodez-voes? 

m ETS, 20 h. Magazine : Demain, ta crive ; 21 h, feuffleioe : RCwm vice ; 
21h 50, Cdop de films ; 22 h. Magazine : Cargo de mdt ; 23 h. Un autre 

regard. 

• KTB-TÉXÉ 2, 20 h» Caméra aportx. 

m ISA 20 b 10. Cinéma— ; 21 h 55. TBéscope: les txembtemaxts de 
terre ; 22 b 40, Football : Coupes UEFA. matebea aller. 


RTL, 20 b. DaSas ; 20 fa SS, Jeu : Le coffre-fort ; 21 h 15. Putride 
Sébastien i l'Olympia ; 22 h 20. JoumaL 

TMC, 20 h. Série : Espion modèle ; 20 h 55, Jeu : A ta bonne heure ; 
22 h, l’Affaire Matteotti, filai de Florestaeo Vandni ; 23 b 5 : Sky T ras. 
R IB, 20 h. Magazine : Autant savoir ; 20 h 30, Ronde de nuit, füm de 
Jean-Ctaude Mimtaen; 22 h 10, Le monde du cinéma : 23 b 25, 
Emws ion p oütiqne : Ecoto. 

BTB-TÉLÉ 2, 20 h. Document lûstariqiie : De ta Normandie è Berlin ; 
21 fa. Concert. 

TSR, 20 fa 10, Temps présent : USA. le business des prisons privées ; 
21 fa 20, Dynastie ; 22 fa 25, Anciennes règles et nouvelles images. 


• RTL, 20 h. Série : Fakon Crcst ; 20 fa 55. Jeu : Le coffre-fat ; 21 h. 
Série : L’appel de ta gloire : 2! h. Journal ; 22 fa 5. Siormy weother. dm 
de Andrew L. Stone. 

• TMC, 20 fa. Séné : Falcou Créez ; 20 h 55, Jeu : A ta bonne heure ; 2l fa. 
Je suis à Rio. ne m'attends pas pour diner. film d'Alain Fereri ; 22 h 35, 
Tunnel, film de Massnao Pirri. 

• KTB» 20 fa S. Espionne et tais-td ; 21 h 5. Siavisky. film de Resaaù. 

• ÜTb-TÉLÈ 2, 2 Oh, Les étaEjfissemests sdentifiques natmmHx : 21 h. 
Jumping de Bruxelles. 

• TSR, 20 h 10. Tdl Opel ; 20 b 45, Cinéma : Fort Sagame (troisième et 
quatrième partie), film d’Alain Carneau ; 22 h 25. Portrait d’Alvaro 
Bnzaie, cinéaste : 23 fa 10. Oeto^del : 23 h 40, Hcrbic Hanc o c k 
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L’endroit du décor 


Fascinant, ce petit bon- 
homme au visage nimbé d'une 
demi-couronne de cheveux 
blancs, au regard aigu et pétil- 
lant de malice, fi n'a pas son 
pareil pour donner l'impression 
que l’on pourrait entrer dans le 
cercle de ses proches. A 
soixante dix-neuf ans. Alexan- 
dre Trauner rayonne de jeu- 
nesse et d’enthousiasme, fait 
montre d'une rare simplicité 
alors que, depuis plus de cin- 
quante ans, il a signé les décors 
des plus grands chefs-d'œuvre 
du cinéma : Drôle de drame. 
Quai des brumes. Hôtel du 
Nord, les Visiteurs du soir, les 
Enfants du pendis. Monsieur 
Klein , Don Giovanni... Quatre- 
vingts films jusqu'ici, le tout 
dernier étant Harem d'Arthur 
Jaffé, qui sort dans quelques 
jours sur les écrans. 

Tout le mérite de Jean- 
Jacques Flori et de Marie- 
Jeanne de Sustrti. dans le por- 
trait qu’ils proposent, est 
d'avoir su renvoyer l'image de 
cet homme de talent, celle du 
peintre d'origine hongroise ar- 
rivé en France en 1 929 qui, mo- 
destement, réfute l'étiquette de 
« créateur », lui préférant celle 
de quelqu'un qui « travaille pour 
remettre un fond autour d'une 
histoire qui sera photogra- 


phiée». Le document saisit 
aussi des instants de sa vie per- 
sonnelle : les marchés qu'il 
trouve € plus beaux que des ex- 
positions ». la cuisine qui * de- 
vrait être, pourchacun, la pièce 
centrale de la maison, celle où 
l’on reçoit ses amis ». 

Mémoire vivante, Alexandra 
Trauner entrouvre les portes 
d'un monde peu connu, celui 
des décors en studio ou en ex- 
térieur. Il nous entraîne dans les 
coulisses de son métier, de ses 
rencontres, de ses amitiés. De 
Marcel Camé, son vieil ami dont 
9 admira les qualités de metteur 
en scène. P dit : * C'est une 
boule d'énergie, mais II est 
emm... comme le peste, a S'il a 
décidé de s'occuper des décors 
du premier long métrage cf Ar- 
thur Joffé. c'est parce qu'il ne 
fait pas la t différence entre 
quelqu'un de célébré ou non ». 
Les petites phrases fusent, les 
souvenirs s'égrènent. Des 
heures durant on l'écouterait 
parler. 

ANfTA RJND. 

• Alexandre Trauner, un 
enfant dn paradis, le 23 à 
16 h 50, nntt dn 27 an 28 à 
1 h 55. 


Sélection 

TÉLÉFILM, THÉÂTRE 

Mike H a m m er, si tu me tues, je me tue (une nouvelle série pon- 
dère), le 23 à 20 h 30, le 25 è 14h, le 27 A 16 h, le 29 à 10 h 25. 
Vive la comédie : le Major Cravaçhon. d'Eugène Labiche (pre- 
mière émission d'une série de six consacrées au théâtre), le 24 A 
16 h 30. le 26 à 10 h 30. nuit du 28 au 29 à 1 h 40. 

Les films 


VIRUS l, — Film japonais 
de Kinp Fukasaku (1980). Le 23 
à 23 h, nuit du 25/26 à 1 h 15. 
du 29 /30 à 5 h 35. 

Les dégâts faits par une 
arme bactériologique améri- 
caine dérobée en Allemagne de 
l'Est. 

RIVE DROITE-RIVE 
GAUCHE ■- — Film français de 
Philippe Labro (1984), avec 
G. Deparcfieu, N. Baye- La 24 A 
21 h, le 27 à 22 h 30. nuit du 
29/30 A 3 h 55. 

Un avocat d'affaires et une 
femme, chargée de relations 
pub&ques. à l'heure de la vérité 
et de l'intégrité morale. 

UNDER FIRE ■. - Film 
américain de Roger Spottia- 
woode (1983). Le 26 A 
20 h 35, le 29 A 8 h 20. 

De grands reporters améri- 
cains au Nicaragua en 1979, ou 
comment ne pas être merce- 
naire de r information. 

DEUX AFFREUX SUR LE 
SABLE. - Film franco-canadien 
de Nicolas Gessner (1978). Le 
24 A 18 h, le 27 A 9 h 45. le 28 
A 22 h 5. 

Deux aventurière en Afrique 
chez la veuve d'un colonel de 
l’Afrika (Corps. Las intentions 
burlesques se perdent dans le 
désert. 

APOCALYPSE 2024 ■. - 
Film américain de L Q, Jones 
0976). Le 27 A 21 h. 

Un jeune homme et son chien 
dans un monde souterrain après 
une catastrophe nucléaire. 

VIGILANTE (Justice sans 
sommation). - Film américain 
de William Lustig (1981). La 28 
A 20 h 35. 

Des citoyens s’organisent en 
milice pour lutter contre le 
crime. Ecœurante apologie de 
l'auto-défense. 

LA RUPTURE ■ - Film 

français de Claude Chabrol 


(1970), avec S. Audran. 
J.-P. CasseL Le 29 à 22 h 35. 

Une jeune femme qui veut se 
séparer de son mari drogué est 
victime d’une machination. 
Admirable suspense. 

REPRISES 

Pour les films suivants, Sre 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédants. 

DOLLARS ■. - Film améri- 
cain de Richard Brooks (1971). 
Le 23 à 8 h 35, le 24/25 A 
0 h 29, le 29/30 A 0 h 35. 

LA TETE DANS LE SAC. - 
Film français de Gérard Lauzier 
(1984). Le 23 A 10 h 35. le 
23/24 A 4 h 50. le 26 à 9 h, le 
28 à 15 h 30. 

JOHNNY S'EN VA-T-EN 
GUERRE B B. - Film améri- 
cain de Dalton Trumbo (1971). 
Le 23/24 A 0 h 10, le 26 à 
15 h 35, le 27/28 A 0 h 10. 

TENDRES SOUVENIRS. - 
FHm français de Michel Anthony 
(1980). Le 23/24 à 1 h 55. 

MISSION FINALE B. - Film 
américain, de Cirio H. Santiago 
(1984). Le 23/24 A 3 h 15. le 
26 A 14 h. 

CANNONBALL B. - Film 
américain de Paul Bartel 
(1976). Le 24 è 8 h 50, le 25 A 
10 h 30. 

FUC OU VOYOU B. - Hlm 
français de Georges Lautner 
{1978). Le 24 à 10 h 75. b 26 
A 22 h 45, le 28 A 14 h. 

LA MARIÉE EST TROP 
BELLE B. — Film français de 
Pierre Gaspard-Huit (1956). Le 
24 è 22 h 50. le 26/27 à 
Oh 15, le 28 à 10h25. 

LE MAITRE D'ÉCOLE B. - 
Film français de Claude Barri 
(1881). Le 25 A 16 h 10. 

LES POINGS DE LA VEN- 
GEANCE. - Film de Lo Wei 
(Hongkong. 1987). Le 25 A 
20 h 35, le 28 A 8 h 55, le 29 A 
14 h. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 30 NOVEMBRE 
TF1. - 20 h 40. Série 

noire : Le grand môme, de J- Er- 
taud ; 22 h 15. Droit de ré- 
ponse (les journalistes spor- 
tifs) ; 0 h, Journal; 0 h 15. 

Ouvert la nuit. 

A2. - 20 h 35, Variétés : 
Michel Sardou, chanteur de 
jazz; 21 h 55, Ivanhoé ; 

22 h 25, Les enfants du rock ; 

23 h 30, Journal ; 23 h 55, 
Bonsoir les clips. 

FR3. - 20 h 05, Disney 
Chennel; 21 h 55, Journal; 
22 h 20. Dynastie; 23 h 05, 
Musidub. 


DIMANCHE 1- DÉCEMBRE 

TF1. - 20 h 35, Cinéma : b 

Serpent, d'Henri Varnauil ; 

22 h 40. Sports dimanche soir; 

23 h 40, Journal; 23 h 55, 
C’est à lire. 

A2. - 20 h 35, Emmenez- 
moi au théâtre : Le Sablier, de 
Nina Companeez ; 23 h 15, Ma- 
gazine : Projection privée ; 0 h, 
Journal; 0 h 25, Bonsoir les 
clips. 

FR3. — 20 h 35. Blue jeans 
(le vêtement du siècle) ; 
21 h 30, Aspects du court- 
métrage français; 21 h 55. 
Journal ; 22 h 30, Cinéma de 
minuit : la Honte, de I. Berg- 
man ; 0 h 10, Prélude à ia nuit. 


France-Culture 


SAMEDI 23 NOVEMBRE 


0-00 Lm nuits de France-Cuhnrs. 

7 JW Fréquence bu Uso onièrs. 

84» Littérature pour toos. avec Paul 

Pnaux. 

8.30 HMtnfrM A sa réwteer counhés : 
s r Arrivé* en Manda du rai das 
chats », da P. Cotum. 

94)6 Les temps modernes : la pen- 
sée 68 ; è 10 h. voix du «tance : ta 
Sri-Lanka. 

10-30 La mémoire en d amw : John 
Kennedy, les trata ans d'un prési- 
dent 

10.60 Grand angle : enquête chez les 
akooiques anonymes. 

124)0 Panorama : avec Raphaële Bfflet- 
doux ; à 12 h 46, Im filins da la 
semaine. 

14-00 LeBxiiz, une vie, une œuvre. 

1540 Le bon plaisir de.» Rolf Uaber- 
merai 

1&20 Samedi soir : oppression fiscale. 

2000 Le son de chose : Phfflppe Gavar- 
cfin. 

20-30 Nouveau répertoire dra ma ti qu e : 
* Tu oublies où lu es », de Mans 
Thomas. Avec l_ Mercier, R. Dubé- 
bad. J.-P. Richapin et L Lemtftro. 
précédé cf un entretien avec Fauteur. 

22.10 Démarches avec... Gafina VUt- 
navakA. 

22-30 R i oer ca r» : hommage è Anton 
Wabem (40* anniversaire de sa 
mort). Avec D. Doraw. soprano, 
R. de Laauw, piano, le Quatuor 
Schoenberg. J. Van der Masr, vio- 
lon. W. de Jong, violon-. 

U 10 CMr de nuit : SAD 1986, expoti- 
dan de création au Grand Palais. 


DIMANCHE 24 NOVEMBRE 


IJDO Las nuits de France-Culture. 

74)3 d re ss eu r s de son. 

7.16 Horizon, magazine rafigieiix. 

7.25 La fsnétra ouverte. 

7.30 Littérature poor tous. 

7.45 Dits et récits. 

8.00 FaiottrmStion. 

9.06 Ecoute IsraéL 

9l 35 Divers aspects da le pâmée 
con ra mpor a taa : riJnkxt rationa- 
liste. 

104» Me ss e, è Lalgne en- B a l ai (Sarthel. 

11.00 Mémoires du tiède : entretien 
avec Louis Laprince-fl in guet- 

12.00 Des Papous dans la téta. 

13-40 Jean Caesnu ou la vocation 
d*écrirs. 

144» Le tempe de m parier. 

1430 a Neige ou le graon amoureux s. 
de Romain Waingarten. Avec 
M. Epin, M. Pillet, R. Favey. 
A.Cuny. 

1420 Le tasse de thé : is n con ti e avec 
Patrie * Besson; hwtos e octaBté : 
progrès techniques, croissance st 
crise. 

19.10 Mcrofihns : « r Année du Dragon », 
do Omtao ; « ta Voyage è Paimpol », 
da John Bony. 


20.00 Musique : chroniques /«fiâmes. 
2030 AtsUsr de création raefiaphont- 
qae : Radio de Cologne Horaptal : 
< Wtourmèrchen », de 6. Ruhm: 
«Rrr Rnr», de M. Kagd; « Hôr- 
text 16 ». da F. Kriwet ; « A parta 
da vue et d'oie ». da F. Mon. 

22 J» Ratfio-Franca. armée da fhda : 

Chagolpm R a nganethan. chant. 

0.10 Clair dam*. 


LUNDI 25 NOVEMBRE 


1.00 Laa mata da Fremeo-Cutare. 

74» Culture matin. 

8.16 Lmeiqaux Internation au x. 

8^0 Las chanéns de la eaann siss ance : 
autour d'Ernest Ansermet ; (et è 
10h60:tapéficon). 

94)6 Las kmcfia de l'histoire : le» rois qui 
ont Mt la France (Chartes VH). 

10 h 30 Musique : Iss mânes d'Ernest. 

11.10 PBssaport pour revenir : ta lec- 
tures (ta cAce cto HmaitactuaL 

11.30 Feuütaton : Champsvert contes 
immoraux. 

124)0 Pano rama : le roman étranger ; à 
12 h 46, fa prix Forma et fa prix 
Médlcta. 

1140 La quau Mme coup. 

14.00 Un livre, des voix : < Pafinure de 
Mexico », da Fernando (ta) Paso. 

1480 Les cultures face aux vertiges de 
la technique : raison et symbole, de 
r apothéose da Faust. 

16-30 Les arts et les gens : expos i tion 
Gustave Courbet è Montpellier ; A 
16 h. Périscope; à 16 h 20, histoire 
du Musée national d'art modems. 

17.00.Nous tous chacun. 

17 JO Le roman du cinéma. 

18.00 Subjectif : agora ir avant-garde. 
avec Jochen Gaz, photographe); A 
18 h 35, Ttn ta tangue. 

19.30 Perapectives soentfliquea : vers 
[•in f or ma ti qu e optique- 

204» Musique, mode d’emploi : La réa- 
lité du nSva. 

20J30 s La nuit remues, d’après las 
écrits d'Henri Michaux. Avec A Ber- 
tin, J.-L. PMUppe, R- Etchevary. 

21.30 Latitudes, musiques tradhkxv 
nalles : bafiade jazz et fofc selon 
Luciano Bario ; griots de Mauritanie ; 
ta groupa jazz yiddish «Kletzmo- 
rtna. 

22-30 LenuitaurunpIateetL 


MARDI 26 NOVEMBRE 


14» Las nuits de Franoe-CuHure. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Lee eqjeux bitarn a tioii a ux. 

8.30 Las ch amêt s da la conna is s an ce : 
amour d'Emast Ansermet [et A 
10 h 50: te pélican). 

9.06 La matinée des autres : la 
mémoire de Malte. 

10-30 Musique : tas miroirs d'Ernest 

11.10 L'école des parents et des éduca- 
teurs. 

1130 FeuBeeon : Champsvert. contes 
immoraux. 


12.00 Fmwranu .' radw passions; A 
12 h 45, Clufa de ta presse, avec 
Alain Peyrefitte. 

13.40 Instantané: magazine musical. 

144» Un livre, des voix : «Haute 
Pierre », de Patrick Cauvin. 

14- 30 La nouvaBa et son adaptation : 

(Contas à trais voix» (ta J- Ferrari, 
par Ratflo Canada. 

15- 30 Mordre du cinéma : MtaoguchL 

17.00 Nous tous chacun. 

17.30 Le roman du cinéma. 

18.00 Subjectif : agora, avec C. Bohanski. 

19.30 Perspectives scientifiques 
M. Tomtans s'explora hs-méme. 

204» Musique, mode d’emploi : ta réa- 
Dtédurêve. 

20l30 La journal du corps : la maternité ; 
la médecine sportive. 

21.30 Diagonales, ractuafité da la chan- 
son. 

22L30 Nuits magnétiques: la nuit et le 
moment ; la foie des langues. 


MERCREDI 27 NOVEMBRE 


6.00 FeuBeton : Un voyage an Vendée, 
ou le royaume de Louis XVII. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Las enjeux inter na tionaux. 

8.30 Les chemins de la connaissance : 
autour d'Ernest Ansermet (et A 
10 h 50 : le pélican). 

9.05 Matinée la science et tas 
hommes : science at épistémologie, 
rencontres et dmagances. 

104» Musique : les miroirs d'Ernest. 

11.10 Le livre, ouverture aur la vie : 
pand prix du livra pour la jeunesse 
1985. 

11.30 Faulleton : Champ a wt. contes 
immoraux. 

12.00 P a nor a m a . 

13.40 Avant-première : Arlette Namiand 
au janfin d'hiver. 

14.00 Un Bvre. des voix : « Tocaia 
Grande >, de Jorge Amado. 

1430 Parole et communication : Paul 
DM. 

15.00 Impromptu, avec la Ligua d'impro- 
visation. 

1S30 Lettres ouvertes : ma g az ine litté- 
raire. 

17.00 Nous tous chacun. 

17.30 Le roman du cteéma. 

18.00 Subjectif : agora, avec Paul Chemo- 
tov, architecte. 

19.30 Perspective s sctantifiques : psy- 
chiatrie. psychoiogta. psychanalyse. 

20.00 Musique, mode d* empira : la réa- 
lité du rêve. 

20 JO Pour ainsi dira, autour de José 

Angel. 

21 JO Pulsation» : ta luti» conte m porain. 

22.30 N Dira magnétiques ; la nuit et le 
moment ; la folie des tangues. 


JEUDI 28 NOVEMBRE 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

8-30 Les chemine de la oonrarmanca : 
autora d'Ernest Ansermet; (et è 
10 h 50 : ta PéécanL 


9,05 Matinée. Une vie. une œwr® : if y 
a corn ans naissait Jules Romains. 

10.30 Musique : tas miroirs d'Ernest. 

11.10 Répétez, «fit le mttftre : opération 

c jaunes en difficulté » dans les LEP. 

11.30 FeuHeton : Champevcrt. contes 
immoraux. 

12.00 Panorama, avec Michel dei Cbs- 
tiUo:d 12 h 45, Femmes. 

13.40 Peintres et atelier* : Ivatovic. 

14.00 Un Bvre. des voix : < Un autre 
amour », de Patrick Renaudot. 

1430 Voyage au pays des archives, par 
la Rado suisse romande. 

1GL30 Musleomania : te musique améri- 
caine. 

17.00 Nous tous chacun. 

17.30 Le roman du cinéma. 

18.00 Subjectif : agora, avec J.-P. Ber- 
trand. sculpteur. 

19.30 Les progrès do ta biologie et de ta 
médecine : te (fiagnostic prénataL 

20.00 Musique, mode d'emploi : la réa- 
lité du rêve. 

20.30 « Au point du jour a : de Chartes 
Charree. Avec J. -N. Sissia. 
L BucaHJu, C. Hu beau— 

214» « Opéra 85 » : Rosani è Paris (à 
l'occasion du c Siège de Corinthe > 
présenté à l’Opéra da Paris at la sai- 
son Rossini au TW). 

Z2L30 Nuits magnétique» : la nuit et te 
moment. 

0.10 Ou jour au lendemain. 


VENDREDI 29 NOVEMBRE 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Culture matin. 

8.16 Les enjeux intern a tionaux. 

8J0 Les chemins de la connaissance : 
autour d'Emest Ansermet (et è 
10 h 50 : te Péfcan). 

9.06 Matinée du temps qui change : la 
participation aux résultats de 
l'entreprise. 

10.30 Musique : les miroirs d'Emest. 
11.10 L'école hors tas murs : nage, bébé, 

nage. 

11.30 FeuBeton : Champavert, contas 
immoraux. 

12.00 Panorama, avec Michel Del Caa- 
tiüo;è 12 h 46. Histoire. 

134» On commence... Pékin-Paris. 

14.00 Un livra, des voix : « Annonça clas- 
sée > de Pascal Bonsfoux. 

1430 Sélection prix Itafta ; < SyFLa- 
LbaFre pour Phèdre », de R. CIumI; 
( Cris », de M. Ghana. 

15.30 L'échappée befie : Cuba. 

17.00 Nous tous chacun. 

1730 Le roman du tinéma. 

18.00 Subjectif. 

1930 Las g r an de s avenues da la 
science moderne : ta mouche tsé- 

tcé. 

20.00 Musique, mode d'emploi ; la réa- 
Stédu rêve. 

20.30 Lee talents dTAchile. par 
P. Esnault. Avec C. fkahmi, J.-C. 
Carrière, H. Dufour... 

21 JO Black and Mua : Thistoira de la bat- 
terie. 

22.30 Nuits magnétique» : la nuit et ta 
moment. 

OhIO Ou jour au lendemain. 


France-Musique 


SAMEDI 23 NOVEMBRE 


24» Laa nuits cto France-Musique. 

74)2 Avis ds recherc h e : Beethoven, 
Doyen. Honsggor. 

9.10 Carnet ds noces. 

114» Haut de gammes, magazine d'in- 
formations musicales (an simultané 
avec TF 1). 

124» La temps du Jazz : jazz s'B voua 
plaît ; hsxagonaL 

134» Opéra : « De ht mais on des morts ». 
da Laos Janacek; œuvras de Moua- 
sorgaki et Chostakovirah. 

16.00 DésKcnrd partait : Débat : pour ou 
contre Mays r hear. 

184» Concert : mélo di e» da Rossini. 
Mayartwer, Barfioz. par M. Pares- 
Reyns, soprano, M. Dfebam, piano. 

194» Us cinglés du music-hall, par 
Jesn-Chnstophe Avsity. 

jHÏ TWi Avant-conctrt. 

20-30 Concert (Festival da la Chstee-Oiau. 
août 1986) : extrait da la « Sonate 
an ri majeur pour trompette» », ds 
Purcafi; x Massa des morts», da 
FJ. Gossec. par l'Ensemble de 
zrompetxs» da Paris, rOrehastre de 
chambra ds Varsovie, Cuivra» 
d'Aquitaine et de Londres, Ensemble 
vocal Oretio d'Agen, dk. : M. Lawri- 
nowkz. soi. S. Armstrang, soprano, 
C. Wirz, mszzo, B. Brewar. ténor. 
U. Rflinemann, baryton. 

234» Las soirées da rrsn c a Musi que : 
la zocfiaqua bien t e mpéré (ta Sagit- 
taire). 

14» L'arbre à chansons. 


DIMANCHE 24 NOVEMBRE 


2.00 Les Ruh* de Franoa-Mudqm : 
Johannes Brahms. 

74)2 Concert-pramanada : muaiqua 
viarmoiu st musique légère, obqvtm 
da Beethoven. Czluha. Haimund. 
Rubinstein. Rosaini, Bayer, 
Strauss.. 

9.10 Cantate. 

10.00 Laa tribulations d'un avant q rtar 
de ta musique : Louis-Moreau 
ûotttchift. tas années do misères, 
couvres da M&raud. VarcS. Gon- 
schak... 

124» Ma garin a ima r na tio n M. 

14.04 Oisquas compacts ; œuvras da 
Brittan. Haydn. Debussy. Chostafco- 
vitch. Haandal... 

174» Comment rati i endra r uoti» 7 : Le 
nna (ta ta tnutiqua, œuvras da Scar- 
brtti. Machaut. J JS. Bach. Debussy. 
M o n te v wdL Bartofc. Mozart 

194» Jara vivant trOfthaitre du compo- 
siteur Kta Hanhwam, avec Jack 
Bruce, aux Festival» da Nancy et de 
Juan-tas-Pte. 

204)4 Avant-concert 

20.16 Concart (donné * ta PWxinnonte 
da 8arfin ta 12 décembre 1994] ; 
c Symphonie tr 3 », ds Honagger. 
e Symphonie n» 1 an « mineur ». da 
Brahms, par l'Orchestre phflharmo- 
i*)ua da Barfin. (fir. H. von Kaatan. 

21Æ0 Concart (en aimultané avec 
Amuna 21 : c Damna n" 8. 10 et 
16», da Dvorak; «Bereamlta». 
ouverture rfeOrphée aux antari». 


d'Offonbach. par l'Orchestre natio- 
nal de France, dk. : Z. Ma cal. 

22J0 Quintette an si bémol majeur pour 
piano et instrument i vent de 
Mozart, par r Orchestra de Londres. 

23.00 Les soirées ds r r an o» Mu siqu e : 
Ex Rxïs ; * 1 h, Lettres choisies de 
Claude Debussy. 


LUNDI 25 NOVEMBRE 


2.00 Les ntifta de France Musi que : 
Comas at légendes. 

7.10 L’imprévu : magazine tfactuafité 
musicata. 

94» La matin des mustatans : Bach 
après Bach, les fils da Jean- 
Sébastien. 

12.10 La temps du jazz : la jazz affleure. 
Autriche, Allemagne, Siéssa... 

12~30 Concert : œuvras de Suppe. 
Strauss. Lehar, par la Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
M. JanowsfcL 

13A0 Las Sonates de Soartatti, per 
Scott Ross. 

14.02 Repères contemporains : œuvre» 
de Hovtend. Germeten. Moena... 

16.00 Les après-midi de Frsnce- 
Mueiqua : couleurs du temps, en 
co ntre point, œuvres de Taire, Take- 
mitsu, Dobussy, Ravel, Mozart. 

18.02 Chasseur de son stéréo. 

19.10 Premières loges : œuvres de Cata- 
lan. Verdi. Pucctni. 

20.04 Avant-concart. 

2030 Concert (donné è rAudtorïum da 
Strasbourg ia 14 septembre) : 
c Kit ss » de Holt. « Zansa » da 
Osboma, < Ftve sonnets ai Lorass 
Labé» de Bennstt, i Sacrer théâ- 
tre > de Bktwistta, par Tha London 
Snfonrâtta. dr. . E Howanh, sol. 
T. Cahlfi, soprano. 

23.00 Les sokéea de France-Muaiqua : 
Wffliam Kapefl. ta pianiste A travers 
ses anregotramants et las souvenirs 
desavsuvs. 


MARDI 26 NOVEMBRE 


2.00 Les nuits de Franc e - Muaiqua : 
Ferenc Fncssy. 

7.10 L'imprévu. Magazine (f actualité 
musicale. 

9.06 Le msdn des musiciens ; Bach 
après Bach, les fils da Jean- 
Sébastien. 

12.10 Le te mps du jase : ta jazz afltatra, 
Autriche, Altomagne. Suisse... 

14.02 Repères contemponrins : œuvre» 
du Studio de musique contempo- 
raine* Collectif st Cta d* Annecy ». 

144» Las enfanta d'Orphée : Métiers da 
Taau. 

15.00 Lee «prèwnka de France» 
Musique : Nikita Magaloff, le travel 
de toute une vie, œuvres de Schu- 
mann. Chopn. Liszt. Prokoftav... 

18.02 AccKismnMqus : TNéponophoota 
ou Tart ds tous les sms è distance, 
dans la temps ex dans r espaça. 

18.30 Jazz d'aujourd'hui ; Lecture h 
laser. 

19.10 Magazine intematio na L 

20.04 Los Sonates de ScartattL par 
Sctxi Ross. 


20.20 Avant-concert. 

2OJ0 Concert (en direct de la SaNe 
Ptayal) : Quatuor en sol mineur de 
Haydn, Quatrième Quatuor an ré 
mineur de Hindemîth, Quatuor en ré 
mineur de Schubert, par ta Quatuor 
JuNard, R. Mann, E. Cartysa. vio- 
lons. S. Rhodes, ato, J, Krasnicfc, 
violoncelle. 1 

234» Les soirées de France-Musique : 
Helmut Koch, œuvres da Lemkin, 
ScandgUua, J.S. Bach, laaac, Haen- 
dal. Schsin. 


MERCREDI 27 NOVEMBRE 


8.00 Musique légère: Œuvras de 
Gérard, Luypaërts, Nauda. Mouhan, 
Gavbaya... 

7.10 L'imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

9.05 La matin dm musiciens : Bach 
après Bach, laa fils de Jean- 
Sébastien. 

12.10 Le temps du jazz : la jazz «Heurs, 
Autriche. Suisse. ABamagne. 

12.30 Concert (donné le 17 mars au Con- 
tre cultural da Happe) : œuvres de 
Rossini. Rofand-fclfflujol, Poulenc, 
Ibert, Bartok, Mendelsaahn, Brittan, 
par ta Maîtrise de Radio France. <flr. 
M. Lasserre da Rozai. 

14.02 Tempo primo. 

15.00 Les après-midi de Franee- 
Musique ; Coûteras du temps, an 
contrepoint œuvres des composi- 
law* Gnsey, Ockeghem, Ives, Bar- 
tok. 


aos musiques traditionnelles 
paptlft&ircHE. 

18-30 Jazz d'aqjounrhuî : où jouent-è 
19.10 Spirales : magazine de ta mua 
contempo r aine. 

20.04 Les sonates de Scertatti. par S 
Ross. 

20-20 Avant-concert. 

20J90 Concart (donné en l’égèse Si 
Louis-dos- invalides, è Paris) : < 

lâtes BWV 63 et BWV 170 
J.S. Bach, îles Israélites dare 
desart». de C.-P.-E. Bach, pa 
Nœwol Orchestre philharmonique 
tas chœur» da Radio-Franca, 

A. Meitzar, chef des chœu 
P. Vnard, sol. J. Hall, J, Liileysu 

B. Ftanéa, W. Kendall. M. E 

: J--L. ®l, prwntar viok 


23.00 Lee soirées de Frnnre Musique : 
l«z dtia an doect de la Salta Lwnel- 
Hampton dfl F Hôtel Méridien. 


JEUDI 28 NOVEMBRE 


2,00 U» nuita do France-Musique : 
musiques répétitives. 

7.10 L'imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

9.05 L'orefflo en colimaçon, émission 
pour lu entants do Quatre è sept 
m. 

9.20 Le mette des musiciani ; Bach 
après Bach, les füs de Jean Sébas- 
tien. 

12.10 Le temps du jazz : le iezz affleura, 
en Autriche, en Allemagne, en 
Suisse,.. 


12JO Concert : des grands înterpiètas 
aux jaunes talent», œuvras da 
Franck et Schumann, par P. Amoyal, 
violon, F. Millet, piana 

13A0 Les aonates de Scariatti. par Scott 
Ross. 

144X2 Repères contempora i ne : œuvres 
de Knpfl, Coterdo, Larxfini. Lanci- 
not 

15.00 Les après-midi de France- 
Musique : Nikita Magaloff ; à 16 h, 
Hansd et Gretel. 

18.02 Côté jardin : magazine de l'opé- 
rette. 

18.30 Jazz d'aujourd'hui : la bbx-notes. 

19.10 Rosace, magazine de la guitare, 
couvres de Boccberini. Schubert, 
Driesen, Dyens... 

20.04 Avant-concert. 

20 JO Concert {donné le 13 août au Festi- 
val d'Edimbourg) : «La Pén», de 
Dukas : « Concerto pour piano ei 
orchestre en ré majeur pour la main 
gauche * ; « Concerto pour piano et 
orchestre en sal majeur ». de Ravel : 
« Bacchus et Ariane », 2* suite de 
Roussel, par r Orchestra national de 
France, dir. T. Fuit on. soi. M. Arge- 
rich. piano, M. Beroff, piano. En 
complément de programme : 
« Quitte rie pour piano et cordes en 
fa mineur », de Franck. 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
André Boucourechbev. le compos- 
teur et les formes ouvertes. 


VENDREDI 29 NOVEMBRE 


0.00 Les nuits da France-Musique. 

7.10 L'imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

9-06 Le matin das musiciens : Bach 
après Bach, les fils da Jean- 
Sébastien. 

12.10 Le temps du jazz : ta jazz ailleurs 
lAutriche, AHetnagna Suisse). 

12^0 Concart (Festival d'Aix-en- 
Pravanee) : Une heure avec... Kun 
Woo Pa*. piano (œuvras de Ravel). 

13.40 Les sonates de Scariatti. per Scott 
Hess. 

144Q Repéras contempo ra i n s : Jean 
Schwarz. 

14J0 Las enfants d'Orphée : métiers da 
l'eau. 

16.00 Histoire ds ta musique. 

18.00 Les après-midi de Frence- 
Musiqua ; Hanse) at Gretel, 2* per- 
de. de Engelbert Humpertfinck. 

17.00 à 2.00 FRANCE-MUSIQUE A 
LILLE. 

17.00 L'imprévu. 

18.30 Concert (an dn-eei du Conservatoire 
de Lille) : œuvres de J.S. Bach, par 
M. Hantai, fIGte, F. Fernandez, 
S. Hay arick, vivons. S. Udbhava. 
alto, J.M. F or est, contrebasse. 
C. Giantalé. vioionceita. P. Nanti et 
E. Joya. clavecins. 

20.10 Avam-cofwert. 

20.30 Concert (émis ds Sarrabrückl :* 

< Spur», da W. Rtem ; » Concerto 
de l'Empereur », de Beethoven ; 

< Symphonie n* 8 ». de Dvorak, par 
r Orchestra radio-sy mp honique de 
Sarrebrûdt. Or. M.W. Chung, sol. 
C. Arreu, piano. 

22.20 Concert : œuvres de Bach, par la 
Chapelle Royale. CoUegium vocale 
de Gond. cfir. P. Herreweghe. 

0.26 Musique traditiorHieaeTFeatival de 
une) ■ Qawvvali du Pakistan. 
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La télévision publique du Soleil-Levant 

La NHK, face à la concurrence privée, rassure les téléspectateurs japonais. 






A NHK fête, cette apn ée t 
son soixantième anniver- 
saire. C’est une vieille 
dame de bonne réputation. Pois- 
sante (il s’agit du plus grand orga- 
nisme public de radio et de télévi- 
sion du monde), revendiquant 
certes son indépendance mais trop 
conformiste pour ne pas être sen- 
sible aux souhaits dn pouvoir (en 
l'occurrence le Parti libéral démo- 
crate), attachée aux convenances 
et aux valeurs dominantes, la 
NHK est quelque peu boudée par 
les jeunes. Mais die véhicule une 
vision finalement rassurante de 
leur société que les Japonais 
affectionnent. Elle est en outre 
respectée par ses concurrentes, les 
cinq grandes chaînes privées de 
Tokyo, pour la qualité de ses pro- 
grammes, notamment ea matière 
d'information (1). 

Dans ce pays où la télévision, 
phénomène de masse s’il en fût, 
est présente non seulement dans 
les foyers disposant le plus sou- 
vent de deux récepteurs mais 
aussi dans les restaurants, les 
cafés, certains trains, autocars ou 
taxis, et fonctionnant sans discon- 
tinuer de l'aube à une heure avan- 
cée de la nuit, la NHK a deux 
atouts pour s'assurer des taux 
d’écoute honorables compte tenu 
de la concurrence : les émissions 
d’information et les grands docu- 
mentaires de qualité (ce fut le cas 
de la série sur ia Route de la soie, 
coproduite par les Chinois, et de 
celle sur le musée du Louvre (2), 
présentée depuis avril dernier au 
Japon le dernier dimanche dn 
mois). 

Sur la chaîne 1, dite «géné- 
rale * per opposition à la chaîne 3 
« culturelle », les informations 
occupent 37 % des dix-huit heures 
d'émissions quotidiennes. Les 
grandes émissions d’information 
sont celles de 6 h 45 & S h 15, de 


midi et de 19 heures. News Cen- 
ter 9 (de 21 h à 21 h 40) traite en 
outre quotidiennement de plu- 
sieurs sujets en détail. U y a, 
d’autre part, pratiquement toutes 
les heures dans la journée des bul- 
letins d’information de cinq à dix 
minutes. Depuis 1984, il existe un 
système de liaison par satellite 
entre Tokyo et New-York frac- 
tionnant vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre et permettant à tout 
moment d’être informé de ce qui 
se passe aux Etats-Unis. A 
22 h 30 chaque soir, également 
par liaison satellite, soit donnés 
les principaux titres des journaux 
télévisés de ABC, BBC et 
Antenne Z Une Haison directe est 
établie si l’actualité l’exige. 

Les journaux télévisés japonais 
tiennent comme ailleurs du rituel. 
Bien qu’ils soient présentés désor- 
mais par des journalistes profes- 
sionnels (dont des femmes), ils 
restent assez statiques, voire 
guindés. Sans avoir la tradition 
internationale de la BBC, qui a 
influencé par exemple la télévi- 
sion de Hongkong, la NHK cher- 
che & donner une «couverture» 
exhaustive de l’actualité mon- 
diale : on est en tout cas mieux 
informé de ce qui se passe à tra- 
vers le monde & Tokyo qu’à Paris 
ou à Rame. 

Des sujets tabous 

Selon les sondages, la majorité 
des Japonais estiment que les 
informations de la NHK sont les 
plus crédibles et les plus com- 
plètes. Lors de cata s trophes natu- 
relles (comme des tremblements 
de terre), c’est immanquablement 
sur la chaîne 1 de la NHK que se 
branchent les Japonais. A peine 
l’accident du Boeing 747 de la 
J AL, survenu le 12 août dernier. 



et qui fit plus de cinq cents morts, 
a-t-il été connu que la NHK sus- 

r aidait tous ses programmes : de 
heures du soir a 9 heures le len- 
demain matin, la chaîne nationale 
a couvert sans interruption l'évé- 
nement (coût de ces treize heures 
en direct : 420 000 dollars). 

La NHK a une extraordinaire 
capacité de mobilisation sur un 
événement Dans ce pays où la 
concurrence entre tes médias est 
particulièrement forte et a 
conduit ces derniers temps à un 
«sensationnalisme» forcené, la 
NHK s'efforce de maintenir cer- 
tains critères d’information : évi- 
tant jusqu’à un certain point par 
exemple, les images les plus péni- 
bles lorsque les secours sont 
arrivés sur la scène de l’accident 
du Jumbo de la J AL, ou cher- 
chant à respecter tes droits de 
l’accusé Hans une récente affaire 
de meurtre (les télévisions privées 
jouèrent alors un rôle de ministère 
public sinon de tribunal). Les pro- 
grammes de la NHK ne sont pas 
pour autant exempts des excès 
des médias nippons. Ses journa- 
listes ont notamment été criti- 
qués, comme ceux des télévisions 
privées, pour avoir filmé sans 
intervenir f assassinat au sabre 
d’un homme d’affaires véreux par 
deux truands. 

La NHK n’est pas non plus à 
l’abri d’autres critiques. Notam- 
ment de complaisance vis-à-vis du 
pouvoir. Ainsi, il y a quatre ans, 
une interview de l'ancien premier 
ministre, M. Milri, sur le scandale 
Lookheed, a-t-elle été tout bonne- 
ment supprimée par le directeur 
de l’information de l’époque, 
M. Shima (devenu par la suite 
l’un des directeurs de la NHK) 
sous la pression vraisemblable de 
M. Tanaka, ancien premier minis- 
tre, compromis dans celte affaire. 
Les syndicats ont réagi par un 


mouvement de grève. Mas quel- 
ques mois plus tard, les personnes 
les plus en vue ayant participé à 
ces protestations ont été licenciées 
pour des motifs divers, explique 
M. Okuda, secrétaire général du 
syndicat de la NHK (Nipporo). 

D’une manière générale, recon- 
naissent journalistes et réalisa^ 
leurs de la NHK, il y a des sujets 
plus on moins tabous (la maison 
impériale, le problème des bura- 
kumitu caste discriminée) : plus 
qu’une censure proprement dite, 
la NHK fait régner l’auto- 
censure. 11 est préférable en outre 
d’éviter des émissions sur certains 
aspects négatifs de la société 
contemporaine (comme 1e sort 
des personnes âgées, par exem- 
ple), souligne M. Tsutomu Wada, 
critique de télévision et ancien 
réalisateur de la NHK. Compte 
tenu du manque de crédibilité des 
chaînes privées, tes informations 
de la NHK, malgré ces lacunes, 
restent les plus fiables. 

Un autre atout de la NHK face 
à ses concurrents privés est la 
qualité de ses grands documen- 
taires, souvent présentés , dans le 
cadre des «émissions spéciales * 
(NHK tokushu) consacrés à un 
sujet particulier. Ces émissions 
sont programmées trois jours par 
semaine de 20 heures à 21 heures. 
Elles ont un taux d'écoute pou- 
vant aller jusqu’à 25 % (soit 
25 millions cf auditeurs). 

Jusqu’à présent, la majorité 
(97 %) des émissions présentées à 
la NHK sont produites par elle- 
même. « C'est une situation que 
nous nous efforçons de changer », 
nous déclare M. Isomura, ancien 
correspondant à Paris et actuelle- 
ment responsable des informa- 
tions et des affaires internatio- 
nales à la direction de ia NHK. 
« Une chaîne nationale ne peut 


DISQUES 



Barron, Holland, Humair : « Scratch » 


« Je voudrais que ma musique 
n'appelle aucun nom i : on sait 
que quelques artistes exprimant 
ainsi ia doulou r e u se inquiétude 
d'être marqués d'une estampille. 
Non sans revenir parfois sur leur 
souhait, intelligemment, tel 
Ardue Shepp. qui fut jadis avec 
Max Roach un magistrat sévère 
du tribunal jugeant, à leur 
demande, les critiques de 
c Down Beat », et qui dit 
aujourd'hui, en toute simplicité, 
au cinéaste Franck Cassent! : 
tje suis jazz, c’est me vies. 
Daniel Humair, qui a conduit pas 
mal cf expériences esthétiques 
variées, n'a jamais, lui cessé, 
par ailleurs, de faire du jazz, et de 
le dire. Et dans «Scratch» il 
remet ça. 

Quel disque I Un des meaieurs 
de Daniel Humair, qui n'est pas 


simplement l'accompagnateur 

idéal du pianiste Kenny Barron, 
mais, comme le contrebassiste 
Dave HoHand, un soliste flanqué 
de deux autres solistes, sans que 
le trio casse, une seule seconde, 
d'être une imité organique. 

Quant â la Sberté rythmique. 
Humair la connaît bien. ESe est te 
fruit d'années de travaB contrai- 
gnant. ESe impgque la maîtrise 
souveraine du geste qui rend 
actualisable tout ce que l'on veut 
faire. Cette liberté apparaît dans 
te jeu autant quand elle opte pour 
la rigueur que quand site va vers 
ta fantaisie. Elle est te fruit d'une 
conquête qui. elle-même, permet 
cas choix. 

LM. 

• Eaja 4092. Distribution 
OMD. 



« Cut the Crap », des Clash 


Après deux arts d’absence 
(d'errance 7), tes Clash reprennent 
du service pour mener à bien et le 
mors aux dents tour combat rock. A 
charge pour eux de retrouver une 
cause qui semble, ces jours-ci, pen- 
due pour tes rebelles. Car, pour ce 
qu'on en sait, c'est bien là que se 
situe la problématique de cas terri- 
toires de te chose rock. B y a de la 
rage dans te nouvel album, de la 
rage sur toutes tes plages. Peut-être 
trop, jusqu'à tourner au rabâchage. 
Et l’on ne sait plus si elfe a te ton de 
('époque ou celui d'une obsession à 
vouloir remettre du gaz dans l'as : 
Joe Strummer nostalgique de 1a 
punkitude. comme ses textes l'indi- 
quent. Brisant au printemps dernier 
le sSence d'une retraite ma! assu- 
mée, on avait vu les Clash en 
Angleterre descendre dans la rue 
pour jouer acoustique. 

Ici, Os reviennent à la charg e, 
dépositaires d'un rock qis descend 
sur le pavé, en .écrivant sur la 
pochette intérieure : « Tout change- 
ment soda i radical commence dans 
la me. » Pied de nez ultime, ils 
étaient allés jusqu'à faire la manche 
devant la queue d’un concert de 
The Al arm (des sous-produits de 
leur veine j. Le geste avait du 
piquant, de la beauté et un cynisme 
bien dans la manteco de leur combat 


précité. Mais partant, comment 
aussi ne pas panser que. perdu dans 
ses doutes et son mal de créer, Joe 
Strummer fait feu de tout bois pour 
attiser fénergie des débuts ? 

Ainsi cet album, passé et repassé 
au mixage, dont la sortie a été 
repoussée parafent six mois. Douze 
morceaux au total, chargés à toisé 
et salis à plaisir. Un rock chahuteur 
aux mékxSes cassées, aux interven- 
tions anarchiques- Le chant brail- 
lard. narvaux. Les guitares galvani- 
sées, vindicatives. Parfois entre 
deux eaux, cherchant l'aventure et 
trouvant des culs-de-sac mais réus- 
sissant pourtant à l'arraché des col- 
lages contre nature. Nostalgiques, 
nous le sommes aussi : on aurait 
voulu voir les Clash conquérants, 
foudroyants, truffés de manifestes 
comme en 1980 (London CatSng). 

Las intentions sont pures, le (Sa- 
que est dix mais ils semblent hési- 
tants, complexés par leur passé. Un 
groupe de rock, néanmoins, urgent 
et plein de morgue, unique dans sa 
manière flambeuse et risque-tout, 
et qui vaut te peine qu'on s’y accro- 
che, même si « Cut the Crap » n'est 
pas, et ne saurait être, un slogan 
pour 1985. 

ALAIN WAiS- 

• CBS, 26601. 


Lester Bowie : « I Only Hâve Ey es for You » 



Revenir à La Nouvel Je-Orléans et 
ne pas rabâcher, ou dénaturer par 
imitation servile ce qui fut explosion 
et jeunesse d'une musique, telle est 
la gageure accomplie en 1977 par 
Caria Biey avec son troublant S ng 
Me Sofdy of the Blues. Tel est te 
pari tenu et gagné — avec quel 
brio — par te Dirty Dozen Brass 
Band dans Afy Feet Can't FaU Me 
Novtr. Lester Bowie s'est jeté è lui- 
même semblable défi. Il en sort 
grandi. 

U n'obttendra sans douta pas 
l'accord sans réserves de beaucoup 
de ses confrères, qui depuis long- 
temps r estiment et qui attendent 
de lui des œuvres à la fois réussies 
et difficiles. Mais le jazz ne 
s'adressa pas qu'à eux, n'est pas 
lait que pour eux. Tout un public 


senstole à ce qui teerte à la danse 
devient heureux dès que s'éveille te 
rythme souple de Corning Back 
Jamaica. Cette paisible rumeur-là, 
reviviscence de Wh en the Saints. 
délicieusement pâlie sous les teintes 
du reggae, rencontre 1a sympathie. 

Une chose ne trompe pas. Lors- 
que est diffusé Corning Back. à 
l'intention des jazzophites, sur les 
antennes des radios, le téléphone 
sonne, ni un courrier suit. L’aucft- 
toire est immédiatement touché, il 
demande la référence précise du 
disque. Le lecteur la trouvera ici. 

LUCIEN MALSON. 

• ECM. Compact 82 5902-2; 
Vtnyle 82 5902-1. Distribution 
Pheoograon. 


être autarcique. C’est pourquoi 
nous nous sommes lancés dans 
des coproductions avec la Chine 
(nous tournons actuellement une 
série sur 1e fleuve Jaune] et avec 
les Français. Faire des émissions 
de grande qualité est un des 
aspects de notre mission de ser- 
vice public. D’ailleurs, ce sont des 
émissions tout à fait rentables : » 

Récupérer le public jeune 

La NHK n’a jamais considéré 

3 ne son rôle était de divertir. Le 
ivertissemenl est en revanche un 
« créneau » qu’exploitent avec 
complaisance les télévisions pri- 
vées. Les divertissements repré- 
sentent 21 % du total des pro- 
grammes de la NHK (la culture 
27 %). Ces programmes sont tou- 
jours très japonais par leur 
thème : te Japon est un des rares 
pays où les séries «Dallas» et 
« Dynastie » n’ont eu aucun 
succès. Ce qui ne signifie pas que 
les Japonais soient plus réfrac- 
taires que d’autres aux stéréo- 
types : simplement, ils ont les 
leurs et ceux de l’Occident les 
émeuvent moins. Les émissions de 
divertissement de la NHK sont 
sans doute techniquement de qua- 
lité mais 1e plus souvent d’un 
conformisme édifiant un peu 
pesant : « Ces programmes doi- 
vent aider au développement d’un 
environnement familial sain », 
peut-on lire dans une brochure de 
présentation. 

Ce genre d'émission, le plus 
souvent des feuilletons s'étendant 
sur un an, ont deux tranches 
horaires privilégiées : 1e matin à 
partir de 8 h 15 (le public est 
alors essentiellement composé de 
femmes) et te dimanche soir. II 
s’agit dans ce dernier cas de dra- 
matiques historiques : taïga 
dorama (les Drames du grand 
fleuve). Ces feuilletons, qui 
durent depuis de longues années, 
sont devenus des «classiques» 
des programmes de télévision au 
Japon. Iis ont toujours un carac- 
tère édifiant. Ainsi l’histoire 
d’Oshin (1984). qui obtint un 
taux d'écoute de près de 20 %, 
racontait la vie d’une femme au 
début du siècle, mettant en valeur 
les vertus d’endurance confu- 
céennes. Mio Tsukushi (le Che- 
nal). présenté au début de cette 
année, conte l’histoire des amours 
contrariées de deux jeunes gens 
dans te Japon de l’avant-guerre. 


Ce genre de dramatique a quel- 
que peu supplanté les tradition- 
nelles aventures de samouraïs 
( chambaraf avec leur cortège de 
sentiments stéréotypés. Ceux-ci 
trouvent cependant encore leur 
place le mercredi soir. La chaîne 
culturelle présente régulièrement 
des classiques du cinéma interna- 
tional. 

Afin de récupérer un public 
jeune et de ne pas devenir la télé- 
vision des plus de quarante ans, la 
NHK a lancé des émissions qui se 
veulent « branchées » comme 
« You » et « Studio L ». Son es de 
forum où des personnalités 
diverses, aimées des jeunes, vien- 
nent débattre de problèmes à la 
mode, ces émissions (qui recueil- 
lent un taux d’écoute de 2% à 
3 %) sont concurrencées sur les 
chaînes privées, qui présentent 
Hans la même tranche horaire 
(après 23 heores) des pro- 
grammes à prétention érotique 
d’une affligeante vulgarité. 

La NHK assure une fonction 
de maintien du statu quo en privi- 
légiant ce qui uiut et non ce qui 
divise dans la plus pure tradition 
confucéenne. Elle fait le plus sou- 
vent appel aux bons sentiments 
plus qu'à l’interprétation politique 
(d’une manière générale, il y a 
peu de débat politique à la télévi- 
sion japonaise). Elle donne sur- 
tout une image du Japon réconfor- 
tante, mettant l'accent, dans ses 
drames historiques, notamment 
sur la supposée constance de cer- 
taines valeurs culturelles. « Les 
Japonais veulent croire qu’ils 
font partie de la classe moyenne 
et se cacher à eux-mêmes cer- 
taines réalités qui les inquiètent : 
les télévisions privées distraient 
les jeunes par leur superficialité ; 
la NHK rassure les plus âgés », 
commente Tsutomu Wada. 

PHILIPPE PONS. 


(1) En 1985. b NHK (Nihon Hoso 
Kyolcai : organisme de radio et de télévi- 
sion japonaises) disposait d’an budget 
de 1.4 milliard de dollars. La majorité 
de ses ressources provient des rede- 
vances (û n’y a aucune publia té sur les 
chaînes de la NHK). Le montant des 
redevances s’élève à 45 dollars par an. 
Trente millions de familles les payent 
sur trente-sept mü lions possédant un ou 
deux postes de télévision. La NHK 
emploie seize mille personnes. 

(2) La diffusion en Fiance de la série 
coproduite avec TF 1 débute le mer- 
credi 27 novembre à 20 h 35. 


Le spot français fait tilt à New- York 


Le film publicitaire français 
a vampé New-York. La salle 
du prestigieux Musée d’art 
moderne de la ville, le MOMA. 
où ont été présentés, les 12 
«14 novembre, soixante-sept 
films sélectionnés pour porter 
les couleurs de la production 
française de 190B à 7985 (te 
Monde daté 10-11 novembre), 
n'a pas désempli. Chacune des 
six séances a accueilli plus de 
cinq cents personnes. 

A K applaudi mètre, ce sont 
les scénarios avec gags, effets 
spéciaux et réferences au film 
noir ou au western qui sont 
bons premiers, à égalité avec 
las films fleurant bon la France 
des villages et des quais de la 
Seine, devant les films où 
l'esthétique le dispute à un 
érotisme discret. Ainsi, les 
acteurs des années 20 ou King 
Kong escaladant la façade 
d'un grand magasin parisien 
emportent davantage T adhé- 
sion du public new-yorkais que 
les jambes fuselées d’une 
jeune française, même si ses 
bas nylon la font chanter « 
danser... 

New-York ne tarit pourtant 
pas d'éloges sur l'ensemble de 
la sélection, qui' dure 
cinquante-deux minutes. Le 
film français de publicité est 
n/ce ; à la fois beau, tonique 
et plein d'humour. Mais tou- 
jours étonnant. Le parti pris de 
montrer et de raconter, de 
jouer sur une image plutôt que 
d'insister lourdement sur le 
seul produit déconcerte visible- 
ment le public. Comme le 
déconcerte l'absence de publi- 
cités comparatives, qui consti- 
tuent 10 % du marché du fHm 
publicitaire américain. Car ici le 
message publicitaire, cinémato- 
graphique ou télévisuel, n'a 
qu'un seul but : faire vendre. 
La frenc/i touch, plus discrète 
et plus allusive, est-elle vrai- 
ment efficace et rentable ? 
Agences et annonceurs 
d’ Outre-Atlantique en doutant 


encore, mais la rétrospective 
new-yorkaise en a ébranlé plus 
d'un. Le choc de la différence 
est finalement plutôt agréable. 
Et donne des idées. 

Couverte par CBS, CNN, 
Channel 5 et de nombreux 
journaux professionnels et 
radios, cette présentation est 
due à l'entêtement d'une 
dizaine de membres de la 
Régie française de publicité, du 
Centre national de la cinéma- 
tographie. du ministère du 
redéploiement industriel et du 
commerce extérieur, et du 
jeune syndicat des producteurs 
de films publicitaires, qui, dès 
mars 1985, ont imaginé et 
monté l’opération avec le 
département cinéma du 
MOMA. Durant six mois, des 
films ont été vus, choisis ou 
écartés. La REP a « pêché > 
les c réclames a des années 
antérieures à 1950 dans des 
archives, les directeurs artisti- 
ques des agences ont sélec- 
tionné les spots de la décenie 
1970-1980. et les produc- 
teurs ceux des dernières 
années. Le MOMA en a écarté 
certains et réclamé d'autres. 

L’opération sera reconduite 
en 1986 à New-York mais 
aussi à Los Angeles, voire à 
Chicago. D'ici là, le Festival de 
Cannes au printemps 1986 
devrait permettre d'autres 
échanges franco-américains. 
Reste à signer des contrats. 
Les agences et les annonceurs 
américains auront-il davantage 
envie de travailler avec des 
producteurs et des réalisateurs 
français 7. Outre la créativité 
qu'ils ont montrée, las produc- 
teurs ont plusieurs cartes en 
main : leurs films coûtent de 
20 % è 30 % moins cher que 
ceux de leurs homologues 
américains, et leur catalogue 
de réalisateurs est riche de 
noms célèbres. 

YVES-MARIE LABÉ. 
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échecs 

N* 1152 


Comme on poisson 
dans Peau 


(Toomoi de Taxa», 1985) 

Blancs : lVLTftl 
Noks : M. Sfcnte g a 

Défense sic Xeaae. 


1. M 

2. CO 

3. d4 

4. Cxd4 
5- Cç3 

6. Fg5 

7. Dd 2 

8. 6-84) 

9. CW (a) a5 (b) 

10. *4 d5 

11. B5!(ç) Cxé4(d) 

12. Cxé4 dxf4 

13. Dxd8 FxdS 


Ç5 

d6 

«xd4 

06 

C$6 

é6 

F»7 

0-6 


14. Fxd8Cxd8(6) 

13. CçS B 

16. Tdfi)(0 Rf7 

17. TMI Ré7 

18. W7!(g)Tf7(b) 

19. Cxte(i)fxi7Q 

2a Cç7! (i) Fxa4(l) 

21. Cxa8 06 

22. 06 Fé8 

23. Td5(m) Fç6 

24. .Txa5 

25. Cd5 

26. CÉ3!(a) 


Partie n* 1 151 bis 
(Tomot des candidats, 
TropMeCMF-FNAC, 
MontpdBtr, 1985) 
Bhoa-.M-Tal 
Notas : V. Kortctaat 

Mène débat. 


11. FU dx£4 

12. DxdS FxâS 

13. Tb-él (o) Ca7 

14. Fç4 h6 

15. Fxff gxffi (p) 

16. Cxé4 B 

17. Cd6 Fç7 


18. g3 bd (q) 

19. Cx(5S (r) éxB 
2a Fd5(s) R6(t) 

21. Fxs8 Tx*8 

22. Cd4 Fd5(u) 

23. Té7 Tç8 

24. as« ddnM 


NOTES 


a) Dans cette vieille variante 
Ricbter-Raazer, la Blases ont ici le 
choix entre 9. Cb3 et 9. f4. Rappelons la 
jolie partie du tournoi de Bielle, 1983 
entre Sax et Van der Wtel : 9. f4, h6 ; 


10. FM, 65 : 1 1. 05. Fxr5 : 11 6x15, 

6xf4 ; 13. Rbl, dS ; 14. Dxf4, d4 ; 
15. Fxfô, Fxf6 : 16. C64. Fc5 ; 17. Df3, 
Tç8; 18. Fç4, Ca5; 19. Fd3, Cç4; 

20. f6, g6; 21. h4, Db6; 22. Fxç4, 
Txç4; 23. fi5, d3; 24. ç3, Txé4; 
25. Dxé4. Fxç3 ; 26. abandon. 

b) On 9.... Db6 ; 10. 13, Td8 ; 

1 1. F63, Dç7 ou encore 9.... h6 ; 

10. Fxf6, Fxf6; 11. Dxd6, Fxç3; 

12. bxç3, DM ; 13. g3, Df6 ; 14. Dç5, 

65;15.Fç4! • 

ç) On jouait jusque là 1 1 . 6xdS (si 

11. Fxf6, Fxf6; 12. 6xd3, CM!), 
CxdS ; 12. Fx67, Cçx67; 13. Cb5, 
Fd7 : 14. F62, CfS (37 e du match 
Karpov- Kasparov). Ta! reprend use 
kUe de A. Vhofinscb. 

à) A l’analyse post mortem, on 
recommanda 1 1 — . Fb4 on 1 1— , CM. 

é) Et non 14._Txd8? ; 1S. Fxç6. 

f) Le sacrifice du pion 64 a donné 
aux Blancs un jeu actif. Ta! accentue la 
pre ssi on «n* suivre jusqu’au bout Vfto- 
tinscb qui prévoyait 16. Cd7, Fxd7; 
17. Txd7. TH ; 18. Th-dl, Txd7 ; 
19. Txd7, Tb8 ; 20. Rd2- 

g) Comment maintenir la tension? 
S 18. Tb6. £3 et I9..„ Tf6 ; si 18. Cd7, 
Fxd7 ; 19. Txd7+, Rf6- 

h) 18-, Fxd7 : 19. Txd7+ (et non 
19. Cxd7, CH ; 20. Tb6, Tf-ç8 ; 


bridge 

N** 1150 


L’impasse 

escamotée 


Si vous jouez ce contrat sans 
réfléchir suffisamment vous allez le 
chuter en essayant une impasse qui 
échouera. Or l’Américaine Linda 
Danas l’a réussi grâce à une techni- 
que bien an point. 

*V8 

... S? AV10632 • 
OV52 
+ 103 

+ A743 
<?74 
0987 
+ AV83 

4 RD 109652 - 
VR 

OARIO 

*D9 

Ann. : N. donn. Fers. vuln. 

Ouest Nord ' Est Sud 

— 2 Ç? passe 24 

passe 3^7 passe '44 ' 

Ouest a entamé le 4 de Trèfle 
pour l’As d’Est qui a contre-attaqué 
le 3 de Pique pour le 2 de Sud, le 2 
de Trèfle d'ouest et le 8 de Pique du 


mort. Comment Linda Danas. en 
Sud, a-t-elle gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense .? 

Réponse: 

Comment éviter l’impasse de la 
Dame de Carreau alors que l’As de 
Cœur pourrait procurer une 
défausse si l’on avait les communica- 
tions nécessaires ? 

Linda Danas a trouvé la solution : 
convaincue que Ouest avait le Roi 
de Trèfle (sinon Est aurait pris 
l’entame avec le Roi de Trèfle), elle 
lui a rendu la main à Trèfle après 
avoir tiré le Roi de Cœur. La 
joueuse qui était en Ouest a pris la 
Dame de Trèfle avec le Roi, mais, 
comme elle n’avait plus d’atout, elle 
n’avait plus le choix qu’entre Cœur 
(pour l’As du mort) , Carreau (pour 
le 10 de Sud) ou Trèfle (pour la 
coupe avec le 8 de Pique du mort et 
la défausse du 10 de Carreau)... 

Remarque : si la déclarante croit 
pouvoir rejouer atout pour faire tom- 
ber l’As de Pique et squeezer ensuite 
Ouest & Cœur et Carreau, elle chu- 
tera si la défense, après avoir fait; 


4 

VD985 
OD643 
+ R7642 



XIV» Championnat du monde francophone. Palais 10 du Heysel. 
Bruxelles, 3 novembre 1985- 4» manche du paires. 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

R£F. 

PTS 

1 

EEISKRF 




2 

E+XERROT 

KEF1RS 

H 4 

56 

3 

CSIIVED 

EXTRORSE (a) 

9B 

79 

4 

AAWOORL 

DECISIVE (b) 

B8 

90 

S 

ORW+EFSP 

KOALA 

4 H 

28 

6 

— AANLTUD 

PROSE 

J 6 

33 

7 

AT+NVEIM 

ONDULA 

8 J 

27 

8 

OCETTAS 

VITAMINE 

13 A 

76 

9 

LLEUTJGM 

COTATES 

12 H 

81 

10 

LU+RTYIZ 

MEUGLE 

15 A 

30 

II 

LUZ+EAUN 

YTTRIA (c) 

D8 

50 

12 

AN+AAP7E 

ULULEZ 

N 5 

37 

13 

REEUXBQ 

APANA(G)ES 

14 G 

69 

14 

BIQR+AOU 

EUE 

15 H 

37 

15 

O+HLSEOG 

RABIQUE (d) 

5 B 

32 

16 

HO+HFSNM 

GLOSE 

M 1 

29 

17 

HM+WDBJI 

FOHNS 

Ol 

39 

18 

BDUHM+N 

WU 

M 7 

42 

19 

BDLIHM+E7 

NAJA 

Kll 

22 

20 

BH+EINT 

MEDI(A) 

A I 

37 

21 

BINT 

HE 

10 F 

28 



TIN 

6 A 

18 




Total 

940 


scrabble® 

N° 229 


Loin du brait 
et de la fureur 


Vous savez déjà que Michel 
Duguet a retrouvé son titre de 
champion du monde francophone au 
Heysel de Bruxelles, là où naguère 


des booligans s’étaient déchaînés 
lors d'un match de football- Un peu 
moins concentré qu'à l’habitude, 
notre collaborateur a perdu 


Horizontalement 
I- L’un voudrait bien doubler son 
préfixe, l'autre non. - 11. Ne laisse 
rien au hasard. Permet de passer de 
la pensée à l’être. - III. Très recher- 
chés. Changeant. - IV. Propos an 
couteau, c’est toujours blessant. 
Voyelles. Fleuve. — V. Symbole. Ils 
font tout ce qu’il faut pour être dans 
le coup. - VI. Repasse au cible. 
Cest l’ivresse ! - VII. Espère aller 
droit au but mais s’y prend à 
l'envers. Quand on touche le fond. 
Conjonction. - Vin. Permet un pas- 
sage. On en vient. Bon pour le 
rugby. - EX. Possessif. Après la 
reproduction. - X. Furent battre les 
cœurs. 


1 2 S 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


I 


n 


m 


IV 


V 


VI 


vn 


vni 


IX 


X 



MOTS CROISÉS 

N° 381 


Verticalement 

1. Sa vie dépend des actes plutôt 
que de l'action. - 2. Lâcherais des 
bordées d'injures. — 3. 11 a toujours 
faim. On les a dans le collimateur. - 
4. Montrait sa fierté. Théâtre. — 
3. Ils n’ont pas souvent un grand 
troupeau. Grand machin. - 6. Il est 
Iran d’être toujours blanc. Tout eu 
creux et en bosses. - 7. Il peut être 
bon. Pronom. — 8. Préposition. On 
Ta à l’œil. Note inversée. — 9. Si on 
en a beaucoup, on est un person- 
nage. Si on en a beaucoup, on est 
riche. — 10. Nie de façon désordon- 
née. Prendre certaines mesures. - 
1 1. Cause des rougeurs. — 12. Elles 
nous valent, dit-on. Cause de rou- 
geur. - 13. Pour vous mener en 
bateau, sans doute. 

SOLUTION DU N* 380 

Horizontalement 

I. Néo-zélandais. - IL Elme. 
Assigna. - III. Géant. Sureau. - 
IV. Orna. Idole. NF. - V. Ce. Aton. 
Cric. - VI. Inopérant. Mo. - 
VII. Atropine. Sen. - VIII. Tass. 
Etude. - fX. EL Tan. Filou. - 
X. Urbains. OleL - XI. Restrei- 
gnent. 

Verticalement 

1. Négociateur. - 2. Elémentaire. 

- 3. Oman. Ors. Bs. - 4. Zen. Apos- 
tat. - 5. Titep. Air. - 6. La. 
Dorienne. - 7. Assenant. Si. - 
8. NsuL Neuf. - 9. Direct Dion. - 
10. Agé. Selle. - 11. Inanimé. Œn. 

— 1 2. Sauf-conduit 

FRANÇOIS DORLET. 


21. Txb7i Cd6 ; 22. Tb6. Cç4 nulle), 
R/6 ; 20. Tç7, TH: 21. Cd7+. Rg5 ou 

20. Cxb7. Cxb7 ; 21. Txb7, était 
cependant préférable pour tes Noirs. 

1} Les Noirs s’attendaient à 19. Fé8, 
Tf8! m»k maintenant T&I est entré dan* 

SU 

J) Si 19.-, Cxé6 ; 2a Txé6+, Rd8 
(et non 20.., Rf8 ; 21. Té8 mat) ; 

21. F68+! . . 

k) Comme un poisson dans l'eau, 
avec. la double menace 21. Txd7+ et 
21. Cxa8. 

l) 0 n’y s plus de défense ; si 2U_, 
Tç8 ; 21. Txd7+i Rf6 ; 22. C68+. 

m ) Menaçant 24. Cç8+ et 23. Cd6. 

n) Menaçant 27. Td6. 

o ) Probablement plus fort que 
13. Fxf6, Fxf6 ; 14. Cxé4. 

p) Après lS-,Fxf5; 16. Cx£4,b6; 
16. Cxf6+, gxf6 ; 18. Td6. Tb8 ; 
19. T6-dl tes Noirs ont une position peu 

■ grfj KI» 

g) 1 8.-. Td8 était nécessaire. 
r\ A nouveau comme on poisson 
dam l’eau, Tal trouve une nouvelle com- 
binaison. 

s) Et comme contre Sismega, s'en 
prend à la Ta8. 

l) 20-, Tb8 ne va pas à cause de 
21. T67. L'affaire est toute simple. 


u) Si 22_ Tc8; 23. Cxé6. Fxé6; 
24. Td7, Fb8 : 23. Tb7. 

v) Une exécution. 

w) Si 24.., Cxb5; 25. TxdSI. Cd6 
(ou 25-, Ca7 ; 26. Td-d7) : 26. Txç7, 
Txç7. 27. Txd6 et la finale est facile- 
ment gagnée pour les Blancs. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1151 

V. BKm. 1947 

(Blancs : Ra2, Tb4, Fa3, Cf4. 

Noirs :Rç5,Df5.Pé6.g7.) 

1. ÇgéC me clef dfficâe A tawxr. 
DdS ; 2. Rai!, éS : (A .noter que la 
D noire n’a plus de cases.de sécurité) ; 
3. CéT, Dé6; 4. Rbl! (inaMÜIIisaiit le 
R, la D et le fin éS noirs). g6 ; 5. Rail, 
g5 ; 6. Rb2, *4; 7. Rç3ï, (menaçant 
mat), Del; S. Tb3+, Dxa3 ; 9. Txa3 
et tel Bfcmcs g agnent 

Une élégante Fut de partie (une def 
très fine, une manœuvre de zeitnot raffi- 
née immobilisant les pièces noires A 
/exception des pions nous et une subtile 
démarche du R Blanc qui crée te réseau 
de mat 

Il faut également admirer te cin- 
quième coup des Blancs (5. Rai!) ; par 
exemple, si S. Rb2?, gS! ; 6. Rbl. g4 ; 
7. Rb2, Db6! et la T ne pouvant aller en 
b4, la nulle est inévitable. 


ÉTUDE 


J. FRITZ 
(1954) 



BLANCS (4) rRd5, Ta8, Fçfi et 
f6. 

NOIRS (5) : Rb3, Fç3, Ca7 et 
çl,Pb7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


ch: 


Di.' 

ï - 


d’- 
Si: 
le . 
ni" 

cei. 

r r i' 


A presse vient de fajn 
iôh! timidement} i 
déclaration du profi 

Hjuiccouvennre : 

Français de coosa 
l :j ;rop Je sucre ». Ct 
-.ç j u. Déjà, au tem 
:ss:n est à votre . 
.. je citai* le docteur 
uai'i fiant le sucre ra 
mort », le do 
: . qui découvrit Huse 
J idérant comme » un 
isrgereux - et Lelord 
-.fin. le imitant tf« i 


pvp.s douce à laqneQi 
s'haiv:"-'-* -doucement», ^r 
2u\ crçî'-i terribles, mais 
con>. .r . ti à c: on invisible et qi 
eue i rrcore le professeur Ht 
cji'î*"-re. - tue implacable i 
■■■-- ■ ce ouaté d'une n 


r As de Pique, tire le Roi de Trèfle et 
détruit la communication & Cœur en 
contre-attaquant Cœur— 


Les champions du monde 


La Bermuda Bowl, le champion- 
nat du monde par zones, qui s’est 
déroulé & Sao-Paulo au Brésil, s’est 
terminé sur la victoire des Améri- 
cains Pender, -Ross,- Martel, 
Stansby, Hamman et WoUT. sur les 
champions d’Europe autrichiens. 
Les Français, qui n'avaient terminé 
que troisièmes du championnat 
d’Europe, n’ont pu participer à cette 
épreuve, mais ils se consoleront un 
peu en se rappelant que Fcquipc 
américaine victorieuse est à peu près 
la même que celle qu’ils avaient bat- 
tue il y a trois ans dans la finale de 
la Coupe Rosenbium, le champion- 
nat du monde open. 

Voici l'une . des plus fameuses 
donnes de cette finale. 



•: 4k A R 7 6 

Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

r. 

V.J.ttt -. 


Ç? A 8 


Martel 

SouJet 

Stanby 

Le bel - 

LC: 



OR743 

- 

- 

passe 

30 

leur r 

ror.sabiliré. accumu 


* A52 

passe 

39 

passe 

3 SA 

les 

sur le chanca 

*105 


♦ D 843 2 

passe 

4* 

passe 

4 0 



VRDV97 


9106542 

passe 

4* 

passe 

5* 



0 8 


092 

passe 

5 0 

passe 

passe... 



♦ RV 1086 


*D 

Le changement de couleur à 
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0 ADV 1065 
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Ann. : E. donn. E.-0. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Pilon 

Ross 

Faigenb. Pender 

— 

— 


passe 

is? 

contre 

3^ 

. 5 0 

passe 

60 

passe 

passe 


pour but de tâter le terrain pour un 
chelem éventuel puis Nord-Sud 
s'étaient sagement arrêtés à « 5 Car- 
reaux» un contrat dont la réussite 
ne présentait aucune difficulté. 


' Pik» en Ouest ayant fait l’entame 
évidente du Roi de Cœur, comment 
f allaitai jouer ce PETIT CHELEM 
A CARREAU quand on ne voit pas 
les mains adverses ? 

- Note sur les enchères 
Le soutien A saut A • 3 Coeurs » 
sur le contre d’appd montrait une 
main faible en points d’honneurs, 
mais avec une bonne distribuûoa. 

• A l’autre table les annonces 
avaient été : 


Courrier des lecteurs 

L’avantage du Texas 
(n° 1 137) 

- Je ne vois pas. écrit Bismut, 
pourquoi vous préciser que les 
atouts sont 3-0— - 

Pour éviter au lecteur uoe perte 
de temps! Quand il essaiera au 
début de résoudre le problème en 
cachant les main» adverses, il est 
bon d'exclure d’emblée un jeu de 
réduction d’atout impossible ( le 
mort oe pouvant se raccourcir trois 
fois) . Cest conforme à la vieille for- 
mule : «Ce qui va sans dire va 
beaucoup mieux en le disant. » 


PHILIPPE BRUGNON. 


Prière d'adresser toute correspondance concernant cette 
rubrique è M. Charlemagne, F.F.Sc., 96, bd Péreire. 
75017 Paris. 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En bais- 
sant le cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage 
suivant. Sur la grille, les rangées horizontales sont désignées par 
une lettré de A à O ; les colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lors- 
que la référence d'un mot commence par une lettre, il est hori- 
zontal ; par un chiffra, il est vertical. Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, 
faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (P.L.I.) de l'année. 


13 points en cinq manches (soit un 
coup de 9 points et quatre de l) y 
devançant néanmoins Claude Del de 
17 points et Patrick Vigroux de 24. 
Benjamin Hannuna, bien que pré- 
sent à Bruxelles, n’a pas défendu son 
titre, se contentant d’empocher le 
paires, associé â Michel DugueL 

Vous ne savez peut-être pas que le 
Québécois Mario Buteau et les 
Belges Eddy Clauwaert et Thierry 
Mues, premiers « non-Français », 
sont respectivement 8 e . 9* et 10 e : 
que la révélation du tournoi est un 
Zaïrois grand teint, Botoko, 14 e avec 


97 % : que les Sénégalais, nouveaux 
venus dans la compétition, ont été 
moins brillants : Amadou Noir est 
88 e et Amadou Sylia est 101* ; que 
la première femme est la jeune Suis- 
sesse Véronique Keim, 37 e . devant 
la Franco-Irlandaise Kay MomaL 
51 e ; et surtout que le plus grand 
exploit à été accompli par la Fédéra- 
tion belge, qui a réussi à faire jouer 
en même teiéps les 472 joueurs de- 
l’Opcn dans des conditions impecca- 
bles. 

(a) dont l'anthère est ouverte vers 
l'extérieur, (b) ECRIVIS, E6. 78. 
(c) oxyde d’yttrium naturel. 


Curieusement, le paires du cham- 
pionnat du monde 1975 a été gagné 
grâce à ce même mot joué en solo 
par Maurice et Myriam Vangysel. 
(d) REBIQUE sec. implacable. 

1. Nguyen-Lajoie (Qu£.) 930.' 

2. Duguet-Hannuna (F) 926. 

3. Paule Chevreau-Mues (B) 925. 

Résultats finaux 

l. Duguet (F.) ; 2. Del (F.) ; 
3. Vigroux (F.) ; 4. Bcscond (F.) ; 
5. Bloch (F.) : 6. Delol (F.) ; 
7. Amet (F.) ; 8. Buteau (Que.) : 
9. Clauwaert (Bel.) ; 10. Mues 
(Bel.); II. Viseux (F.):' 
12. Loremz (F.) : 13. Clerc (F.) : ■ 
14. Botoko (Zaïre) ; 15. Levait 
(F.) ; 16. Dives (B.) ; 17. Pouyanne 
(F.) ; 18. Raineri (F.) ; 19 Pluven - 
(F.); 20. Maere (B.). 

Championnats par paires 

1. Duguet-Hannuna (.F.) ;■ 

2. Lorenzo-Del (F.); 3. Bellosia- 
Caro (F.) ; 4. Omc-Duguet (F.) ; 

3. Amet-Lamour (F.). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


ANACROISÉS® 


N° 381 


18/19 ZD 21 2223 24/25 26 


H 29 30 31/32 


Horizontalement 

L BŒ1ILMS. - 2. ABËJL.RS 4). 

- 3. ACEÏTU. - 4. EEPQRSU. - 
5. AEGLNSU <+ 4). - 6. CEFFIIOZ 

1). - 7. ABEEILL (+ l). - 
8. CEEENSS {+ i), - 9. ADENOPS. 

- 10. AEEGILNS (+4). - 
11. ENRRSUY. - 12. ACEERR 
(+ 2). - 13. CENOSS. - 14. ÆIRSU 
1+2). - 15. AEIRSSTT (+ 7). - 
16. E10RSTTU (+ 1). - 17. EEE- 
GNORS. 


Verticalement ... 

18. AEIKLMN. - 19. ACEENRT 
(+ 2). - 20. ACERSSU (+6). - 
21. BEEIOSS (+ I). - 22. AEIILNT 
(+ 2). - 23. EE1MRT (+ 4). - 
24. BCEEEF1N. - 25. AINORS- 
(+ 2). - 26. EFGILS (+ I). - 
27. BDEEORSU (+ 1). - 28. AGL- 
NOSS. - 29. AQSSUW. - 

30. ABEIMRU. - 31. DEENRUV 
(+ 1 ). — 32- EE1IMSX. • 



12/13 


Horizontalement 


Solution du n* 380 

Verticalement 


I. ÉPONGER. - 2. LUMIÈRE 
(MEULIER). - 3. FORCES. - 
1 rî£L ILLE - - s. Salade. - 
6. URETRE. - 7. RÉGALADE. - 
8 TIENNES (INTENSE. SENTINE). 
- 9. NITRURR. „ io. XANTHÛME, 
tumeur bénigne, - 11. GUEULANT. - 
12. ÉPELÉES. - 13. SAKIEH, noria 
égyptienne. - 14. URSIDES (DI- 
SEÛR£ RÉSIDUS). - 15. ABLETTE 
(BATELET). - 16. ÊCORCER. - 

Î2 «™II ER ERRERA). - 

1 8. PES EUSE. - 19. TESTEUR (SU- 
RETTE. TRUSTÉE). 


20. ÉLOQUENT. - 21. RESUCÉE 
(CREUSÉE, RÉCUSÉE) - 
22. OMELETTE. - 23. GALOPS. - 
24. COKE RIE. - 2 5 . GÉNÉREUX. - 
26. ENRAGÉE. - 27. NÉNUPHAR. 

- 28. HULULANT. - 29.TOLÉRÊR. 

- 30. SOLDAT (DALOTS). - 
31. MAESTROS. - 32. DENSITÉ 
(DETEINS. DÉTIENS. D1ÈSENT. 
DESTINE, ÉTENDIS). - 33. RÉCI- 
DIVE - 34. USINÉES. - 35. MESU- 
RER (RÉSUMER ) . 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET, 
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Les sucrés de Moctezuma 

Telle une drogue douce, le chocolat européen* 


L A presse vient de faire écho 
(oh! timidement) à une 
déclaration du professeur 
Michel Hautecou verture repro- 
chant aux Français de co nsommer 
« six fois trop de sucre ». Ce n'est 
pas nouveau. Déjà, au temps de 
L'assassin est à votre table 
(1969), je citais le docteur Car- 
ton qualifiant le sucre raffiné 
d*« aliment mort », le docteur 
Banring (qui découvrit l'insuline) 
le considérant comme « un ali- 
ment dangereux » et Ldord Kor- 
dei, enfin, le traitant (T« infect 
produit». 

Drogue douce à laquelle on 
s’habitue «doucement», drogue 
aux dégâts terribles, mais à la 
consommation invisible et qui, je 
cite encore le professeur Haute- 
couverture, « tue implacablement 
dans le silence ouaté d'une nour- 
riture frelatée ». 

Les restaurateurs y ont aussi 
leur responsabilité, accumulant 
les tentations sur le chariot des 


desserts tous plus jolis à voir et 
tous plus sucrés bien sûr ! 

Même lorsqu'ils indiquent, 
pudiquement : > chocolat amer». 
Car le chocolat amer est évidem- 
ment sucré, plus ou moins selon 
les fabricants: 

- Bittra de Sucharâ contient 
55 % minimum de cacao : 

- Prestige noir de Poulain, 
56%: 

— Prestige amer de Weiss, 
62%. 

et Christian Constant (26, rue 
du Bac, 75007 Paris. Tél. : 42-96- 
53-53), qui fit un moment une 
« couverture » (aissz' appcüo-t-on 
le chocolat pour pâtisseries) & 0 % 
de sacre, dut y renoncer, sub- 
mergé par les grimaces de ses 
clients. Du moins vend-il des pla- 
quettes d’un remarquable choco- 
lat artisanal (fèves "d’Indonésie. 
Venezuela et Trinidad), son Bit- 
terPlus. 

Aussi bien le cacao n’a été 
sucré que par les Européens. 


Moctezuma le respectait mieux, 
qui le voulait an naturel ou rendu 
plus fort encore par adjonction 
d’épices, herbes et aromates. D'où 
naquit cette sauce indienne, le 
« molle poblano » (de Puebla), 
qui accommode là-bas la dinde. 
Maurice Bernachon, le merveil- 
leux chocolatier de Lyon 
(42, cours Franklin-Roosevelt. 
TéL74-52-20-92), vient de publier, 
chez F lammar ion, la Passion du 
chocolat. Il y donne une recette 
de pintadeau au cacao que l’on 
voudrait trouver sur nos cartes 
restauratrices. 

L’aigre-doux (qui revient à la 
mode ici et là), l'aigre-doux du 
Moyen Age était une association 
sel-sucre certes, mais du sucre 
naturel, celui des fruits, du 
canard & la bigarade (quasi 
introuvables aujourd'hui, ces mer- 
veilleuses oranges amères) au liè- 
vre aux pruneaux. 

Et si ces plats reparaissaient 
aux cartes, peut-être éviteraient- 
ils de chercher « du sucré » ail- 


leurs? Le sucre, qui en 1900 
représentait 5 kg de l'alimentation 
annuelle du Français, est passé en 
1985 à 35 kg ! Au moins, car 
d'autres statistiques annoncent 
40 kg. 

On savait déjà qu'il ne faut pas 
abuser du sel (combien de gens je 
vois an restaurant saler le plat 
apporté sans même l'avoir 
goûté?). Après cela, comment 
vous reparler du gentil Sucre et 
sel? Il s'agit d’une minuscule 
boutique, où, aux déjeuners, deux 
jeunes personnes préparent dans 
une cuisine mouchoir de poche 
quelques entrées et plats du jour 
(des pâtisseries aussi, hélas l qui 
tentent les habitués du midi ou du 
thé !). A la bonne franquette, les 
additions ne volent pas plus haut 
que 60-80 F, et c’est bien meilleur 
- et moins sucré ! — que la 
néfaste food ! Sucre et sel, 30, rue 
Salneuve, dans le dix-septième. 
TéL : 42-27-77-47, feijné le soir et 
samedi midi. 

LAREYN1ÈRE. 


Vi ns de mode 

Nouveaux, les beaujolais et autres primeurs sont-ils bien francs? 


E T si les vins nouveaux tour- 
naient au vinaigre? Si, 
brutalement, la mode 
changeait? Si, lassés de suren- 
chères, allergiques à l’agro- 
alimentaire, soucieux de qualité, 
nos contemporains décidaient 
d'un coup de dire non au « beau- 
jolais nouveau » et avec lui à tous 
les vins primeurs d'Alsace, de 
Touraine ou les c&tes-du-^fcône 
qui, par vagues, déferlent sur 
notre horizon de novembre? Le 
propos, bien sûr, est aujourd'hui 
quelque peu hérétique. On célè- 
bre religieusement la messe des 
primeurs. Et fou sait ce qu’il 
advient à ceux par qui le scandale 
arrive. Pourtant, les premiers 
signes sont là, annonciateurs, 
dirait-on, d'une nouvelle époque 
où te beaujolais nouveau et ses 
copies régionales pourraient 
retrouver la place qtu, de droit, 
leur revient : celle de vins qui doi- 
vent être directement tirés des 
cuves, et bas au pied de cdks-cL 

Pour l'heure, apparemment, 
tout va bien, ou presque. La règle 
est respectée qui veut que le pro- 
duit soit «frais», «fruité» et 
■ gouleyant». Et surtout meilleur 
que l'année précédente. Le méca- 
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CHATIER 


nisme de rhoriogerie a comme 
d’habitude bien fonctionné qui a 
débloqué, le jeudi 21 novembre â 
O heure, tes centaines de milliers 
d'hectolitres en attente. Une nou- 
velle fois, l'entreprise à. grand 
spectacle fonctionne qui voit la 
planète entière battre au rythme 
de Vütefranche-sur-SafliDc. 

Les chiffres de 1985 donnent, 
une fois de plus, la mesure de cet 
extraordinaire phénomène. Plus 
de 500 000 hectolitres commer- 
cialisés en «beaujolais nouveau», 
en France, bien sûr, mais aussi et 
surtout en Suisse, aux Etats-Unis, 
en Europe du Nord et au Japon. 
Une fantastique opération publi- 
citaire, arl-on l'habitude de dire, 
la plus belle de tous les temps. 
Sans doute. D'autant plus étrange 
que la paternité en revient â un 
petit groupe de vignerons qui ont 
à cette occasion découvert sans 
aide les secrets des publicistes. 
Des vignerons en phase avec leur 
époque surtout, commercialisant 
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AUX ROSES DE BUDA 

Sur commande spidaUiis 
COCAS, MOUNi 
SOUBRESSADE, COUSCOUS, 
PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 
Renanont te midi, vendredi et samedi sw 
29, rue de Chazdto, 75017 PARIS 
46-22-43-86. 
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R y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 


Hu&ks. frafis de roer. 
ebouaoutes de la mer, 
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un remède pour tes citadins de 
cette fin de siècle, angoissés à 
l’idée de s'enfoncer dans la .nuit 
de l’hiver sans prendre une der- 
nière bouffée de nature, un der- 
nier bol d’automne. Et il y a quel- 
que chose de touchant, au fond, à 
voir ces grappes d’hommes et de 
femmes consommer sur com- 
mande et à l’heure dite un produit 
qu’ils connaissent mal (1). 

Tout cela, donc, est fragile. 
1985 en témoigne. H a d’abord 
suffi que l’an exagère en 1984 (en 
pratiquant des prix sans rapport 
avec la petite qualité du millé- 
sime) puis qu’on modifie les habi- 
tudes (en retardant de huit jours 
la date du déblocage des stocks) 
pour que la machine menace de 
s'enrayer. Le négoce n’a pas 
oublié qu'il lui & fallu, l'an der- 
nier, compter avec d'importants 
stocks d'invendus en France et à 
Fétranger. Aussi a-t-il refusé, 
cette année, et en dépit de la qua- 
lité du millésime, une part notable 
de ce qui lui était proposé par tes 
vignerons. 


Le système a aussi d'autres 
effets pervers avec lesquels il fau- 
dra à l’avenir compter. La concur- 
rence des autres primeurs 
d’abord. L'emballement du phé- 
nomène ensuite, qui voit les 
consommateurs s'entre-déchirer 
pendant quelques jours pour le 
breuvage-miracle, avant, brutale- 
ment, de le délaisser, voire de le 
mépriser. * C’est très net, confie 
Jean-Christophe Estève, caviste 
au 10, rue de la Cerisaie à Paris. 
Il y a peu. on vendait du beaujo- 
lais nouveau jusqu'à la Noël. 
Maintenant, en quinze jours, c'est 
finL » 

Une vraie menace. En tiendra- 
t-on compte? Osera-t-on aussi un 
jour parler sans fard de la qualité 
du vin proposé? « Je suis effaré 
et scandalisé, commente Jean- 
Christophe Estève. Cette année, 
fai défaire trente-deux dégusta- 
tions pour ne sélectionner en défi- 
nitive que deux vins. Tout est 
beaucoup trop chaptalisé. Autre- 
fois. le beaujolais nouveau c'était 
du jus de raisin avec un peu 
d’alcool. Aujourd’hui on ne peut 
même plus en boire une bouteille 
à deux sans risquer la 
migraine. » 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Plusieurs soudages récents 
avaient établi que les Français cornu» 
saient mal leurs vins, tin sondage 
IFRES, réalisé pour l'Institut national 
des appella t ions d'origine, le confirme. 
Seules 9 personnes interrogées sur 100 
ôtent «spontanément» le beaujolais 
-parmi les vins d'appellation d’origine. 

• A Un : Je Cnud Livre du 
beaujolais, de MM. Guy Jacque- 
BKmt et Ptarf Méreaud, présenté par 
Paul Bocnse (Editions du Chêne). 
Un voyage en tore bcsqjoblM. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


ALSACE BOEKEL 

ET GRANDS CRUS 

Tarif wur demanda 

BP 53- 67140 MFTTELBERQHEM 
TÉL : (16)8008-81-02 


VINS FINS D’ALSACE nêdtiUâ 

CHARLES SCHLERET propriétaire- 
viticulteur i 68230 TURCRHEIM 

VIN BLANC ROUGE. ROSÉ 
BORDEAUX 

Direct propriété, quelques 75-78. 

M. GREFFIER. 

ChJtesu Launay. 33790 SOUSSAC 


SAUTEKNES !-■ GRAND CSU 
CHATEAU LA TOUR BLANCHE 

SOMMES 33210 LANGOS 

TÉL : (16) 56-63-61-55 
Tarif sur demande Verne directe 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUL 51200 ÉPSWAY. T. 26-5048-37 
Vin visa an faute. Tarif sur demanda. 

BORDEAUX blanc, rouge 

Demander tarif: de RAIGN IAC; 
du de PAbbuja, 33580 SAINT-FERME. 


MERCUREY A.O.C. 

12 bouMBas 1982 : 420 F TTC banco dom. 
TARIF SUR DEMANDE - Tü : B&47-13-M 
L ai d e t to d r fa. vhtodtnr.71SaO Merca ray . 


GRANDS VINS MÉDAILLÉS 

BORDEAUX 

Direct du producteur au cousanunateur. 
Vignoble SLA. J. BOIREAU 
ARTIGUES 33S7B LUSSAC 

CLOSLABARDË 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

Médaille or Concours international 
de dégustation Vinexpo-France 1985 
MiQ^mes disponibles : 1 978 i 1 983 
Doctnncnaticfli et tarifs sur demande : 
BAILLY Jacques, vitieaitear 
«Bergat», 33330 SAINT-ÉMILION 

N* ATTENDEZ PAS 
LES FÊTES DE HN D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES 

MONTLOUIS A.O.C. 

Vin Mène eee. demt-see. moaSatoc. méthode 
champenoise. Tarifs sur demande. 

A- CHAPEAU. 16. rua daa Aftrea. 
Hueaaau. 37270 MONTLOUIS-SyLORE. 
TéL : Il M 47-50-80^4. 

Champagne de Saînf-Gait 

UNION-CHAMPAGNE 
7. rue Pasteur 
S1190AWŒ 
TSL: {16)26-67-94-22 
pour com ma nder. 

Découvrez au cuvées Sabordes au emur de 
la oéMbra C6ta deaBtancc. 

Bas ench a ntent ha connaisseurs. 


Ijes Thbles de la Si 


emaine 


La route va trop vite, musar- 
dons I Paria-Moulins ? Arrê- 
tons-nous id et là. Sans oubliâ- 
tes grandes adresses, tes haltes 
de Barbizon, les Bézards, 
Magny-Cours ou Pouilly-sur^ 
Loirs, découvrons... 

La Glandelière 
à Bagneaox- 
snr-Loing 

Passé Nemours (où l'Ecu de 
France ne démérite point) et 
6 kilomètres plus loin, cette 
petite auberge entourée de ver- 
dure et de cuisine toute simple. 
Une andouillette digne de 
l'AAAAA. De nombreux menus 
de 60 F à 130 F et la carte. 
Fermé lundi soir, mardi, jeudi 
soir. 

• La Glandelière, à 
Bagueanx-sar-Loing. TéL : 64- 
28-10-20. 

Le Cerf à Briare 

Maison famiüate (quelques 
chambres) et surtout uns très 
honnête cuistne, des spécialités 
traditionnelles régionales 
accompagnées des meilleurs 
vins de Loire, bien choisis. A la 
carte, comptez 125 F/ 160 F. 
Fermé mercredi et fêtes de fin 
d'année. 

• Le Cerf, 22, bd Buyser. 
T£L : 54-37-00-80. 

L’Hôtel de Paris 
à Moulins 

Ainsi arrivons-nous à cette 
grande, vieille et illustre maison 
fam diale des Laustriat. François, 


le peth-fas, qui tient les rênes 
de la maison, a su raison gar- 
der. Sa belle carte (le chef. Pas- 
cal Hauffety, et le sommelier, 
Jacques Blanc, sont de bons 
adjoints) propose un déjeuner 
gourmet à 90 F (prix net), des 
menus de 150 F à 290 F et sur- 
tout une carte de piats bour- 
bon nichons exaltante pour te 
touriste : où trouver aujourd'hui 
sur les cartes le gigot brayaude, 
les aiguillettes de canard à la du 
Chambet, le panaché chaud de 
la Saint-Cochon, le pâté aux 
tartouffes (pommes de terre, 
crème double et lardons) ? Ce 
qui n'empêche pas un savou- 
reux foie frais de canard à la 
façon de Bernard Passevent (le 
prédécesseur de Bouffety, tragi- 
quement disparu) et. en cette 
saison, le gibier, admirablement 
traité. Très belle cave. Une 
halte indispensable sur cette 
nationale 7. 

• Hôtel de Paris, 21, rue de 
Paris, à Moulins. TéL : 70-44- 
00-58. 

L’Auberge 
nivernaiseà 
La CeUe-sur-Loire 

La simple auberge en bordure 
de nationale. Mais le chef- 
patron est martre cuisinier et ne 
mésestime pas le régionalisme, 
au contraire, des tripes au 
pouilly au saupiquet nrvemais. 
Menus et carte (200 F environ). 
Ouvert tous las jours au déjeu- 
ner. 

• Auberge ntmuaise. TéL : 
86-28-26-21 


LR. 


MIETTES 


• LOUIS MAX. le négodant- 
éleveur de Nuite-Saint-Georges, 
met en vente une caisse de 12 bou- 
teilles, chacune d’un cru de la Côte- 
d'Or miOésimâ, chacune à l'effigie 
d'un grand chef... enfin, plus où 
moins grand, et correspondant à 
une recette dudit A noter un remar- 
quable gevray-chambertm 1982 
avec lequel Claude Peyrot (fcr Vive- 
mis, 192, avenue Victor-Hugo — 
téL : 45-04-04-31) mitonne une 
queue de bœuf à la purée de céleris 
qui est un grand plat 
• PIERRE ROMEYER. un des 
grands cuisiniers da Belgique, vient 
de célébrer ses quarante ans de 
fourneaux en un dîner où Ton s’est 
régalé d'un effeuillé de cabillaud 
(lui, au moins, ne dît pas morue fraî- 
che, ce qui est une faute I) aux huî- 
tres de Colchester. de filets de sole 


au muscat d'Hoeilaart. d'un 
consommé de coucou de Matines et 
d'un perdreau en feuille de vigne 
avant le soufflé Arlequin. Allez l'en 
féliciter et vous régaler Chez 
Romeyer, à Hoeilaart (près 
Bruxelles) - téL : 657/05-81. 

• LE BISTRO DE PARIS (67. rue 
du Val de Mayenne à Lavai — tél. : 
43-56-96-29) a sédurr un lecteur 
de Schaffouse à juste titre. La cui- 
sine de Guy Lemercier est en effet 
remarquable, l’accueil et le service 
aimable, les prix honnêtes. Il cite le 
confort du Grand Monarque de 
Chartres et de l'Hôtel Alexandra à 
Saint-Malo mais critique un restau- 
rant de F ère-en -Tarderai s (qui 
figure chez Gautt-Mülau mais pas au 
Bottin Gourmand.) 

L. R. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


! Côte d'Azur 



Italie 


06310 BEAULmLSUR-MR 

LE VICTORIA** 

80 c hamb res SDB/WC 
PeorioD - 1 fl pension - s£kcL 
Jardin. Ascenseurs. 2 salons TY • Bar. 
TA : 93-01-02-20. Tûcx : 470303 F. 

06500 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

Ta : 93-57-66-66 
Prè* mer. Centre villa. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant gm- demande. 

06230 VRlEFRANCfŒ-SUfi-MER 
Cet hiver snr la CAte d*Azur_ 

rhôtd LE VERSAILLES*** 

dans en cadre privilégié, 
femme dominant la rade. 

7 joara/7 nuits en demi-pension : 
1 680 F/ pas^ de NoBl à Rques 
et condmoos spéciales ea janvier 
et séjour de 4 jours. 

TCL ; 93411-89-46 


MortfajsrtB 


01410 MUOUX (Monts-Jura) 
HOTEL LES EGRAVINES 

Ta : 50-41-30-65 
PtVWMtCHCMaUKf 
• SPÉCIAL, NOËL» 
Forfait 12 jour et nenwine, accompa- 
gnement et matériel de aÛ de fond 
gratuits. Réveillon. 

05460 RISTOLAS (Hautes- AJpesl 
HOTEL LES ETERIOUS*** 

g chambra. Cuisine familiale. Accueil 
chaleureux. Skiez soleil da» Je Qncyret 
Tt compris Alpin 1 900 F - Fond 1 330 F 
Disponibilités ttes 
TÏL : 92-45-' 


06490 ST-VÉRAN (Heutea-Alpe*) 

LE VILLARD -Ta : (92) 45-82-08 
Ch. a duplex avec ctinnene 2 8 6 per*. 
Piste fond. Jaav. 8 partir 450 F pars. /ion. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Femcc) 

S minutes & pied de la place Si-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex: 411 ISO FENICE l. 
Directeur : Dante ApoBooio. 


Suisse 


LEYSm 11300ml Alpes Vaudoises 
Pour vos spots d’hiver 
HOTEL SYLVANA*** 

Situation exceptionnelle 8 50 m des pistes 
de ski a 8 300 m du c entr e. Toutes les 
ehamb. av. bains. w.-e. et téL, balooe sud. 
Fam. L. BONELLL T. 19-41/25/341136 
C H-18S4 LEYSE N. 

CRANS-MONTANA 

Bien situé sur le haut plateau le pies 
ensoleillé d'Europe 

rHOTEL ELDORADO*** 

offre confort moderne, cuisine fine, 
soignée. Prix avantageux, surtout ea 
janvier et mars. 

F. BONVIN, CH-3962 MONTANA. 
Ta U-4 1-27/41-1 3-33. 

3020 ZEBMA TT-VALAtS 
HOTEL HOLDDAY *** 

Appa ri hfl t el avec service d’hôtel, 60 hts. 
Situation tranquille 8 proximité da 
funkoiaire Sunnega. Tous les «*»*) *"* 
avec balcon, csWotde, réfrigératew, 
bains, w.-c., radio. Hall tTaaâeü avec 
bar. E nt rée gratuite dans une piscine 
couverte. Prix «pérfur déc. et jam. dès 
70 FS (eav. 250 FF) , dum-penstoa. 
Ta 1941/28/67 12 03 Fam. R. Perron. 


TOURISME 

SU NOËL - FÉVRIER - PAQUES 

De 6 8 17 ans. Encadrement par esso- 
Ignanta. Ta : 48-60-54-27 - 48-60-62-39. 
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TRANSAAANCHE EXPRESS, le seul projet de tunnel rail/ route 
sans train-navette , ni intempéries, ni attente... vous ne 
descendrez pas de votre voiture. Il répond au souhait de 
3 personnes sur 4. Moitié Français, moitié Britannique , il est 
appuyé par deux grandes banques de chaque pays , 
convaincues des qualités techniques mises en œuvre , des 
avantages financiers ainsi que de la sécurité proposée : 

• une technologie de ventilation ayant fait ses preuves en 
Mer du Nord et au Japon , 

• conception et fabrication assurées par des spécialistes à 
l f expérienee internationale , 

• respect des couloirs de navigation et de l'environnement 
naturel, 

• mo/ns coûfeux à la réalisation, il sera moins coûteux pour 


• voies à sens unique solutionnant les deux modes de 
conduite, 

• animations visuelles et informatives définies par une étude 
psychologique approfondie renforçant davantage la sécu- 
rité des usagers . 

La solution la plus réaliste reste la nôtre ! et de plus nous 
sommes déjà surplace. SEAUNK BRITISH FERRIES, les profes- 
sionnels de la circulation trans-Manche. 


l'usager, 


SE/IL/NKr TSH 


FERRIES 


Informations : A.N. ISKAROS - British Ferries, 38 f avenue George-V, 75008 PARIS - Té! : (I) 47.20.39.66 - Télex : 650055 Paris 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU CHEF DE L'ÉTAT 


. fi *.* «pBtrièw conférence de presse, rfnk 
après-midi 21 novembre à l’Elysée, M. MHter- 
nu ~ * dwfaï de s’exprimer sur us ton paisible, 
«t, à rtgsrd des journalistes, MeuvcUbut. Ces 
ont en effet été gratifiés dans les réponses 
™ chef de rEtat de commentaires le plus souvent 
"«ttws, comme sTf voulait foire oublier la 
■J*™* hmmmt — vofere Pagnsarid - qui avait 
«a précédente coeRrnce ée presse as mois 
Avril 1984. ■ 

le chef de FEtat n’en avait pas moins an regard 
■wettf bnqfH s’agissait de désigner les journa- 


ao* eoedrères de RTL n’ont pa s’exprimer. 

Pourtant, r affaire de la cinquième cbtae de 
“*?«•««* pour laquelle la CLT, propriétaire de 
OTfc» était raa&hte, a occupé près de «parante 
minutes d’ne réunion qui a doré une heure 
ri n q u foi fe -denx minâtes. M. Mitterrand a en elTet 
K* a justifier dans ses pins petits détails la dêcv* 
«ion <pd hti est ai vi g ome us eneat reprochée dans la 


presse, dans Pop poritim et par le Parti cra n unib te. 
Selon fad, plutôt que de privatiser deux des trois 
chafiaes du service public, comme Panaoace l'opposi- 
tion, ndetoc vaut préserver ce service pufaUc et créer 
i côté des chaînes privées. H a premia aux Français 
sept chafoes de télévêdoo an total dans on an et 
dam. 

Mais ressentie! du message qaH vendait déttvrer 
était co ut eau dans la décbnfiou qui a précédé la 
conférence de presse propre m ent «flte. D a invité les . 
Français à «faire bioc », « à défendre ensemble» 
au-delà des appartenances partisanes «les acquêt — 
acepuEs sotieo, acquis de liberté, iauriggatioa — de 
ces de r ni ères années ». M. Mitterrand a refusé le 
mot de « consensus », mais 3 a souhaité, dans les 
domaines qu*3 a énumérés, un « coase oUm aat gêoé- 
ral » et parlé d'un « programme de consentement ». 


Le p résident de la Sépnhfiqoe n’a pas davantage 
prononcé le mot de « cohabitation », refusant, a-t-il 
dit, de se plaça- dans une tdle h ypothè s e. Mais B a 


précisé qu*a «s’hefinenit* devant le Türfict des 
mues et que, fin pour sept nas, B «fora son devoir* 
face à ane opposition devenue majorité an mois de 
mars prochain. M. Mitterrand a regretté qne 
PopUou «ne rende pas Justice i fact u el le majo- 
rité ». «Je end* que Hntérêt de la France est de 
po maadne cette poStiquc », a-t-ii affirmé. 

Après rhommnge — rituel en une telle circons- 
tance — adressé au p r end re amn i st ie, qui a, dt-D, 
• tonte sa confia n ce et son amitié, pnr-dessns le 
marché », le présidait de la Ré publ i qu e a ajouté au 
bSan sodal positif qn*n a dressé de la légi slatur e on 
bSaa écono mi que qui, selon W, devient également 
positif. « Cette année, on commence i reenoffîr le 
Ihét d*oa travail acharné dans la lutte contre le 
chômage. » M. Mitterrand a toutefois concédé que, 
à l’inverse de ce qu'il pensait en 1981, B font plaça 
la lutte contre l'inflation an c omm en cetueu t de tonte 
politique économique, car die «"——■*» tout le 
reste. Star ce sujet, le chef de FEtat s’est adressé 
.avec intist a nre aux classes populaires» soffidtant 


« L'intérêt de la France est de poursuivre la politique 


lever compréhension et arguant de «as fidfiStf • aux 
valeurs de la gauche. 

An prendre rang de celles-ci figurent les tradi- 
tions d’accueil et de tolérance qm doivent inciter 
tons les Français à traita les i mmig ré s» du moins 
ceux qtd séjournent régnOèrement sur le t ari fa ire, 
manda «Fus contrat de travaB, avec tes égards dns à 
des in v i té s . Enfin Ml Mitterrand a fixé ne limite 
aux dénationaBrations envisagées par Foppositian: 
eBes risquent d'être ane lapidation du patrimoine 
national. Naturdleuieiit «je ne pris fkovpter», *- 
t-n précisé. 

Cette conférence de presse, destinée csseutieDe- 
raeat à recadrer le débat poétique et à rendre si 
possible an chef de FEtat ne marge de manoeuvre, 
ne comportait donc anene annonce spectaculaire m 
i nfor mation nouvelle- A ^exception, toutefois, des 
questions militaires et des perspectives (Tue 
défense européenne. En somme, Fidée du président 
en cette matière est qne la défense européen ne serai 
spatiale on ne aéra paa. 


depuis 1981 » 


M. Mitterrand ouvre la qua- 
trième conférence de presse de son 
septennat, jeudi 21 novembre, par la 
déclaration suivante: 

été sommet de Genève vient de 
s’acheva, dus un bon climat nous 
dit-on. Je m’en réjouis. C’est ce que 
la France a souhaité, et le fait sim- 
ple que le dialogue ait été 
repris,c’est, pour ceux qui connais- 
sent la fragilité de la paix, un signe 
d’espoir. 

» Mais je veux cependant attira 
(-.) l'attention des Français sur le 
fait quH y a des réalités qui s’impo- 
seront, après Genève, et qui s'impo- 
seront longtemps. Et 3 faut que les 
Français (_) affirment leur résolu- 
tion en quelques domaines simples. 

• La première de ces réalités, 
c’est que, quel que soit le résultat 
des accords de Genève — si accords 
B y a, - l’écart entre l'armement 
atomique des deux plus grandes 
puissances et l'armement des autres, 
de la France, de la Grande- 
Bretagne, notamment, restera consi- 
dérable et que cela doit nous incita 
à persévérer dans notre volonté 
d’assurer notre sécurité par le 
moyen de la stratégie que nous 
avons cfaoiâe,qui assure notre indé- 
pendance nationale. C’est ce que 
rca appelle la stratégie autonome de 
dissuasion. 

» Je sais bien que sur ce point une 
grande majorité de Français en est 
d'accord, mais 3 ne faut pas se dissi- 
mula que les événements qui se pro- 
duisent aujourd’hui sur la scène du 
monde ne doivent en rien diminuer 
la résolution de la France. 

» La deuxième réalité, elle est 
que la militarisation de l’espace, qui 
soit se prépare, soit se développe ici 
et là, en tout cas du côté des deux 
grandes puissances, elle, ne s’arrê- 
tera pas par miracle. 

» Encore beaucoup de te mp s, là 
aussi, sera nécessaire pour parvenir 
& des accords de limitation de 
recherches, sans aller jusqu’au 
déploiement. Et, pendant ce temps, 
parce qu’il s’agit d’une autre straté- 
gie, balistique cette fois-ci, bien au- 
delà de F atmosphère, Ü faut que la 
France elle-même s’y prépare; de 
même que le relais ne pourra être 
assuré, afin d’atteindre à un poten- 
tiel suffisant dans ce domaine à dif- 
ficile, qne si cette conception 
devient européenne. 

• D faut donc s’adapter, se prépa- 
rer aux technologies qui conviennent 
par rapport à cette perspective et 
particulièrement, je le répète, aux 
technologies spatiales. Voilà un 
d eq giêmg domaine dans lequel je 
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suis sûr de la volonté de la France, 
d’autant plus que c’est exaltant 
Indépendamment des problèmes 
militaires, fl y a réponse à bien des 
problèmes civils dans la connais- 
sance de la matière et dans la maî- 
trise de la matière par l’homme. 

» Voilà donc deux domaines, 
celui de notre indépendance natio- 
nale assurée par la stratégie de dis- 
suasion autonome, et l’aptitude de la 
France et de l’Europe à maîtrisa 
aussi l’espace, qui doivent, pour les 
Français, être un sujet d’accord, 
hors de portée des compétitions élec- 
torales. qui les dépassent de loin, qui 
sont tout simplement 1 intérêt de la 
Fiance: Et vous avez parfaitement 
perçu la troisième dimension conte- 
nue dans ce que je riens d'exposer : 
c’est la dimension de FEurope. La 
défense et l'indépendance nationale, 
l'espace, l’Europe, voilà trois objec- 
tifs et trois réalités qui concernent 
tous les Français. 

» Ce grand moment que vit le 
monde est pour moi l'occasion d’ane 
autre réflexion On peut être 
pour ceux qui sont au go uver ne m ent 
et on peut être contre, c’est la Ira de 
la démocratie. Bien entendu, j’ai 
mes préférences, et vous les connais- 
sez. Je trouve, par exemple, qu’on ne 
rend pas justice autant qu*3 le fau- 
drait à l’actuelle majorité. Eh oui ! à 
l’actuelle majorité tant combattue, 
mais qui assainit chaque jour P éco- 
nomie, qui, par sa lutte victorieuse, 
pour la première fois depuis ri long- 
temps, contre l'inflation, se drame 
les moyens d'accroître le pouvoir 
d’achat des Français et particulière- 
ment des travailleurs, qui modernise 
l'appareil industriel, qui forme 


hommes et femmes aux métiers de 
demain qui sont déjà les métiers 
d'anjounThm. Donc, la politique 
culturelle, scientifique, sociale, n’a 
pas eu d’équivalent depuis la der- 
nière guerre. 

» .Ouï, je n’ai pas de raison de le 
taire, je crois que l'intérêt de la 
France est de poursuivre cette politi- 
que, et je le dis. Mais, bien entendu, 
les Français sont maîtres de leur 
décision, cette décision n'est pas 
acquise. Quand elle le sera, le devoir 
de chacun sera de la respecter. 

» Enfin, si notre politique inté- 
rieure est dominée, comme c’est le 
cas, par rapproche des élections 
législatives, je crois que les Français 
comprennent très bien qu’il y a quel- 
ques domaines où ils doivent faire 
bloc, oui, où 3s doivent faire bloc — 
ce n’est plus une question de parti de 
ceci, de parti de cela, - où 3 
convient de défendre ensemble un 
cci ta in nombre d’acquis, et d’acquis 
de ces dernières années, 3 ne font 
pas l'oublier. 

» Je résume en disant ; faire bloc 
pour défendre les acquis sociaux, 
foire bloc pour défendre ks acquis 
de liberté, foire bloc sur des points 
ou dans des domaines» Je pense à 
l'Immigration, où la tradition d'hos- 
pitalité et d'intégration de la France 
doit être maintenue en v er s et contre 
tout. 

» Voilà un certain nombre de 
domaines où un consentement géné- 
ral permettra à la France d’avancer ; 
de préserva, de défendre, d’avan- 
cer. Après quoi, chacun dira - on le 
dit déjà — ce qu’il aura envie de 
dire. La démocratie s'exercera plei- 
nement, vous le savez bien, et les 
Français décideront.* 


1986 : un «programme 
de consentement» 


Le président de la République 
répond ensuite aux questions 
des journalistes. Interrogé sur le 
• consensus » et sur son attitude en 
cas de victoire de l'opposition en 
mars 1986. il dédore: 

• Je n’ai pas (Ut consens*». Cda 
m’arrive d’employer un peu le latin. 
trmîs d’ordinaire j’évite de foire te 
médecin de Molière. Dote, ne n’ai 
pas dit • consensus • ; j’ai dit simple- 
ment • faire bloc », s’unir sur quel- 
ques qu e st i o n s. 

» Dire pour le président de la 
République « vous devez vous unir 
sur tout » serait ma la réalité de la 
France, Je ne dis pas d’absurdités 

Emt'qu’ou entende une majorité, 3 
faut qu’on entende une opposition. 
A l'intérieur de ces grands groupes, 
3 y a des nuances multiples, c’est 
une banne chose. 

. » Est-ce que je ne sa» pas ca 
droit d’e sp érer qu’au-dclà des luttes 
partisanes on puisse éviter de com- 
battre, pendant la campagne électo- 
rale, des avancées comme la retraite 
à soixante ans. On est contre ? Moi, 
je sms pour, et je p e ns e que je ne 
suis pas le seuL De même, la retraite 
à soixante ans accordée maintenant 
a» agriculteurs (vous savez que la 
loi est déposée) pro gr es si vement en 
cinq ans. La retraita aux artisans a 
aux commerçants, ça c’est du nou- 
veau aussi. Est-ce que vraiment on 
pourrait remettre en question l’aug- 
mentation raisonnable du SMIC, du 
salaire minimum, qui- a tout de 
même progressé depuis 1981 de 
quelque71%? 

» Est-ce qu’on peut remettre en 
question un rythme régulier d'aug- 
mentation dn pouvoir d’achat des 
allocations familiales ? Le pouvoir 
d’achat s'est accru de plus' de 11 % 
depuis 1981, alors qui] avait décliné 
les années précédentes. Voilà une 
ligne de conduite â tenir. 


citoyens, ou accroît leur Cherté. Est- 
ce qu’oc va reven i r là-dessus ? 

» — Les lois dites Anroux, du 
nom de Fexcellent actuel montre de 
l'urbanisme, da logement* et des 
transports — mais qui était à l'épo- 
que ailleurs an travaB, — est-ce 

qu’oa va revenir sur ces acquis des 
travailleurs qui, dans leur entre- 
prise, peuvent désonnais mieux 
s’informa et mieux débattre de 
leurs intérêts et des intérêts de 
l’entreprise? 

» - L’abrogation de ce qu’on a 
appelé la «loi anti-casseurs», qm 
rendait responsables des familles 
afo oinmem innocentes des méfaits 
commis par tel ou tel deleuzs mem- 
bres..., n’est-ce pas tue bonne 
chose? 

» — La protecti on et fiad au d * 
ration des victimes de faits de vio- 
lence; on les plaint toujours, on les 
plaint beaucoup et on a raison de les 
plaindre, mais on ne faisait pas 
grand-chose pour ces victimes. 
Noos, an Tt fait. 

» - La kn de 1984 sur le ptura- 
lisme et la transparence de la 
preae— Ce n’est pas ri maL 

» — La suppression de toutes les 
juridictions d’exception. Cour de 
sûreté de FEtat, tribunaux p er m a- 
nents des force» a r m ées en temps de 
pi fr , , . Ce sont des sur les- 
quelles les amis delà liberté, de tous 
les camps doivent pouvoir aisément 


» La même 'chose pour le mini- 
mum rieîDesse, qui est fixé à 70 % 
du salaire minimum, alors que 
c’était 55 et je pourrais ajouter 
bien d’autres choses, mais je 
m’arrête là. 

» Ert-œ qu’oa peut revenir, sur la 

semaine de trente-neuf heures; je 
veux dire en hausse ? On peut natu- 
rellement ri on veut, accepta des 
a mé nagements, à condition de reve- 
nir à une mayeune négociée entre les 
parties prenantes, moyenne qui 
n’alourdisse pas ce temps de travail, 
bien entendu avec des compensa- 
tions dans ce cas4à. Ou bien sur la 
cinquième semaine de congés 
payés? Et je n’exagère pas, je n’irai 
pas très loin; j’ai seulement essayé 
de dégager un certain nombre de 
mesures qui ont été adoptées, quel- 
quefois même imposées par la majo- 
rité au Parle ment , par TactueUe 
majorité. D’une façon générale, 
l'opposition a voté contre; j’espère 
qu on enterrera b petite hache de 
gnerre sur oe type de problèmes, et 
je souhaite que tout ce qui a été fait 
sur ce plan soit maintenu. Je 
m’arrête là, b Este n'est pas limita- 
tive, ma» vous parlant et vous 
répondant, je ne veux pas non. plus 

gMfl frw tv Awniiiw'pm mni^i 

» Je souhaite que ccb soit par- 
tout défendu et proposé aux Fran- 
çais comme de bonnes mesures. B 
fallait les prendre, c’était des 
réformes nécessaires; eh bien, an va 
ks protéga t Vous voyez qu 'après 
tout c’est assez modeste, comme 
programme de consentement. 

» Même ri je n’ai pas parié de 
consensus, je pense qu’il y a des. 
«Vttnghwa forts, importants, _ mais 
restreints, où tous les Français me 
«traînero nt raison et demanderont à 
leurs représentants, de toutes cou- 
leurs politiques, de s’entendre:. 

» - La décentralisation, c’est 
bien un fait de liberté. Quand ou 
accroît la responsabilité des 






Comme on lui fait remarquer 
qu’il n’a pas cité les nationalisa- 
tions dans les zones de « consente- 
ment » énumérées Jusqu’alors, 
M. Mitterrand ajoute: 

«Je sois tout à fait favorable aux 
natiouftlaatioca qui ont été déc i dées 
en 1981 et 1982. Elles correspon- 
daient aUX 

que j’avais pris avant 1981. Je pense 
qu’il fout défendre ce qui est devenu 
aujourd'hui b propriété de b nation 
et qui a très bien réussi. Les entre- 
prises en péril dans b période précé- 
dente sont aujourd'hui hors de Teau, 
certaines «rentre' eUes sont pros- 
pères. Si vous voulez des détails, je 
vous les donnerai. Donc, fl font pro- 
téger cda. 

» Ma» dès b loi de nationalisa- 
tion, et même auparavant, on avait 
prévu ce qu'on appelle (_) des kùs 
de reniratioa, c’est-à-dire b possibi- 
lité donnée aux grands groupes 
nationalisés de redistribuer ce qui 
n’est pas proprement la maison 
mère, ce qui peut être une filiale 
acquise au gré «les év énements sans 
qne cela s'impose. 

qui & été décidé en 1981 et 1982 
ceb risque d’être une dilapidation 
du patrimoine national et, naturelle- 
mon, je ne pois l'aedepta. * 

Interrogé ensuite, sous des 
forma diverses, sur la « cohabita- 
tion *, en 1986. entre lut-mème et 
une majorité parlementaire de 
drtÀte, M. Mitterrand répond à plu- 
sieurs reprise qu'il ne se place pas. 
dans cette hypothèse: 

«Je ne me pbee jamais dans- 
.cette hypothèse, dit-il la première 
fois. Quand «m a une responsabilité 
politique, an l’assume et je FassaueL 

. .» Paurab pu oontinna mon énu- 
mération, mais je ne veux pas frois- 
sa le sentiment démocratique da 
opposants qui ont bien te droit, 
au t an t que moi, autant «pie vous, 
d'affirmer leur opinion. J’aurais pu 
continua en vous «lisant : conti- 
nuons la lutte contre l'inflation, 
continuons de b réussir. C’est la dé 
de unit en matière économique. 

' » Je me suis arrêté là, parce Que 
je sais qu’a y a des doctrines «lifté- 
rentes et que je n’entends pas impo- 
ser oe que je pense à ceux que je res- 
pecte et qui se trouvait en face, 
c’est-à-dire non pas des adversaires, 
ma» des contradicteurs.» 

» Je ne me place pas dans cette 
hypothèse, répète-il J’ai com- 
mencé mon propos en disant : les 
Français ne rendent pas justice à b 
majorité actuelle, il fout qu’ils 


PANCBO. 


otmridèrent oe qui a été ac com p l i , 
l'i mm en sit é «te oe qui s été accom- 
pli, et Futilité «te «se qui a été accom- 
pli, et le bon travail du gouverne- 
ment, l’énorme travail dn 
gtravernemeut, des gouvernements, 

avec Fierrc Mauroy, avec Laurent 
Fabius. Un gouvernement fort bien 
conduit par un pigmief ministre qui 
a toute ma confiance, et mon amitié 
pnx-dessas \c marché. 

» Donc, c’est simple : mie ces 
Ttspc ro ahksàà s’adressent à F opi- 
nion publique, de telle sente que les 
Françab admettent «te plus en plus 
que ce que noos disons corres p ond à 
b réalité, cc dont on doute parfois. 
Quand on «fit : qu'est-ce tpii a te 
mieux réduit l'inflation, alors 
qu’entre 1976 et 1981 elle a atteint 
te sommet d'environ 14%, que nous 
Pavons fait redescendre à 5%. Ou 
fait us son d a g e, on élit : « ceux 
d’avant». C’est t efleroent évident 
qne c’est une erreur, qu’il y a3à non 
pas manque d'information, mais fl 
faut du temps' pour que l’on se 
convainque. En France, b majorité 
«tes Français sait que là gauche, «pie 
les faces populaires peuvent bien 
gérer, j’ai failli «lire mieux gérer que 
tes antres. Que b majorité, que les 
responsables mènent ce combat ' 
démocratique avec 1e sourire mais 
avec fermeté, et qu'lia se fassent 
entendre. Quand le résultat viendra, 
je ferai comme tout le monde, je 


msk 


T*-***® 


m’inclinerai devant b décision. Je 
dis comme tout te mon de, du moins 
je Fespère. En tout cas. « sera mon 
cas.» 

A la faveur d’une question. 
M. Mitterrand a fait alors une inci- 
dente sur le Parti communiste et la 
accusations selon lesquclla sa poli- 
tique serait déterminée à Moscou: 

■ «Ce dont j’ai horreur, c’est 
(Faconra telle ou telle personne, en 
F occurrence les dirigeants «lu Parti 
communiste françab actuels, de 
prendre leurs ordres ailleurs que de 
leurs électeurs, de leur formation 
politique, donc. Je oe te «lirai pas 
parce que je n’ai aucune raison, & 
l’égard de telle ou telle personne, de 
porter des a c cusa ti ons qu’il me 
déplairait beaucoup & moi de rece- 
voir ou d'entendre. Cda fait partie 
du respect que je réclama» & l’ins- 
tant pour te combat politique fran- 
çais, te débat politique français. » 

M. Mitterrand revient encore à Ut 
cohabitation pour répéter encore 
■ une fois qu’il « refuse de fsej placer 
dans «tte hypothèse». Il ajoute 
cependant, énigmatique : « Je ferai 
mon devoir.» Il précise: «Le pré si-' 
dent de b République est Su par le 
.peuple pour une durée donnée, en b 
circ on stance, c’est sept ans, et pen- 
dant ces sept «ms il doit foire son 
«tevoû.» 


(Lire la suite page 8.) 


Paul Quilès 

UpaHqaensfpfis 

ce qoevoss croyez 
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Cmquièm chah» : la canttidature de la CLT 


La Compagnie luxembour- 
geoise de téiâdffiuaîcin n-t-ôfto 

posé sa candidature au réseau de 
télévision privée face au groupe 
de MM. Seydoux et Berlus c o n i ? 
eNous n'avons pas eu à choisir» 
a affirmé le président de la Répu- 
blique, oonsiddrent que la CLT 
s'était bornée à une simple 
déclaration cTimention. 


26 octobre 1984. Le premier 
ministre luxembourgeois a 
convoqué l'ambassadeur de 
France pour obtenir des explica- 
tions sur cet «acte comratre aux 
relations entre Etats». 


M. Jacques Rigaud, adminis- 
trât our délégué de la CLT, n’est 
pas de cet avis et considéra qu'il 
y a eu une cvéritabh éviction» 
de la candidature de la CLT. B 
s’apprête à en produira les 
preuves qu'fl a d$à présentées à 
la commi ssi on das affaires cultu- 
relles du Sénat : plusieurs lettres 
adressées au gouvernement fran- 
çais et restées sans réponse. 


M. Rigaud fera corné ftre lundi 
les réponses de le CLT aux pro- 
positions du président de la 
République concernant la chaire 
musicale et les deux derniers 
canaux du satsfttta TDF 1. 


La gouvernement luxembour- 
geois fait même remonter cette 
candidature au 30 janvier 1986. 
Dans une 'déclaration prononcée 
te 21 novembre, M. Jacques 
Santer, président du gouverne- 
ment luxembourgeois, regrette 
l’échec de cette candidature 
€ malgré les termes assurances 
d o n n ée s par le président de la 
République française lots de 
notre rencontre le 12 novem- 
bre». M. Santer estime que le 
fait d’accorder un canal de satsi- 
fita au projet de MM. Jérôme 
Seydoux et Sîhrio Berlusconi 
constitua une nqiture de raccord 
franco-luxembourgeois du 


Par ailleurs, ta prési da nt de ta 
République a qualifié A tort ta 
CLT de société « i majorité 
luxembourgeoise». La capital de 
ta CLT est composé en grande 
majorité de capitaux français et 
belges (1). L’actionnaire principal 
en est AucEofina, société au sain 
de laquelle la groupe belge 
Bruxelles-Lambert et Havas exer- 
cent une parité da décision. La 
groupe français Schlumberger 
quidétient 12 % du capital de ta 
CLT a démenti tas infor ma tions 
selon lesquelles H envisageait de 
se retirer de la Compagnie (Je 
Monde du 21 novembre). 


J.-F.L. 


(1) Audîofina 54 % (dont 
Bruxelles-Lun bert 38 %, Havas 
30 %, EkctroTma 15 %), Sdümn- 
berger 123 %, Paribas 10,3 %, 
Rackette 83 % Edmond de Radia* 
cfafld 6,7 % et divers porte ur s. 


Cinéma : les inquiétudes des créateurs 


Fiches sous les yeux, le prési- 
dent de la République s’est lon- 
guement employé à défendra les 
avantages accordés A la cin- 
quAme chaîne : tabla pourcen- 
tage de fèms et d'émissions fran- 
çaises, dérogation au délai do 
tfiffusion du cinéma, pas de 
quotas de production propre 
avant trois ans. Au centre de 
l'argumentation présidentielle, 
une .idée-force : à son démar- 
rage, la nouvelle chabe ns trou- 
vera pas suffisamment de films 
et de programmes français pour 
rampfir ses grilles. B ns sert donc 
à rien, conclut en substance le 
président, de ha fixer des régies 
qu'elle ne saurait tenir dans 
l'immédiat. 


Institué au p rint emps un système 
d'abri fiscal qui devrait drainer 
plus de 700 misions vers b pro- 
duction dis le mois de décem- 
bre. Où m'amortiront tous ose 
films s iss nouvelles chattes ne 
les achètent pas ? ». 


La démonstration n'a guère 
convaincu les profeastannala. 
s Que les responsables de la cin- 
quième chàbe prennent la peine 
rie venir nous voir, répond Alain 
Sussfeld, directeur d*UGC. Nous 
pouvons hxs vendre les dentiers 
ftims de Delon ou de Belmo n do 
qui ne sont pas passés à la télé- 
vision. Nous avons un catalogua 
de plus de quatre cents longs 
métrages dont la plus grande 
partie est aujourtThui disponi- 
ble. » Même son de cloche chez 
Codnor, Ariane films et d'autres 
grands distributeurs de la place. 


Les avant a ges accordés à ta 
cinquième chaîne sont perçus 
comme uie véritable trahison par 
f ensemble des professionnels du 
cinéma. * C'est un problème de 
momie poétique, affirme un res- 
ponsable du bureau de liaison 
das industries cinématographi- 
ques. Le premier ministre s'est 
engagé par écrit inspecter dans 

tous les cas les règles du service 
pubüc. Pourquoi n'a-t-on pas 
négocié avec nous les étatisas 
des cahiers des charges, comme 
on Ta fait pour Canal Plus ? Pour 
nous. MM. Seydoux et Berlus- 
coni sont les fossoyeurs réunis 
du cinéma français. » 


c Le cinéma français produit 
quelque cent trente 13ms par an 
dont le tiers à peine est copro- 
duit par les chaînes publiques. 
explique un producteur. Je ne 
vois pas où est la pénurie dont 
parle le président de la Ri pubti- 
que. De plus le gouvernement a 


Du cfité des producteurs 
auefiovisuete, on reconnaît que 
l'alimentation de la nouvelle 
chair» en séries françaises peut 
être tfifficâe pour tas deux pre- 
mières armées. Mais c'est pour 
Ajouter imm é diat ement que tas 
déro gatio ns accordées pour dnq 
ans ruinent tout espoir de crois- 
sance : c Si les nouveties télévi- 
sions ne commandant pas priori- 
tairement dee programmes 
français, où est la SbéraRsation 
de la ttiéviakm ? A quoi bon 
affirmer que cette chaîne est 
européenne si ses programmes 
sont, en grande partie, améri- 
cains ?» 


J.-F.L. 


Greenpeace : brouillard 
sur le <r Rainbow-Warrior » 


Si M. Fabius avait tonte d'être 
clair au mois de septembre, sur 
l’affaira du Rainbow-Warrior. 
M. Mitterrand a, comme à plaisir, 
épatssî le brôüfltard qui entouré 
encore cette sombra affaire. On 
avait entendu ta premier min i stre 
affirmer que l’amiral Lacoste, 
patron des services secrets, avait 
été enlevé de ses fonctions». 
Non, a corrigé, jeudi, M. Mitter- 
rand. il est «parti». Pourquoi 

ménag er ainsi ta chef déchu de la 
DGSE 7 Parce que le président 
de la République h» conserve 
toute son «estimas. Et s’I en 
est ainsi, pour quelle raison 7 


tas fortes paroles do M. Fabius, il 
y a deux mois : s Ce sont des 
agents de la DGSE qui on coulé» 
le Rainbow-Warrior; «ils ont agi 
sur ordre»; «os n'est ni une Ini- 
tiative individuelle ni quelque 
commando». Cest è r échelon 
de M. Hernu et de l'amiral 
Lacoste que < se situe ta raspon- 
sabOtés. 


La réponse n’est pas daim. 
M. Mitterrand panse que des 
csarvtües» ont pu agir cau-cfett 
des instructions». Si esta est 
vrai, l'amiral Lacoste a désobéi, 
ou on lui a désobéi Et. comme 
on n’imagine pas le chef de l'Etat 
garder son estima, è un militaire 
qui aurait outrepassé tas ordres 
du pouvoir politique, cela signifie 
que c'est aux échelons inférieurs 
qu'on a interprété tas consignas. 


Qui cro ire 7 Le premier minis- 
tre, lorsqu’il mat formellement 
en cause le ministre de la 
défense, et le patron das services 

secrets d’alors, ou ta président 
de la République, qui suggère 
qu’on leur a désobéi, et qui sa 
refuse, peut-être pour cette rai- 
son, A « incriminer leur hon- 
neur»? 


Cette exégèse des propos pré- 
SKJamkriç-est livrée ici sous 
toutes" réserves, d'autres lec- 
tures étant lorsqu'on connaît 
M. Mitterrand, possibles. Ses 
propos contredisant - c ependa n t 


On avait perçu des tiraffla- 
ments entre M. Mi tter ran d et 
M. Fabius dans tas heures qui ont 
précédé la démission de 
M. Hemu. Les déclarations prési- 
dentielles da jeitifi confirmant 
qu'D e xi ste, entre eux, des cfivar- 
gencas sur ta manière de présen- 
ter une vérité dans tous tas cas 
peu retenante. 


BERTRAND LE GENDRE. 


(Lire ms informations page 6. } 


La cinquième chaîne de télévision : 

« une solution française et européenne » 


» Vous vous souvenez des diffi- 
cultés que nous avons eues avec la 
quatrième chaîne. Vous constatez 


Répondant à de nombreuses 
questions sur la cinquième chaîne 
de télévision et le choix de M. Ber- 
lusconi. M. Mitterrand déclare 
d'abord: 

« XI faut absolument qu'on 
s'entende en France pour préserver 
l'existence de ta Hante Autorité, 


avec moi, la libération - le tome 
est un peu excessif peut-être car 
dites n’étaient pas prisonnières, — 
disons l'ouverture des ondes. 
D’abord, on a donné pins de possibi- 
lités au service public de s’exprimer, 
sans pression du pouvoir exécutif. 
Ensuite, ou a dit à. tous ceux qui s'en 
se nt ent capables, qui peuvent en 
réunir les mqycas : «Eh bien, vous 
pouvez créer des chaîne* de télévi- 
sion ou des stations de radio». Il 
existe aujourd'hui 1 400 radios pri- 
vés alors qu'on 1s interdisait aupa- 
ravant, que Tan poursuivait, qu’on 
envoyait devant les tribunaux ceux 
qui se hasardaient à émettre dans un 
appartement secret, du haut d’un 
toit ignoré. Est-ce que ce n'est pas 
un acquis, ceta? 

» De même, nous avons offert la 

C Utilité de créer des télévisions 
les.. P écoutais, il y a un moment 
— c'était A 13 bernés — ron des 

deux journaux télévisés (...) J’ai 
entendu des jeunes gens qui expli- 
quaient, avec un appareil tout à fait 
sophistiqué, de quelle façon Ils 
en t e n daient développer les émissions 
locales. Cela exike - aujourd’hui ! 
Cest une liberté. Il faut la protéger. 

» Comme j'ai bien senti que 
c’était an nom précisément de la 
liberté d’expression et du pluralisme 
que vous vous inquiétiez de l’accord 
passé an cours de oes dernières 
heures avec un groupe. qui va tancer 
une cinquième eh»™, je vais vous 
répondre sur ce point. 

» (...) On s’offusque beaucoup, ri 
j'ai de bonnes oreilles pour entendre, 
de bons yeux pour lire — et ils sont 
encore bans les unes et les antres, — 
on s'offusque beaucoup de ce qu’on 
appelle avec un peu de mépris la 
télévision co mm e r ciale. Mais sim- 
plement depuis la dérision prise 
pour la cinquième chaîne. Mais c’est ' 
une dérisi o n qu’on a ppr o u vait, qu'on 
réclamait quand on appelait ceta 
«télévision privée». Quelle est • 
l'exacte différence entre la télévi- 
sion commerciale et la télévision pri- 
vée? 

» Nous avons appâté en effet la 
seule réponse raisonnable au pro- 
blème posé par l’évolution des tech- 
niques audiovisuelles. Nous avons 
donné ta liberté aux télévisions et 
aux. radios. Cest un fait qui n’est 
pas contestable. D a fallu attendre 
cette année même, après un long 
tempo, où seul le monopole s’exer- 
çait, et quel est le problème ? Je 
vous l'explique très rapidement ; 


L'édatementdu monopole 


• Avec Turivée des câbles, des 
satellites qui sont déjà à l’horizon, 
très proches, il y aura bientôt, dans 
les cinq ans qui viennent, au total 
des dizaines de programmes télé- 
visés qui seront A la disposition des 
téléspectateurs. Voilà la vérité. 
Comment voulez-vous, dans ces 
conditions, maintenir le monopole? 
On . ne va pas entrer chez les gens 
avec des moyens de police pour leur 
interdire de placer, derrière leur 
petit écran ou dessous, la petite 
boîte qui leur permettra <Técouter 
ou de voir autre chose. 

• L’évolution de la technique fai- 
sait éclater le monopole. Il valait 
mieux prévoir qu’attendre le 
moment où l’on aurait buté sur le 
mur; A ce moment-là, le service 
public se serait effondré et Ton 
n’aurait rien préparé pour l'avenir. 

• J’ai toujours dit : sauvegardons 
le service publient il peut se sauve- 
garder tout seul parte qu’il a ta qua- 
lité pour lui et rexpénence. Sauve- 
gardons le service public, et que le 


puisque tout le domaine audiovisuel 
qui dépend dn service public n'est 
plus sou» le contrôle du pouvoir exé- 
cutif, comme naguère, mais est sons 
ta contrôle «Time autorité, d’une 
Haute Autorité spécialisée, dont le 
sens du devoir n’est méconnu par 
personne. 

> J’ai décidé, ta go uvernement 


Je le répète, il 
iéboraer ps 


par 


ne fallait pas se laisser d 
k progrès. Si l’on n’avait rien 
no jour serait tombée sur ta tête des 
producteurs, des réalisateurs, des 
créateurs, (tas artistes. . une sorte 
d’avalanche qui les aurait sub- 
mergés : ta masse des p r o g r am mes 
conçus «Heure. Cest à ce moment- 
là, je vous pria de croire, qu’on 
D’attrait pins eu que des programmes 
américains ou de basses séries, pour- 
quoi pas, du Japon - il y en a aussi 
par là-bas. 

» Eh bien! nous avons choisi une 
solution française et européenne. 
Française et européenne. Daütaurs, 
quand tut dit -choisi*, le te r me 
contrefait un peu ta réalité. On n’a 
pas eu tellement à choisir, car si l'on 
ne considère que ta plan purement 
légal ta course à ta conquête de 
cette cinquième chaîne a été lancée 
le 31 juillet de cette année. Et 
depuis ta 31 juillet, vous avez lu ks 
journaux, ta gouvernement était har- 


celé par la question ; «Alors, ça ne 
vient pas?_ Mais qu’est-ce que vous 
faites? Vous reculez devant l'appli- 
cation de votre propre décision? » 

; »n faut s'entendre. Cest vrai 

qu’il existait une intention qui avait 
déjà fait l'objet de discussions. Elle 
venait d’une très grande société spé- 
cialisée dans l'audiovisuel qui est la 
CLT, Compagnie & majorité luxem- 
bourgeoise, avec des' capitaux fran- 
çais, avec un animateur principal 
un «maître du jeu» qui est une ban- 
que belge. 

• Luxembourg, Belgique, c’est 
francophone, c’est vrai. Mais per- 
sonne n'a l’intention de frire sur la 
cinquième f, h g i n ^ des émissions en 
italten, je peux vous rassurer. Donc, 
ce sera aussi francophone. Quant à 
savoir quel est le plus européen da 
Belge, du Luxembourgeois .et de 
l’Italien, c'est diïïicûe A dire. Ce que 
l’an sait, en tout cas, c’est que ta 
Belge est déjà associé avec un Amé- 
ricain et que cet Américain est 
connu. Cest M. Murdoch, une des 
plus grandes puissances de l'audio- 
visuel d 'outre- Atlantique. 

• Le choix n'a d’aflleurs pas été & 
faire parce qu’il n'y a pas eu de véri- 
table projet et que ta discussion qui 
avait eu lieu avec la CLT a été une 



ta sixième ? Et quand nous en serrais 
à la septième, nous faudra-t-il enten- 
dre toujours le même disque ? 

• Et pourtant c'est comme ceta 
que les choses vont se passer. Qui va 
s'en plaindre ? Le téléspectateur ? 
Le téléspectateur qui avant même 
l’arrivée des câbles, aura la possibi- 
lité, en 1987, de disposer de sept 
chaînes au lieu de n’en avoir que 
trois hier ou quatre aujourd'hui ? 

» Voilà ce que je voûtais vous 
dire. Mais vous m’avez posé des 
questions, A peu près tous, sur ta 
groupe qui a été, disons, gagnant de 
ce qui n’était pas une compétition 
puisque, finalement, il était ta seul 
le groupe que j'appellerai Seydoux- 
Bertuscam pour bien faire compren- 
dre les choses. Peut-être certain» 
d’entre vous auraient-ils préféré que 
j’inverse tas noms des deux per- 
sonnes ? Mais non, je n'avais pas le 
droit de le faire parce que c’est une 
société où la majorité du capital est 
français, une société de droit fran- 
çais à majorité de capital français, 
dent ta président-directeur général 
est français et dont ta directeur 
général sera français. 

» Pourquoi s’inquiète-t-on ? Et on 
sfoquiète à juste titre, et je ta dis 


puisque le cinéma est en cause, sur 
les chaînes publiques. Canal Plus, et 
ce qui est prévu pour ta cinquième 
chaîne. Au bout de dnq ans, en ce 
— * concerne l'origine des Eisa $f. 
les règles seront tes mêmes 
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discussion antérieure A ta dérision 
sur les télévisions privées. On parlait 
simplement dn satellite, et le satel- 
lite reste Ouvert à la CLT. 

• Il reste encore deux canaux 
libres. Sur te satellite, il y aura une 
chaîne qui sera la projection de la 
cinquième chaîne actuelle : et c’est à 
cause de cette double dimension, te 
satellite et l’Europe, que cette cin- 
quième chaîne existe. Deuxième- 
ment, la chaîne culturelle et éduca- 
tive p r éparée par M. Desgraupes. 
Troisièmement, une chaîne anglo- 
phone, avec laquelle accord a déjà 

*11 en reste deux, et ces deux 
canaux sont largement ouverts aux 
groupes importants et compétents 
qui jusqu’ici n’ont pas obtenu les 
contrats qu’ils souhaitaient. 

• D faut ajouter une autre fré- 
quence libre aujourd'hui qui est 
celle d'une autre chaîne au sol qu’on 
appelle multivillc, & dominante 
musicale. Elle sera à qui fera la pro- 
position ta plus intéressante pour la 
nation, et il y a déjà des candidats : 
il y a, par exe mp ta, une proposition 
d’Europe 1 - Europe 1 n’était pas 
candidate sur la cinquième chaîne. 
J’ai eu une révélation un peu diffé- 
rente à ta dernière minute, mais, je 
ta répète, Europe 1 n’était pas candi- 
date sur 1a cinquième chaîne. Elle 
était candidate sur ta muili ville, 
chaîne musicale. □ n'y a pas eu de 
proposition pour cette cinquième 
chaîne en dehors de ta traie de fond 
réelle créée par la CLT. 

> JTai rappelé, tout A l'heure, la 
première dérision que nous avons 
prise, celle de créer des chaînes 
locales. La foi est en discussion? 
Une deuxième décision. Canal Plus. 
Vous l’avez oublié Ca.al Plus ? 
Cette chaîne va atteindre, sans 
doute, 800000 abonnés à ta fin de 
l’année. C’est une grande réussite, 
Cest peut-être une des pins grandes 
réussites dans l’audkmsud depuis 
très longtemps. Pourtant, quand 
Casai Etes a «té déridé, te procès a 
été un peu moins public que celui 
d’aujourd’hui mais nous avons 

entendu tas mêmes exprimer les 
mêmes critiques, les mêmes 
réserves. El ce sont tas mêmes qui 
applaudissent, aujourd'hui- 

» . Troisième décision, je l’ai dit à 
]’instant, la création d'un pro- 
gramme éducatif et culturel euro 
péen pour lequel une dotation de 
300 millions de francs a déjà été 
accordée. Une quatrième dérision, 
la concession des deux chaînes pri- 
vées : la cinquième chaîne, généra- 
liste, et une chaîne â dominante 
musi cale. Dans un an et demi nous 
aurons doue sept daines françaises. 


vraiment amicalement A ceux qui 
m'ont posé la question, ils ont raison 
de s'interroger. Ces interrogations, 
croyez-moi elfes ont habité mon 
esprit 

• L’exemple italien, le déplorable 
exemple italien (.„}, ce n'est pas 
M. Untel ou M. Untel, c’est la situa- 
tion italienne tout simplement Par 
1e fait de là loi italienne, au plutôt 
.par l'absence de loi. C’est ce qu’on 
’lera, sans vouloir entrer dans ta 
lîtique, ta libéralisme sauvage. Il 


□imité contre le libéralisme sauvage, 
et le libéralisme proprement dit ne 
peut qu'être sauvage. En effet, 
qu’est-ce qui est arrivé ? A partir du 
moment où les ondes ont été livrées 
à tous ceux qui souhaitaient réussir, 
faire des spectacles, et aussi gagner 
de l'argent, ii fallait bien qne 
quelqu'un gagne. Est-ce que, dans 
une société libérale, celui qui gagne, 
c’est ta pire, justement, c’est celui 
qu’il ne fallait pas ? Moi, je ne sais 
pas comment vous auriez décidé à 
ma place, si vous êtes libéraux. 

» Eh bien, il se trouve que c’est 
cette personnalité dont nous parions 
qui a gagné dans cette course qui 
était une course dans ta jungle. C’est 
1e plus fort qui a gagné. Ce n’est pas 
forcément ta meilleur, mare enfin, 
là-dessus j* arrêterai les dissertations 
de caractère doctrinal. 

• Pas de loi, vient qui veut, 
s’empare de l'opinion italienne qui 
veut, ou qui peut. Talent, argent, 
compétence, moyens. Mais la kü 
française n’est pas du tout ta loi ita- 
lienne (...). Pour une chaîne comme 
cola, S y a une mise qui représente 
en fait 1 milliard et demi de francs, 
puis 500 unifions pour commencer 
avant d’espérer ta moindre gain 

» Deux réflexions : ose telle 
somme ne se trouve pas n 'importe 
où : a priori, ce ne sont pas des 
ennemi» du commerce qui peuv en t 
en disposer. Des soda listes à 1 mit , 
tiard 500 000 francs, point de 
départ, c’est rare. Cessons cette 
mauvaise plaisanterie ; ce sont des 
capitaux qui cherchent à se placer, 
dans un domaine commercial et 
culturel ; c'est leur affaire, ce n’est 
pas ta mienne. 

• La lor française, qu’est-ce 
qu’elle dit ? n y a une loi de 1982. 
reportez-vous-y ! Elle vous dira 
qu’on a protégé la production fran- 
çaise pour développer la création. 
On a imposé des auditions. J’en ai 
là toute une liste, je ne suis pas venu 
sans bagages - je vous les épargne- 
rai quand même ; ce sont des muni- 
tions à tout hasard. Mais co m p a rons 
les quotas de diffusion du «wéma 


ces obligations seront perpétuées sor 
les autres chaînes. 

• Mais, auparavant, la contrainte 
sera ramenée à 25% pour la chsihe 
nouvelle. En effet, si aujourd'hui 
elle voulait se procurer 50% fc 
filins français, die ne les trouverait 
pas ! Les films français récents sont 
déjà achetés, ou, si ce -sont des 

' copro du ct i o n s, elles appartiennent 
aux producteurs. Elles ne sont pas 
libres. Ce serait donc nue chaîne 
«i» programme français possible. 
On aurait dit : voici une autorisation, 
mais vous ne pouvez pas vous en ser- 
vir. H faut que la nouvelle chaîne ait 
ta temps de monter en puissance 
avant de se trouver dans un régime 
de croisière. C'est dans certains cas 
trois ans, dans certains cas cinq ans. 
De tonte façon, ces 25% - là, c'est 
déjà un « phu » pour ta marché da 
cinéma, ce n’est pas un * mains*. 
r>u s’ajoute & Canal Plus, cela * 
s'ajoute aux achats des trois chaînes 
du service public. 

» Les programmée français 
devront re pr é se nter 30%.de l'ensem- 
ble des programmes an bout de trais 
ans, 50% au bout de cinq. ans. 
L’objectif en matière de production 
originale est de 500 heures de ‘pro- 
gramme par an à partir de ta qua- 
trième aimée, 250 heures dès -la troi- 
sième année. En entre, 50% du 
budget de cette chaîne drivent être , 
consacrés à des programmes fias- ! 
ça» au bout de cinq ans: ce sont là j 
des obligations qui ne sont même ! 
pas imposées aux chaînes actneUes. 

• Quant an délai de passage à 
l'antenne des films, ce à quoi tien* la 
profession du cinéma, et je la com- 
prends, elle est pour tes chah» 
publiques de trente-six mois, vous le 
savez. Pour Canal Plus, c’est, douze 
mois, avec dérogations possibles. 
Cette discussion a déjà eu lieu. Pen- 
dant les premières années, ce aéra 
vingt-quatre mois, et le 1" mas 
1990 ce sera trente-six mois.. Même 
explication que précédemment. 
Dans la période initiale, il n'y a pu 
de piste d’envol s’il n'y a pas de mar- 
ché disponible. 

» Reste nae dernière question qui 
est celle des grilles horaires. Cette 
chaîne n’a pas reçu l'autorisation de 
diffuser des films autrement que le 
service public: pas de film le mer- 
credi soir, ta vendredi soir, 1e samedi 
après-midi et ta dimanche. -aprb- 
mkfi. Cest la meme législation que 
pour ta service public et c’est plus 
sévère, beaucoup plus rigide- que 
pour Canal Ptns. 
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le (maître de la culturel 

» Alors, pourquoi imaginerait-on 


semble, d’ailleurs, qu’il y ait ici una- 
ibéralisme : 


que ta culture française va som- 
brer? Est-ce que venu avez vu des 
émissions -dans le monde et en 
Europe, et même en France, antres 
que celles du service public.? Y 
avez-vous constaté un formidable 
progrès culture], l’absence de jeux, 
de distractions ? 

• C’est vrai ta télévision com- 
merciale incite A ne pas avoir h 
même qualité que les chaînes du ser- 
vice public! C'est ce qui fera la 
force de oes dernières, car elles sont 
bonnes et elles tiendront, et ta'gou- 
vernement les aidera. 

• Je ne crois pas qu’il soit possible 
de résister à l’invasion des produits 
américains et japonais si l’on n’a pas 
dans ce domaine, comme dan* beau- 
coup d’autres, une production ou 
une technologie européenne. Cest 
un choix européen et là se trouve k 
ligne de barrage contre l’invasion 
extérieure. Ce n'est pas une dénatio- 
nalisation, cela. Cest vrai que c'est 
une extension du domaine privé. 

» Irréversible. Je n'en mk rien. Je 
suppose que si la majorité actuelle 
continue d’être majoritaire, comme 
cela est naturelle ment possible, au- 
delà du mois de mars 1 986, ce sera 
irréversible. Une attire majorité 
peut, en effet, s’offrir d’au 1 res luxes, 
pas tous les luxes, maïs d'autres 
luxes, par exemple comme cela est 
annoncé dans K progr amm e d'uQ 
grand parti, la privatisation^ 

d Antenne 2. Cela veut dire la vente, 
prévîsiblcment à bas prix, 
d' Antenne 2; je ne pas à qui. 
Sans doute, un maître de la culture, 
un scrupuleux de l’information. Sans 
doute quelqu’un qui aura oublié, à 
Antenne 2, qu’il s’agit de gagner des 
sous. 



„ ■ Ce serait pour moi une révéla- 
tion mais, enfin, c'est très bien 
comme cela. Voulez-vous que je 
vous dise ce que je pense ? 
Nim porte quel candidat dans ta 
domaine privé, c’est-à-dire commer- 
cial, procédera de ta même façon, et 
la seule manière de l’empêcher, c'est 
d’avoir des contraintes légales. La 
liberté oui. mais ta liberté Hans ta 
cadre d’une loi qui convienne ^ 
1 intérêt de la nation, (,„) 

■ J’ai tendance à penser qu’on l’3 
laut an bon moment, même si je 
ooortate que nous nous trouvons 
devant une bourrasque devant 
laquelle U faudra avoir les pieds bien 
accrochés au soL Mais, croÿewnal 
ils te Seront. 
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Les immigrés sont chez eux 
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.* « (~) L’affUx massif des îauni- 
■fa date des ornées 70 ; je croîs que 
ornée 1970 a b at tu ks records. 
L '-aviron '00 000 immigrés 
■ ■ de cette façon, amenés 

*>i Fraice, et - quelque 
~ ' ■: XI 000 aitres, c’est-à-dire Icuis 
ariDes. Stès d’un nnlCon en quel- 
. tes amées, vous imaginez ! 

- ’immigation s’est peu accrue 
* . fuis 1*81 (_). Exemple : la vük 
‘ . : Dretc (~) . Il y avait un peu plus 
-.. 4 x 900J immigr és, dont beaucoup 

■ rvaHUieat dans la région, à Poissy 
aampenî, et qui habitaient Dreux. 

■ eu était veau,. 3 y a quelques 
. . k "méo, en 1983, ISO de plus : ce ne 


des problèmes dans la 


» Donc, ce n’est pas nn problème 
nouveau, et si problème 3 y a, la 
majorité prése n t e ne l’a pas créé. 

» Premier points 

» Deuxième point ; depuis que j’ai 
la charge de la présidence de la 
République, cela a été un de mes- 
souds constants. Fai d’abord vôflé à 
un tas de détails pratiques : com- 
ment sont-üs logés ? Quelles sont 
leurs conditions de travail ? De 
quelle façon sont-ils traités par la 
police 7 Comment s’exercent les 
contrôles? Combien de fois par 
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' -U pas ces 150 immigrés de plus 
, i avaient créé vraiment un pro- 
. ane diff éren t. Et, pourtant, avant 
. ne parlait pas des immigrés de 
. .eux. Pourquoi? Parce que les 
rtifi de l'opposition de l’époque — 
faut dire les choses, parce que 
• . æ on nam noble,— les partis de 
sche, s’y refusaient et n’ont pas 
-w.né le combat sur ce vüaïn terrain. 
. . "rts, cela a été le contraire : on a 
;ülé. ou réveillé, ce problème 
•n mi grés en le mélangeant avec 
ai de la sécurité, et, bien entendu, 
'! partie de rppïmon a été forte- 
nt 1 1 d’autant plus 


. PLAprru 

■emwiiie ou par pris doivent-ils pas- 
ser dans des bureaux oû f attente est 
interminable ? Combien durent ces 
attentes ? J’ai fiait . mesurer ces 
attentes, notamment à Paris. Com- 
ment ks relations sont-elles établies 
avec leurs famill es ? Est-ce que ks 
protections sociales leur sont assu- 
rées ? 

» Tons ces problèmes ont été. l’un 
après l’autre. étudiés et, poux la plu- 
part, résolus. D’ailleurs, vous le 
savez bien, les relations avec les 
pays qui nous envoient ces immi- 
grés, sortent en ce qni concerne les 
pays maghrébins, soit de bonnes 
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relations, confiantes. Os savent que 
noos nous sommes comportés de 
façon normale, c’est-à-dire selon la 
tradition delà Fiance. 

» Et puis, on a abordé des pro- 
blèmes de droit civil. Et puis, on 
s’est intéressé aux problèmes syndi- 
caux, les droits des travailleurs. Et 
puis, on s’est intéressé aux pro- 
blèmes de regroupement familial. 
J’énumère, mais c’est bien pour vous 
faire comprendre que ce n'est pas 
use préoccupation absente de mon 
esprit. 

» Je résumerai nww pr opos en 
disant (...) : si je vais Chez voua, si 
n’importe quelle personne entre 
chez vous et que vous la recevez, 
surtout si vous Tarez invitée, va» 


leur dites très souvent : • Cher Ami, 
cher Monsieur, ou chère Madame, 
vous êtes ici chez moi, donc vous 
êtes chez vous-. Ce sont des for- 
mules de politesse qui remontent à 
un temps déjà très ancien dans les 
mœurs françaises. 

» Je dis que ks immigrés qui sont 
venus régulièrement en France, qui 
ont un contrat de travail, qui se sont 
fnsérf i dans la vie française — et 
quand 3 ne Tort pas fait, c’est sou- 
vent qulis ne k pouvaient pas, — qni 
nous apportait leur travail et leur 
compétence, je dis que les immigrés 
en France sont chez eux. Quiconque 
tient un autre raisonnement tient le 
raisonnement de la ou de la 
ségrégation, raciste (...). 


Fidélité aux «valeurs» de la gauche 


» Les gouvernements, depuis 
1981, sont toujours restés obstiné- 
ment fidèles aux valeurs et aux prin- 
cipes dont ils s'inspiraient. Vous 
n’observerez à aucun moment un 
manquement à cette règle de morale 
fonda mentale. (_.) Je prétends que 
nous sommes ratés étroitement 
fidèles aux objectifs que noos pour- 
suivons. Dans deux ou trais cas, 3 a 
faOu se rendre compte due, soit nous 
n’étions pas suivis par rophnon, soit 
cela n’était pas encore opportun. Et 
pois, pour le reste, eh bien, nous 
avons avancé dans 1a direction 
annoncée. 

» Souvent on fait un reproche 
qne je crois en ; com- 


ment se fait-il, par exemple, que 
vous magnifiez T entreprise, qne 
vous parliez de modernisation, alors 
que ce n’était pas tout à fait ce que 
vous aviez dit auparavant ? (._) J’ai 
souvent dit qne si nous arrivions au 
pouvoir, 3 ne faudrait pas collectivi- 
ser l’économie; 0 faudrait réaliser 
un certain nombre de nationalisa- 
tions, j’en ai même énuméré la 
liste - ceOe qui est en trée dans les 
faits — et pour k reste, 3 faut 
marier aussi intelligemment que 
possible le public et k privé. 

» Voilà ce que je voulais vous 
dire à ce sujet : je plaide pour la 
fidélité. 


D'abord la désinflation! 


» L’inflation s’était installée, dans 
les sept années précédentes, aux 
alentours de 9 % à 10 %, avec quel- 
quefois des montées, jusqu’à 13 % 
ou 14 % ; constamment l’inflation a 
diminué depuis 1981 pour arriver 
cette année, vraisemblablement, 
autour de 5 %. C’est considérable ! 
Nous avons obtenu ces derniers mois 
la moyenne de l’ensemble des pays 
de la Communauté europ ée nne. Le 
franc est très solide. C a résisté â 
tous les coups de boutoir, notam- 
ment & la chute — à la baisse — du 
dollar et aux capacités d’envol du 
marie. 

• J’ai hérité de 62 milliards de 
francs de déficit du commerce exté- 
rieur en 1980 et, en dehors d’une 
■ poussée de fièvre» en 1982, ce 
déficit extérieur a constamment 
baissé, pour arriver Tannée dernière 
à un peu plus de 20 milliards et se 
cantonner cette année, sans doute, à 
peu près au même chiffre, étant 
entendu que celte année nous allons 
équilibrer - je k pense du moins - 
la balance des paiements. 

» Mais c’est vrai que se pose le 
problème du chômage, et grave- 
ment. Vous avez dit que le chômage 
s’était accru de 700000 personnes 
entre 1981 et 1985. Vous n’avez pas 
dit qu’il était passé de 400 000 à 
1 700000 ou 1 800 000 dans ks 
armées précédentes! L’augmenta- 
tion du chômage avait été beaucoup 
plus rapide. Mais ce n’est pas un 
succès de faire cette comparaison, 
oui, de toute manière, se traduit par 
r aggravation de la situation de cen- 
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ta In es de milliers de personnes 
démunies d’emploi. 

» Mais cette année, on com- 
mence à récolter le fruit d’un travail 
acharné et d’une politique rigou- 
reuse qui commande tout. Si on 
arrive à maîtriser les prix, on réglera 
tous les autres problèmes, y compris 
celui du chômage, car oa améliorera 
en même temps notre capacité de 
vendre dos machines et dos mar- 
chandises à l'extérieur, et dos entre- 
prises vivront mieux et recruteront 
an lieu de licencier. 

» Cette année 1985, des grands 
pays d’Europe occidentale, (a 
France est celui qui a connu la meil- 
leure évolution en matière de chô- 
mage. Depuis k début de Tannée - 
ce n’est pas grand-chose, mais c’est 
significatif, - le chômage a baissé 
de 39000 unités J’observerai 
que, dans la même période, k chô- 
mage en Allemagne a augmenté de 
40000 et k chômage en Grande- 
Bretagne de 70 000, ce qui veut dire 
que la politique de ce gouvernement, 
appuyée sur les efforts du gouverne- 
ment précé d ent, a abouti au meil- 
leur résultat d’Europe occidentale, 
je veux dire des grands pays 
d’Europe occidentale. Cela ne veut 
pas dire pour autant que nous ayons 
beu d’en être satisfaits. Tant qu’il y 
aura des chômeurs, un gouverne- 
ment devra se sentir en dette par 
rapport aux travailleurs. Et c’est 
notre cas. 

» Les erreurs d'analyse sur le 
chômage qui ont été faites, depuis 
1974 jusqu'à une date récente, tien- 
nent au fait que la réduction du chô- 
mage, c’est-à-dire le développement 
de l’emploi, est la résultante des 
autres réussites, et non pas la pre- 
mière des réussites. 

» Nous nous sommes attaqués à 
, 1a source, puis nous avons - et, 

| croyez-moi, c’est ce qui, souvent, 

! désoriente une certaine partie de 
l’opinion populaire, l'éloigne ou, du 
moins, la fait rester chez soi dans les 
moments difficiles, les moments des 
élections en particulier, et l'espé- 
rance était immense — retroussé les I 
manches, comme on (fit, nous avons | 
fait une politique dite de rigueur. Ce 
n'est pas upc philosophie, la rigueur, 
c’est une méthode indispensable, i 
Nous avons considéré qu'il fallait 
absolument que les prix cessent de 
monter; chaque fois qu’un prix 
monte, c’est une diminution du pou- 
voir d’achat du consommateur, et, 
en particulier, des travailleurs, en 
particulier de la dusse ouvrière. 11 
font que cela cesse, et, croyez-moi — 
et je suis sûr que Topimon française 
me comprend, - c’est par cela qu’il 
fallait commencer. Nous l’avons 
fait, que Tan ne nous en tienne pas 
rigueur. 

(Lire la suite page 10.) 


Le Brésil 

Hervé Théry 



Nationalisations : la «loi 
de respiration » du secteur public 


Les nationalisations comp- 
tant. pour te président de ta 
République, parmi les «bonnes 
mesures» à e protéger». Elles 
ont r très bien réussi», et M. Mit- 
terrand estime qu’une dénationa- 
lisation reviendrait à une edUapb 
dat ion», en précisant qu’il parle 
des maisons mères. Les filiales 
des groupes industriels et ban- 
caires n’ont en effet, aux tonnes 
de la loi. pas été nationalisées en 
1982 comme k Parti commu- 
niste te souhaitait. La vente, 
comme {'acquisition, de fiCales 
d e v ai t être possède, dans l'esprit 
des socialistes, et le secteur 
public devait ainsi * respirer» au 
gré des besoins stratégiques des 
groupes. 

Encore failait-Ü pots cela voter 
une c loi de respiration ». 
puisqu'un arrêt du Conseil d'Etat 
de 1978. cfit «arrêt COGEMA», 
affirmait qu'une seule autorisa- 
tion administrative du ministère 
de tutelle ne suffisait pas pour 
permettre ur« vente de filiale. 
Cette loi était prévue; différent s 
textes étaient prêts en 1983. 


Mais ils ne furent jamais votés. 
M. Fabius, alors ministre de 
l’industrie, craignait qu’un débat 
parlementaire ne rallume les pas- 
sions, y compris à ('intérieur du 
Parti socialiste. 

Autrement dit, toutes les ces- 
sions qui ont eu lieu depuis 1982 
('ont été dans ('illégalité. 
M. Fabius a indiqué, lors du 
congrès de Toulouse, qu'un pro- 
jet serait déposé au cours de la 
prochaine législature. Pour 
M. Mitterrand, comme pour les 
socialitas, le secteur public doit 
être maintenu : pas de nouvelles 
nations Gsations, mais pas non 
plus de réduction de ta part de 
100% que détient l'Etat dans 
les maisons mères (M. Rocard, 
lui, ne trouverait e pas cho- 
quant» un retour 6 SI %). La 
souplesse nécessaire & l'activité 
industrielle doit être obtenue per 
la e respiration » des filiales. 
L’opposition veut en revanche 
dénationaliser toutes les maisons 
mères du secteur c onc ur rentiel. 


Revenu minimum : une bonne idée... 
à long terme 


A ta question qui lui était 
posée de savoir si le projet du 
Parti socialiste de créer une 
« garant» contra les mutations » 
et un e revenu minimum» était 
compatible avec la poursuite de 
la baisse des prélèvements obli- 
gatoires. le président de ia Répu- 
blique a répondu en substance : 
ridée est bonne, mats il y faudra 
du temps car à l'imposer rapide- 
ment les finances publiques n’y 
résisteraient pas. 

La réponse est habSe mais 
élude en grande partie le pro- 
blème que posent au gouverne- 
ment beaucoup de militants 
socialistes qui voient chaque jour 
sur le terrain les conséquences 
humaines des restructurations 
d’entreprises, de la modernisa- 
tion mais aussi des économies 
faites sur les prestations sociales 
depuis la fin de 1982. Au sein du 
Parti socialiste, beaucoup ne 


cachent pas leurs réticences — 
ou même leur hostilité - vis-à- 
vis du projet de baisse des prélè- 
vements obligatoires, préférant, 
et de loin, améliorer notre sys- 
tème de protection sociale. C’est 
ainsi que la dureté des temps a 
fat imaginer et retenir par le PS 
la création d'un revenu minimum 
et celle d’une garantie contre les 
mutations qui permettrait aux 
travailleurs des zones très tou- 
chées par les conversions indus- 
trielles de franchir — grâce à une 
aide - un cap drtfidte. 

La coût extrêmement élevé de 
telles mesures - plusieurs 
(fizaines de milliards de francs — 
a fait dire récemment & 
M. Strauss-Kahn, chargé des 
études au secrétariat national du 
PS : « On ne peut dira à la fois : 
garantissons un revenu minimum 
et baissons les impôts. 
Contentons-nous de les stabîU- 
ser. » Al. V. 
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LA CONFÈRENCE DE PRESSE 


Immigration : savoir-vivre 


Les Français sont donc Invités 
à € faire bloc» sur l'im mig r a tion. 
Autrement «fit, à dépolitiser un 
d&at qui n'avait jamais été aussi 
vif depuis la crise économique 
des années 30. 

Ce veau présidentiel a-t-il la 
moindre chance d'être entendu 
en période électorale? L'immi- 
gration est plus que jamais, le 
cheval de bata&Je du Front natio- 
nal. M le RPR ni l'UDF ne voulait 
lui en laisser le monopole, même 
s'Ss manient oa brûlot avec gène 
et contradiction. 

r Faire bloc. » Dee ins ti t u t io ns 
aussi éloignées les unes des 
autres que les Eglises et les loges 
maçonniques viennent de 
d émontre r qu'elles en étalent 
capables, en signant un même 
appel contre la xénophobie. Mais 
beaucoup de Français semblent 
être sur taie tout autre longueur 
d'ondes. Selon un sondage BVA- 
Paris-Match publié cette 
semaine U), pour 4S % des per- 
sonnes interrogées (contre 

48 %}, € chaque /bits qu'un étran- 
ger occupe un emploi en France, 
c'est un Français qui an est 
privé». Une forte majorité (68 %} 
estime que, * si on ne fait rien 
pour limiter le nombre dee étran- 
gers, le France risque de perdre 
son identité nationale». Cria 
n'empêche pas 3 personnes 
interrogées sur 4 «f affirmer sans 
complexe que clés Fonçais sont 
racistes vis-à-vis des immigrés». 
et vice versa. 

Dam leur récent débat télé- 
visé, MM. Chirac et Fabiua 
avaient tous deux cédé b la faci- 
lité sur Hmmigretion. Le premier 
en allant plus loin que les thèses 
officielles de son parti. Le second 
en ne défendant pas assez cédés 


du sien. Ce qui a donné successi- 
vement r occasion h MM. Barra 
et Mitterrand de rectifier le tir, en 
prenant les choses de plus hâta, 
et sur un autre ton. 

Le prérident de la République 
a voulu parler jeudi le langage du 
cosur. Quitte à prendre beaucoup 
da Français à rebrousaspod. H 
n'a rien cfit du droit de vote des 
immigrés aux élections locales, 
auquel d s'est dédaré plus d'une 
forsfavorabis- 

La majorité des Français n'en 
veulent pas, et 8 la sait. Le vrai 
débat porta d'ailleurs sur facqui- 
sjtion de la nationafité française, 
que l'UDF et la RPR varient ren- 
dre plus restrictive. Aucune 
question ne ha ayant été posée A 
ce propos, M. Mitterrand s'est 
bien gardé d'aborder lui-même 
cette matière délicats, qui 
r oppo se rait h un premier minis- 
tre de droite. 

Les immigrés en situation 
régulière esont an France chat 
eux». L' a ff irm at i on a été répétée 
deux fais, sur un ton solennsL Le 
président demande aux Français 
de c maintenir envers et contra 
tout » la tradition d'hospitalité de 
leur paye. Le débat sur l’immi- 
gration est placé ainsi sous 
r angle de la générosité et du 
savoir-vivre. Par les temps qui 
courent, surtout dans les quar- 
tiers « chauds >, oa n'est pas la 
genre d'argument qui rapporte 
beaucoup de voix... 

ROBERT SOLE. 


(t) Sondage réalisé «ta 15 an 
17 novembre, auprès d’un échantil- 
lon da 1*130 personnes, par la 
méthode des quotas. 


Monnaie : soutien aux propositions 
de M. Jacques Delors 


A quelques jours du sommet 
européen des 2 et 3 septembre. 
ML Mitterrand a tenu A renouve- 
ler son soutien aux propositions 
du prérident de la Commission, 
ML Jacques Delors, sur le sys- 
tème monétaire européen (SME). 
L'objectif de cas propositions est 
double. Mettre un terme à une 
anomalie en incluant enfin dans 
le traité de Rome les dispositions 
d’un système qui n’existe actuel- 
lement — et depuis sept ans - 
que grâce à de amples résolu- 
tions datant da 1978 ; reconnaî- 
tre l'acquis de la Communauté 
an matière de coopération moné- 
taire afin de favoriser à plut long 
terme l'instauration d'une vérita- 
ble union. 

Cette approche exigerait, dans 

un premier temps, d'amender 
l' article 107 du traité de Rome 
sur les relations monétaires, cer- 
taines modifications pouvant 
.offrir au (FECOM) Fonds euro- 
péen de coopération monétaire 
un peu ptus d’autonomie et de 
pouvoir de gestion. La référença 
à un fonds monétaire européen 
pourrait faciliter ultérieurement la 
passage à une nouvelle étape de 
cette union considérée par la 
Commission comme hdtasocte- 
ble de la rechercha d’un «grand 
marchés sans frontières pour les 
hommes, les biens ou les capi- 
taux. Le caractère d'un tel fonds. 


« super-banque centrale», ou 
équivalent régional du Fonds 
monétaire international, ne aérait 
pas défini pour éviter de bloquer 
les discussions qui s'annoncent 
ardues. 

Le chef de l'Etat, tout en se 
montrant optimiste, a fait une 
allusion A ces difficultés en par- 
lant de T opposition delà Banque 
allemande aux propositions de la 
Commission européenne. Le 
débat n’est pas nouveau et a 
rebondi lors du damier conseil 
des ministres des finances des 
Dix (te Monde du 20 novembre). 
La Banque centrale et le gouver- 
nement ouest-allemands, mais 

aussi les Britanniques, qui m 
sont pas membres du méca- 
nisme de change SME, estimant 
dangereux rte l'intégrer dam le 
traité de Rome car De craignent 
de voir le conseil et la Commis- 
sion disposer un jour d'un choit 
d'initiative appartenant exclusi- 
vement A l'heure actuelle aux 
instituts d'émission. 

Outre le problème constitu- 
tionnel que poserait à Bonn un 
renforc e ment du système moné- 
taire européen, la RFA demande, 
avant toute décision allant en ce 
sens, une meilleure convergence 
des politiques économiques et 
m on ét air es des pays membres 
delà CEE. 


Emploi : le rythme de croissance 
du chômage s’est ralenti 


L'évolution de remploi a-t-elle 
été me&laura en France que dans 
les autres pays d'Europe occt- 
dentalfl au cours des damiers 
mois? Ce n'est pas ce qui res- 
sort des chiffres les plus récents 
publiés par la CEE En un an, de 
septembre 1984 A s e ptembre 
1985. en données brutes, la 
nombre da chômeurs a aug- 
menté, certes, de 8,5 % en 
Mande, de 8,1 % en tarie, de 
1,9 % an Grande-Bretagne 
contre 0,8 % en Francs, mais de 
0,4 % seulement en Afiemagne 
fédérale, d'autre part, A a baissé 
de 12,6 % au Danemark, de 
10,6 % an Belgique et de 
7,8 % aux Paye-Bas. Si Ton se 
réfère aux grands pays industria- 
lisés extra-européens, la compa- 
raison n’est pas en notre faveur : 
au Japon, le taux da chômage 
est resté d'une année sur l'autre 
voisin de 2,6 % et de 7,1 % au 
Etats-Unis. Au Canada même, il 
est revenu de 1 1,4 X â 10,6 % 
à la mj- 1985. 

En revanche, par rapport au 
septennat précédent, ri te nom- 
bre (te chômeurs s'est accru, te 
rythme de croissance du chô- 
mage s’est retenti. Le nombre de 
demandeurs d'emploi a été pres- 


que multipfié per quatre sous la 
septennat da M. Giscard 
d'Estaing, passant de 430000 A 
1 700000k En octobre dernier, il 
a atteint 2 387 000, soit 
667000 da plus, et un accrois- 
sement da moins de 39 X. 

• Le SMIC. — L'augmenta- 
tion du SMIC a bien été de 71 % 
depuis l'arrivée de M. Mitterrand 
au pouvoir, co mm e le président 
de la Répubfique l'a indiqué, ri 
l’on sa fonda sur le taux horaire : 
celui-ci est passé de 15,20 F 
r heure en mars 1981 A 26.04 F 
depuis te 1* juillet damier. Par 
mois, en tenant compte de la 
durée du travail, te SMIC est 
passé de 2 634,65 F à 
4400,76 F. ou 4417,69 F 
(salon que l'on calcule par jours 
ou par semaines), soit une aug- 
mentation d'environ 87 %. 

• La minimum vtefl te ssa. — 

Calculé meneueâement, B est 
passé da 1416 F par mois pour 
une personne seuls au 1** janvier 
1981, soit 53.75 % du SMIC, à 
2539 F depuis le 1* juillet, ce 
qui représente eu maximum 
67,7 % du SMIC. On est donc 
loin du taux de 70 % annoncé 
par M, Mitterrand. . . 


L'affaire Greenpeace 
et le sort de M. Hernu 


» Je souhaite — je ne peux expri- 
mer qu’un souhait - que la justice 
d’Auckland comprenne que les deux 
officiers de Tannée française, 
aujourd'hui arrêtés eu Nouvdte- 

agi un Hnm«in* 

qui n’était pas celui de Faction vio- 
lente, d’abord ; ensuite, qu’ils ont agi 
non pas de leur propre mouvement, 
mais par discipline, et que cela loir 
co n fè r e un caractère tout à fait dif- 
férent de celui qu'on aurait pu ima- 
giner A la lecture des premières 
réactions néo-zélandaises sur ce 
point. Je suis convaincu qu’un juge, 
en sa conscience, tiendra le pins 
grand compte de ces éléments. 

» Essaierions-nous d’améliorer les 
choses s’il y avait une lourde 
condamnation ? C est enc ore assez 
difficile de vous répandre. Je ne 
peux pas préjuger la décision cnn 
sera prise. De toute façon, ces offi- 
ciers fiançais peuvent compter sur 
la solidarité nationale, qui com- 
mence par celle du gouverne- 
ment („.). 

» M. Hernu a été, est et sera long- 
temps mon ami. Dans sa responsabi- 
lité de ministre de la défense natio- 
nale, il a été responsable, 
ojcctivement, de par sa fonction en 
tout cas, et subjectivement - lui 
seul en est juge — m domaine 
qui a placé le go uv ern emen t fiançais 
dans une fâcheuse situation. C’est 
lui-méme qui a estimé devoir quitter 
son poste, parce qu'il devait se sentir 
— et c’est tout à son honneur - soli- 
daire des services qui avaient agi 
sans que le pouvoir politique, en tant 
cas à son niveau on à celui du pre- 
mia' ministre, ait eu A en décider. 

» Le res p onsabk de ce service, 
Pamir »! Lacoste, est également 
parti. Je n’ai pas incriminé nxmneur 


de ces deux hommes, et je leur 

garde mon estime, mais j'ai pu ïnert 
miner leur discipline ou leur indisci- 
pline. Je pense à des services qui ont 
agi au-delà des instructions. A partir 

de là, me demander ce que 
M- Hernu m’a dit à telle datc~ Il 
faudrait que je compulse mes notes, 
mais je ne prends pas de notes des 
confidences qu'on me fait. 

» Je vais tous poser quatre ques- 
tions, et je pose ces questions à Fopi- 
nion qui m’entendra. Première- 
ment : faut-il ou non assnrer 
l'indépendance de la France sur la 
base de la possession de l'arme 
nucléaire? Je réponds oui. 

» Deuxièmement : pour détenir 
l’arme nucléaire et la moderniser, 
faut-il ou non des expérimentations, 
des essais, ce que font l'Angleterre 
en Amérique, r Amérique chez die, 
PUnion soviétique chez elle? Je dis 
oui, (Tapant {dus que ces essais 
n’ont causé de dommage A p e r s onn e. 

» Troisièmement : faut-il ou non 
s'opposer aux agissements qui ten- 
dent à noos empêcher d’expérimen- 
ter et donc de posséder l’arme dent 
nous avons besoin pour l'indépen- 
dance de la France? Je dû oui, noos 
devras nous y opposer. 

» Quatrièmement : peut-on pour 
cela employer n’importe quel 
moyen? Cela, c’est l'examen des 
moyens. Je dis que la politique que 
j'ai ordonnée, dont je sois responsa- 
ble et que j’assumerai, c’est d’inter- 
dire que l'on poisse manquer au res- 
pect que l'on doit A la souveraineté 

française, là oû elle s’exerce. Cela ne 
veut pas dire qu’O faille autoriser les 
agissements qui nuisent à la souve- 
raineté des autres. Je vont ai 
répondu. 


L'avenir de l'outre-mer 

sont devenus indépendants. Djibouti 


» Cest un sujet que j’ai pratiqué 
depuis le début de ma rie politique 
qui, H faut que je vous l’avoue, 
remonte à assez loin... Dès les 
années 1947, 1948, 1949, comme 
jeune député, je m’étais attaché aux 
problèmes de Foutre-mer et je n'ai 
j amais cessé de m’y intéresser de 
fort près. Vous savez à quel point 
j’ai été associé, dans les années 
1949, 1950, 1951 jusqu'en 1955, 
mais après aussi, à l'œuvre accom- 
plie par Pierre Mendès France, dont 
j’ai été le ministre de l'intérieur, 
c’est-à-dire compétent pour les 
départements d'outre-mer. 

• Je crois l'évolution nécessaire, 
mais je crois aussi aux vœux des 
populations. Les populations des 
quatre départements français — 
ceux des Antilles et celui de la Réu- 
nion- dans toutes les élections ont 
marqué leur très large préférence 
pour préserver leur statut dans le 
cadre de la République française. 
Or il s’agit de populations homo- 
gènes. Ce ne sent pas des ethnies 
antagonistes. A l'intérieur d’une 
population homogène, la méthode 
démocratiqae qui consiste & recourir 
seulement comme arbitrage final an 
suffrage universel est la meilleure, 
et je n’ai aucune raison de vouloir 
autre chose que ce que vent la popu- 
lation de ces départements. D'autant 
plus que je tiens beaucoup à eux, 
moi aussi, et que je les aime. J’y suis 
allé souvent et j’y retourne an début 
du mois de décembre prochain. 

» Pour les territoires d'outre-mer, 
fl y a une distinction à faire. Beau- 
coup de ces territoires d'outre-mer 


par exemple, là où se posent des 
conflits d’ethnies, des conflits de 
caractère tribal. C'était le cas A Dji- 
bouti, mais pas avec une colonie 
européenne implantée sur place, 
entre deux ethnies, les Issas et les 
Afars, c’était très difficile, mais on 
est arrivé à l'indépendance ; pour- 
tant, Djibouti est nne place forte 
considérable dans la stratégie mon- 
diale. 

• La Nouvelle-Calédonie : fl y 
plusieurs ethnies, mais deux domi- 
nantes : les descendants des Euro- 
péens, surtout des Français installés 
là depuis extrêmement longtemps, 
un siècle pour la plupart, et l’ethnie 
canaque, sans oublier les Wallisiens, 
les Vietnamiens. Là, le problème est 
plus difficile parce que la loi démo- 
cratique que nous connaissons et que 
nous vivons en France ne s'adresse 
pas à une population homogène, et 
la population minoritaire, à la suite 
d’un scrutin, ne s’estime pas vérita- 
blement démentie car, en tant que 
telle, minoritaire ou majoritaire, elle 
entend rester elle-même. Là, le pro- 
blème politique, humain, est infini- 
ment plus difficile. Cest le cas de la 
Nouvelle-Calédonie, et vous savez 
de quelle façon on l’a abordé. Je 
tiens encore à dire ici l’œuvre, & mes 
yeux fort utile, remplie par 
M. Pisani. 

• Alors, en Guade l oupe, j’irai leur 
dire : chaque fois que vous vous êtes 
exprimés et que vous avez voulu res- 
ter français, vous avez bien fait, 
continuez! 


p er spec tives. Et puis finalement, la 
machine avance... Mais elle est 
lente, et il m’arrive de m’en plain- 
dre. Je continuerai de plaider pour 
l'uman européenne et pour la mise 

en œuvre de ce qui était contenu 

dans mon discours de Strasbourg. 

• Quand à la Grande-Bretagne, 
comme vous le savez, nous avons 

décidé que fin janvier nous annonce- 
rions officiellement le projet trans- 
Manche. Quand il y aura un pont on 
un tunnel - ou un pont et un tunnel 
‘ (ce sont les techniciens qui nous 
fourniront leurs conclusions en 
temps utile), — est-ce qu'on pourra 
dire que' l'Angleterre a cessé d'être 
une 3e ?... Chacun son avis. Le pro- 
blème de fond est que l'Angleterre, 
Ile ou pas, soit partenaire entière- 
ment, par sa volonté, par son choix, 
et par son comportement, partenaire 
à part entière de l'unira européenne. 

> Quant à l'Allemagne, je peux 
vous garantir qu’il y aura un finan- 
cement public allemand pour 
Eurêka, la dernière décision étant 
celle de l’Airbus, oû la gamme 
d’Airbus va se déployer, tandis que 
j'ai Taccord de la {dupait de mes 
partenaires pour que l'on planifie ce 
qu'on appelle l’avion de combat 
européen, c'est-à-dire pour avoir là 
aussi toute une série de choix 
(Tarions légers et d'avions lourds, 
afin que, dans les vingt ans qui vien- 
nent. on harmonise ce qui n’a pu 
Fëtre depuis quarante ans. 

La défense européenne 

» D’autres décisions montrent 
que T Allemagne est réticente sur 
certains points. Four l’instant, ce qui 
la préoccupe, c’est son budget. Elle 
veut limiter an maximum son déficit 
budgétaire. Elle serre donc les cor- 
dons de la bourse, c’est son point de 
vue, et on peut la comprendre. Et 
puis, elle a aussi des préoccupations 
sur le plan de son agriculture. Son 
agriculture voudrait parfois, pour 
l’instant, échapper à certaines obli- 
gations, surtout que nons avons 
obtenu, nous, les Français, depuis 
quelques années, la quasi-réduction 
des montants compensatoires. Et 
puis, il y a le problème du système 
monétaire européen, sur lequel cer- 
taines autorités allemandes restent 
réticentes, notamment la Banque , 
estimant que ce n’est pas la peine 
d’aller trop rite. 
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» La discussion 
propositions de 
égard, sur l’ECU 
monétaire, me 
lentes. On en 

bourg dans quelques 

» J’ai posé le 
défense européenne] 

1984; en proposant la 
station orbitale habitée 
et la question reste 
la résoudre. L’Europe 
rester hors de la 
technologies [spatiales], 
peut pas être absente de f 
y a déjà des satellites de 
cation. Nous avons déjà tes 
d’observation, mais il faut ai 
Noos avons fixé des objectifs 
Eurêka, qui, précisément, 
entre entreprises i’ensem 
hautes technologies, laser, en Wti- 
cuHer miroir pour laser, qui îôm- 
mandent la maîtrise de l'espace. < 

» Cet objectif est dvü. manu ifest 
évident que la connaissance est pdy. 
Valette, et 3 ne sera pas possible à 
moins de vouloir disparaître, à 
' l'Europe d'être absente de l'espaœ. 
Si les deux pins grands ont l'impu- 
dence de s'engager dans ce que l'oi 
appelle la «guerre des étoiles», e) 
bien, je dis : qui voudra garder soc 
indépendance devra se pourvoir des 
mqyens ajustés à ses cape ratés et à 
la protection de son propre terri- 
toire. Est-ce que j’esquisse une 
défense européenne dans la pleine 
acception du terme? Je ne peine 
pas que les données présentes ren- 
dent possible, autant que le Bouta* 

te raient certaines personnes, la 
défense européenne. 

» fl y a le problème nucléaire qai 
se pose, en particulier à l'Allema- 
gne. Il y a ce qui résulte de FEurape 
de Yalta, pour employer un tenue 
un peu trop simple, puisque, en réa- 
lité, c’est l'Europe de Téhéran. 

» Mais chaque fois que je peux 
accroître le déroulement de l'expéri- 
mentation ou de la mise en œuvre 
militaire, oui, j'en fais part à ries 
partenaires de l'Europe et particu- 
lièrement A l’Allemagne. C’est 
comme cela que j’ai fait vivre farti- 
cle du traité de l'Elysée signé entre 
de Gaulle et Adenauer, et qui impli- 
quait une démarche commune, 
notamment sur la connaissance 
mutuelle de nas stratégies. Nous en 
sommes là. Le reste se fera peu à 
peu. 


La Communauté européenne 
ne va pas aussi vite que je voudrais 

• Loïsque j’ai commencé mon dis- 
nn de Strasbourg devant le Parle- 


comx i 

ment e ur opée n , pendant ma prési- 
dence semestrielle de la 
Communauté européenne de janvier 
à juillet 1984, j’ai en effet défini 
toute une ligne d'action. C’était mes 
proposi t ions à l'Europe, à l'Europe 
des Dix devenue en fait l’Europe des 
Douze. Cela se décide donc à 
Douze. 

» La Communauté européenne ne 

va pas aussi vite que je voudrais. 
Cependant, pendant ma présidence, 
ou a fait avancer beaucoup de dos- 
siers. On a réglé tous les contentieux 
de répoque. Tous, et vous savez bien 
que nu d’entre eux s'appelle le chè- 
que ou h contribution britannique, 
Fautrc s'appelle les quotas laitiers... 

» Cela, c’est un progrès. A la 
zoEme rémora, au même sommet 
euro pé en de Fratainebleaa, nous 
avons décidé la création de deux 
groupes de travail. Pan consacré à la 
réforme des imtitittkni et des procé- 
dures, c'estrArdire, est-ce qu’au pent 
faire des p ro g rèB à l'intérieur du 
traité de Rome? Est-ce qu’on va 
cesser de tout remettre à Funani- 
mité ? Avec dix ou douze, c'est très 
difficile. Est-ce qu’on va élargir le 
champ de la majorité ? C’est mon 
opinion. Et prit, il y a ceux qui 
disent : au-delà du traité de Rome, 
c’est-à-dire des procédures d’amélio- 
ntticm (fat fe netihn n e nu nt , 3 y 8 


peut-être une nécessaire réforme du 
traité de Rome lui-même pour res- 
serrer l'union européenne. Je suis 
également partisan de cette 
direction-là, si l’on ne parvient pas 
par la première à régler les diffi- 
cultés présentes. Cest clair, et j'use 
de mon pouvoir de persuasion — il 
vaut ce qu’il vaut — auprès de mes 
collègues ou de mes partenaires pour 
les en convaincre. 

> Je pense qu’on doit faire des 
progrès sur r union européenne, et 
j’attends avec impatience la réunira 
de Luxembourg, qui a lira début 
décembre, et la conférence intergou- 
vemementale qui va voir tous ces 
problèmes posés, avec les deux rap- 
ports que j'ai obtenus à Fontaine- 
bleau, l’un sur les institutions et 
faune sur l'Europe des citoyens, la 
facilité de la vie quotidienne, le fran- 
chissement des frontières, les états 
civils, le passage des marchandises... 
que sais-je encore? On en est là. On 
va discuter de la création du marché 
inté ri e ur , qui était l’un des objectifs 
majeurs du traité de Rome, c'est-à- 
dire entre Ica pays de la Commu- 
nauté, pas de frontières, passage 
libre des personnes, des Mens, des 
services, naturellement des idées.- 
mais cela, c'est déjà fait. 

» Certains pays rat parfois mar- 
qué soit de la timidité, soit même un 
véritable repli sur soi devant ses 


Vers la cohabitation flottante 


(Suite de lq première page. ) 

Mas, comme il refuse - fort 
logiquement de son point de vue 
- de se placer dans cette hypo- 
thèse, il est délicat, peut-être vain, 
de sortir les règles graduées pour 


taire et un certain volontarisme. 
La défense, dans le même mouve- 
ment, puisqu'il s’agit d’adapter la 
stratégie de la France à la mïlita- 
risaticm de l’espace. 

Au terme d’un si' brillant exer- 


mesurer les degrés du conflit pro- dee, fl- faut, avoir, les sondages 
bable. En demandant l’accord de 5010 Ira yeux pour se souvenir que 


tous sur le minimum vieillesse, 
M. Mitterrand place la barre très 
bas. En recommandant d’éviter la 
dilapidation du patrimoine par la 
dénationalisation — initiative qu’il 
ne pourrait, dit-il, accepter, - il la 
fixe très hauL La liste de ses sou- 
haits n’étant pas, de surcroît, limi- 
tative, le chef de l’Etat se réserve 
de déplacer la barre à son gré, en 
fonction des ambitions des 
athlètes de l'équipe adverse et des 
siennes propres. U joue à la coha- 
bitation qui monte et qui descend. 

On ne voit pas pourquoi 
M. Mitterrand s’enfermerait, dès 
aujourd'hui, dans un schéma pré- 
déterminé. Son attitude, après 
mars 1986, dépend en premier 
lieu du rapport des forces électo- 
ral et parlementaire. M. Mitter- 
rand parle donc d’abord pour les 
socialistes — M. Jospin, à demi- 
mot, s’en félicite, et M. Toubon 
estime que le président a rempli 
son contrat vis-à-vis du PS, - et le 
chef de l'Etat prépare déjà la 
suite, en espérant que, d’ici là, les 
électeurs socialistes l’auront 
entendu. 

Préparer la suite, c’est aurai se 
montrer à son avantage Ha ne 
r adversité. Les Français auront 
sept chaînes de télévision en 1987 
et la cinquième dès le mois de’ 
février prochain : que demande le 
peuple ? Un Italien s’installe sur 
la cinquième, mais l’écran restera 
français. C’est un adepte du libé- 
ralisme sauvage - le roi de la jun- 
gle. en quelque sorte, - mais ta 
France saura le mater. D’ailleurs, 
elle n’avait pas le choix : des 
socialistes à 1,5 milliard de 
francs, * c'est rare ». Ou alors, U 
fallût dérouler le tapis sous les 
pas de M. Robert Hersant, dont 
M. Mitterrand trace un portrait 
assassin sans mentionner son nom 
- « h» matin de la culture, un 
scrupuleux de l'information ». 

Ainsi, il maîtrise la télévision et 
tout le reste. L’économie, qui ne 
lui réussit pas si mal, à preuve 
l’uiflation, la balance des paie- 
ments et même — fl y avait bien 
longtemps qu’il n’en avril pas 
parlé avec une tonalité positive — 
1 ’ en ’P I °>- L’Europe, qui lui permet 
de déployer ses talents diptamati- 


Ies Français semblent saisis d'une 
fringale de changement de majo- 
rité. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


U cinquième (Mie 
UN APPEL 

DEM. JÉROME SEYDOUX 
A L'INDUSTRIE Dli CINÉMA 

MM. Jérôme Scydoux, Christo- 
phe Riboud et Sflrio Berlusconi om 
lenu,^ ce vendredi 22 novembre, une 
conférence de presse pour annoncer 
leur association dans le projet de 
cinquième chaîne de télévision, bap- 
tisée ■ La cinq a. 

Prévue au plus tard pour le 
20 février, celte chaîne émettra de 
trois à quatre heures par jour au 
démarrage et aura pour vocation 
d’« amuser et de distraire », beau- 
coup de ses émissions devant se 
dérouler en studios. 

- Pas une télévison spaghettis - 
Coca-Cola, mais plutôt spaghettis- 
beaujolais -, a plaisanté M. Berlus- 
coni, en soulignant le caractère euro- 
péen du projet. M. Seydoux a 
insisté, quant à lui, sur la nécessité 
d'entretenir de bonnes relations avec 
le cinéma, et a demandé à la presse 
et à l’industrie du cinéma à se join- 
dre aux actionnaires du pro j cl Quel- 
ques heures auparavant, l'ensemble 
des professionnels (producteurs, 
exploitants, distributeurs) avaient 
appelé à^un boycottage de la nou- 
velle chaîne, tant que les clauses du 
cahier des charges concernant la dif- 
fusion des films □ 'étaient pas rené- 
gociées. 

Cette initiative a reçu le soutien 
du Syndicat des acteurs, des sociétés 
«.auteurs et des syndicats CFDT et 
CGT des techniciens. 

. . M. Jacques Chirac : une télé- 
ywion Coca-Cola. - -Les socia- 
listes se précipitent tête baissée 
flous une télévision Coca-Cola 
quils reprochaient à la droite de 
vouloir construire ». a déclaré 
M. Jacques Chirac. 

^ désigne pas du tout â 
cette décision que Je crois mauvaise 
rneme si nous sommes pour une 
cnoïne privée. La décision qui a été 
pnse est une - mesure de circons- 
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Proche-Orient : 
la « réévaluation » 
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* La politique des contacts 
directs vous parlez là d’Israël et des 
pays arabes, et spécialement d’Israël 
et de b Jordanie, est celle qui a 
notre pr éférence. Car noos pensons 
qoe nul _n’cst mieux placé qne les 
intéressés, qne les riverains, pour 
régla' entre eux an problème qui, 
autrement, inévitablement, s’înter- 
narifiiMiltM et passe H «ma la main du 
pins fort- On amène partout ainsi . le 
contEt Est-Ouest ; ce n’est pas une 
boéne chose. Mds noos avons dû 
constater, c’est cela la réévaluation, 
qu'eu fait ces contacts directs 
n'avaient pas réussi. 

’» Alors, doit-on s’interdire d’élar- 
gir le rende et d’aller de nouveau, 
cela a été essayé depuis 1948 plu- 
sieurs fois, vers une conférence 


internationale, on forum internatio- 
nal, une consultation internationale, 
l’intervention des membres perma- 
nents du Conseil de sécurité, que 


» Eh bien, je dis oui ! D faut aussi 
le foire, d’autant plus qu’un forum 
international peut permettre des 
contacts directs. Voilà la réévalua- 
tion, mais en dehors de cela nous 
avons approuvé, encouragé, le plan 
jordano-palestinien et nous n’avons 
pas changé d’avis, sauf que nous 
nous apercevons bien qu’il y un 
butoir et que' ce butoir n’est pas 
encore levé. (_) 

> Le droit des Palestiniens à dis- 
poser d’une patrie, je Pai affirmé du 
haut de la tribune de la Knesset en 
1982. Le_ retrait [des territoires 


occupés], la résolution 242 et quel- 
ques autres des Nations-urnes, nous 
y sommes fidèles. Le droit de l’OLP, 
expre ss ion encore employée à la tri- 
bune de la Knesset ? C’est la seule 
force combattante palestinienne que 
nous connaissions. elle a donc acquis 
te droit de prétendre dire son mot au 
nom du peuple palestinien, mais 
c’est le peuple palestinien qui dési- 
gnera hu-meme ses représentants: 
pour r instant, je ne rennais pas 
d'autre interlocuteur, sinon un cer- 
tain nombre d’éhis, de notables ou 
de maires de communes aujourd’hui 
en Cisjordanie: dont ravis n'est pas 
négligeable. 


au Liban 

* Nous avons ni à connaître, j’ai 
ni à connaître d’un certain nombre 


Commerce extérieur : un curieux oubli 




Evoquant les problèmes posés 
à f économie française par son 
co mm erce extérieur encore défiri- 
taire (d'environ 20 mllBards de 
francs cette année), M. Mitter- 
rand a eu cette phrase: r J'ai 
hérité de 62 mBBards de francs de 
déficit du com m erce extérieur. » 
Sous-entendu : f équipe précé- 
dente faisait plus mal que nous et 
a laissé aux socialistes un bien 
mauvais héritage dans ca 
d omain e . 

Une telle présentation des 
choses — qui avait déjà été celle 
de M. Bérégovoy la veille, au 
cours de rémission «L'heure de 
vérité» sur Antenne 2, - manque 
par trop d'objectivité. Le prési- 
dent de la Répubfique, comme le 
ministre de l'économie et des 
finances, oublient un détafl impor- 
tant : le deuxième choc pétrolier. 

Si ce choc est plus étalé dans 
le temps que la premier — sur- 
venu fin 1973 —, B n'en s pas 
moins pesé de façon extrême- 
ment lourde sur la balance com- 
merciale de la France, le pétrole 
brut (de qualité arabian Ught) pas- 
sant de 12 doBars le baril fin 
1978 à 13,34 doBars en janvier 
1979, pute à 18 dollars en jufllet 
de (a même armée et poursuvant 
sur sa lancés : 24 dollars en 
novembre, 26 dollars en février 


1980, 32 doiters en novembre 
1980. 

Une telle avalanche de hausses 
a eu très logiquement des effets 
désastreux sur notre facture 
pétrolière et énergétique. Lors de 
la première, elle est passée de 
53,9 milliards de francs on 1978 
à 73,1 iraBiards de francs en 
1979 et à 111,7 mifôards de 
francs en 1980. Un renchérisse- 
ment de 57,9 milliards de francs 
en deux ans, alors même - B faut 
le souligner — que les quantités 
<te pétrole importées baissaient 
fortement à partir de 1980, reve- 
nant pour cette année à 
109,7 millions de tonnes contre 
126 millions de tonnes en 1979. 

Cette réduction des quantités 
importées qui s’est poursuivie 
année après année (nous en 
sommes, an 1985, à environ 
75 millions de tonnes), même si le 
dollar (devisas des transactions 
pétrolières) voyait son cours 
s’envoler, s fa alité le succès du 
pian de redressement Mauroy- 
Delors : elle s'explique en partie 
par le développement de r énergie 
nucléaire, aspect positif de l'héri- 
tage laissé par la précédente 
majorité. 

La facture énergétique 
d* ensemble est passée, quant à 
alla, de 62 miUiards de francs en 


1978 à 132,9 mOttards de francs 
en 1980 et à 161,6 milliards de 
francs en 1981. Tels sont les 
faits, qui ne peuvent être oubliés. 

Conséquence : ta balance com- 
merciale, tout juste et tout nou- 
vellement équilibrée en 1978 
<+ 320 mit (ions de francs), se 
déséquilibre brusquement et for- 
tement : de 13,5 milBards de 
francs en 1979, de 56,6 milliards 
de francs en 1980. Quant à la 
balance des paiements courants 
qui prend en compte, outre le 
commerce des marchandises, les 
services comme le tourisme, les 
assurances, le transport... les 
excédents de 1978 (+ 31,6 mil- 
liards de francs) et de 1979 
(+ 22 milliards de francs) et 

1979 (4-2 milliards de francs), 
font place un déficit de 17,6 mil- 
liards de francs en 1980. Tous 
ces chiffres très officiels (1) mon- 
trent que l’économie française 
avait bel et bien rétabli ses équili- 
bres extérieurs quand survint le 
deuxième choc pétrolier. 

Las sta t isti q u es montrent aussi 
qu’au début de 1981 notre 
balance commerciale en valeur 
était an voie de redressement. 


I) Rapport annuel de la balance 
des (Banque de France). 


de cas d’otages, en Birmanie, au 
SwiHan, CO Traie, dans le KunÜStan, 
en Afghanistan, et déjà au Liban, 
avec M. Peyrolles. Chaque fois, à 
-force de patience et de ténacité, 
nous avons obtenu an bout de quel- 
ques mois la libération de ces otages. 

» n reste nos quatre compatriotes 
otages an Liban. Dans la confosion 
des groupes antagonistes, et selon 
l’autorité extérieure dont se recom- 
mande tel au tel groupe, la diploma- 
tie est pins facile ou moins aisée à 
conduire jusqu’à son terme. 

» Je n’ai pas cessé un seul jour de 
m’en occuper, et quand on piétine, 
cela fait mal, et même parfois on 
croit qu’on arrive, et puis il y a un 
recul de dernière minute. C’est dou- 
loureux, d’abord pour les familles, 
mais c’est douloureux aussi pour 
ceux qui les aiment, qui les entou- 
rent, c’est douloureux pour la nation 
française. > 
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Défense : l'obsession de l'espace 


La défense spatiale de l'Europe 
est devenue comme une obses- 
sion de M. François Mitterrand. 
En témoignent les déclarations 
qui ont précédé sa dernière confé- 
rence de presse et qui ont été 
provoquées, à chaque fois, par la 
conviction que la dissuasion 
nucléaire et la défense spatiale, 
loin de s'exclure, sont compé- 
mentaires dans le temps pour 
assurer la protection de la France 
et celte des alliés qui se join- 
draient à efle. 

Février 1984, à La Haye, la 
chef de l'Etat expfique à ses par- 
tenaires européens : « Que 
l'Europe soit capable de lancer 
dans Taspace une station habitée 
qui lui permettra d'observer, de 
transmettre et, donc, de contra- 
rier toute menace éventuelle et 
elle aura fait un grand pas vers sa 
propre défense, a 

Mai 1985, à Brest, le président 
de la République, assistant au 
départ en patrouille du sous- 
marin nucléaire l 'Inflexible, 
n’hésite pas à prophétiser : sDe 
mon point de vue. la stratégie 
sera nécessairement spatiale 
durant le siècle prochain. Mais S 
faudra a ttendre plusieurs décen- 
nies pour que ce soit opération- 


nel. Ce qu'on appellera la t sou- 
dure» entre les deux stratégies 
peut représenter un dermsiàede, 
et moi, je suis comptable d'un 
élément dans ce cfenw-s&cte, » 

Aujourd’hui, M. Mitterrand réi- 
tère sa profession de foi. La 
Rance se montra très préoccupée 
de maintenir dans l’espace une 
présence technologique et mili- 
taire qui soit la marque même de 
l'Europe et qui lui permette 
d'observer, d'écouter, de trans- 
mettre en toute autonomie vis-à- 
vis des Deux Grands. 

Le prqjat de budget mifitaire de 
la France pour 1986 traduit cette 
volonté en allouant des crédits à 
deux programmes majeurs : un 
réseau, (fit Syracuse, de sateffites 
de communication et un système, 
cfit HéBos, de satellites de recon- 
naissance. L’ambition demeure, 
cependant, que r Europe, à son 
tour, se décide à emboîter te pas 
en consentant m investissement 
- au travers du projet Eurêka — 
en faveur de certaines technolo- 
gies, comme l'électronique ou 
r informatique, à finalité spatiale. 

Cela ne préjuge pas l’instaura- 
tion, dans l'immédiat, d'un quel- 
conque «boucher» spatial propre 


à l'Europe. Mais cela peut y 
conclure si, entre-temps, les pro- 
jets de défense spatiale anti- 
missiles, prenant corps, devaient 
aboutir à accroître te fragSté et la 
vulnérabilité du continent euro- 
péen. dès lors que les dissuasions 
française et britannique seraient 


d faudra beaucoup de ténacité 
aux dirigeants français pour 
convaincre leurs partenaires euro- 
péens de se tancer sur la voie 
d'una autonomie spatiale vis-à-vis 
de l'allié américain. 

A constater les difficultés de la 
France pour entraîner, avec elle, 
le Royaume-Uni et l'Allemagne 
fédérale, on mesure, à l'avance, 
les obstacles d'un tel effort com- 
munautaire. Les déboires enregis- 
trés sur l’avion de combat euro- 
péen (en dépit des récentes 
contre-propositions françaises), 
sur le char ou sur un satellite 
d'observation communs à la 
France et à l'Allemagne fédérale 
démontrent l'idée qu'une défense 
européenne, fondée sur des pro- 
grammes concrets, reste encore 
une lointaine perapective. 

JACQUES ISNARD. 
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LA CONFÉRENCE DE PRESSE 



Le véritable accord entre la droite et la gauche 

. . . . . _ a 


par PAUL FABRA 

Des propos de M. Mitterrand, U 
ressort qu i! existe bien un large 
domaine sur lequel la majorité 
actuellement «lu pouvoir et celle qui 
Ta précédée — pourraient s'entendre 
- mieux, se sont déjà entendues. 
Mais cet accord ne porte pas sur le 
• programme àe consentement » 
dont a parlé le président de la Répu- 
blique. Les éléments qu'il a énu- 
mérés comme es faisant partie ne 
sont pas autre chose que les mesures 
que ul gauche a prises ou a dévelop- 
pées depuis qu'eue est aux affaires. 

La retraite à soixante ans, nul 
doute que beaucoup de Français y 
trouvent un avantage, mais il ne fau- 
drait pas pousser trop loin certains 
experts socialistes pour leur faire 
dira — ils le disent d'ailleurs - que 
le vieillissement de la population 
obligera de revenir sur cette - con- 
quête sociale >. S’il est vrai que le 
SMIC a augmenté de 71% depuis 
juin 1981. u est vrai aussi que la 
politique de revalorisation du salaire 
minimum de croissance (SMIC) a 
commencé bien avant mai 1981. La 
hausse, au cours de ta période allant 
de juillet 1976 à mars 1981, corres- 
pondant approximativement à la 
période do gouvernement Barre, 
aura été de 77 % (mais l'inflation 
avait été plus forte) . 

Le principe selon lequel le gouver- 
nement peut décider par décret une 
augmentation du salaire minimum 
supérieure à celle de l'indice des 
prix a été adopté il y a quinze ans, 
lorsqu'on a précisément remplacé 
l'ancien salaire minimum interpro- 
fessionnel garanti (SM1G) par le 
SMIC. Cependant, le ralentisse- 
ment, sinon l’arrêt de la croissance, 
a en raison de la facile u n a ni mité 


autour de la notiOQ de SMIC. 
L'existence d'un salaire min im u m 
d'application générale est désormais 
rem is en cause en France. Toute une 
fraction du patronat et un certain 
nombre d'économistes y voient un 
obstacle à l'embauche. 

L'argument a â bien- fait son che- 
min que le club Echanges et projets, 
qu'anime un homme de gauche, 
M. José Bidcgaiu, directeur de la 
communication chez Saint-Gobain, 
a proposé l'institution 1 d’un salaire 
minimum plus faible pour les 
jeunes, le SMU, une idée qui n’est 
pas totalement étrangère & la créa- 
tion des TUC (travaux d'utilité col- 
lective). 

fl est possible que, dans le feu de 
la surenchère électorale, ces disso- 
nances disparaissent et que chaque 
parti de gauche, comme de droite, 
chantent à l'envi les mérites du 
SMIC. Tout indique que cet accord 
serait fondé sur un malentendu. - 

D’autres déclarations du chef de 
l'Etat conduisent, au contraire, à se 
demander à quoi a servi le détour 
constitué par la politique mise en 
œuvre pendant les douze premiers 
mois de son septennat. Peut-être à 
convaincre les gouvernants de la 
gauche de la pertinence d'un certain 
nombre de principes dont' tes meil- 
leurs de leurs prédécesseurs étaient 
déjà imprégnés. En quoi a consisté 
la politique mise en œuvre par le 
premier gouvernement Mauroy ? 
Elle reposait sur cette conviction 
que le gouvernement devait subor- 
donner son action à la fixation d’un 
objectif de stabilisation progressive, 
puis de réduction du chômage. Cest 
ainsi qu'a été cultivée l'illusion qu'il 
fallait s’attaquer directement à ce 
mal. par exemple en créant pins de 
170 000 postes de fonctionnaires. 


s'int er ro ge r sur les effets indi- 
rects d'une telle mesure. Ne devait- 
il pas nécessairement en résulter une 
aggravation du déficit budgétaire, 
dont le financement aurait pour 
effet de priver l'économie produc- 
tive de nouvelles ressources ? 

Une tentation fréquente 

Reconnaissons qu’il s’agit IA 

d'une tentation dont aucun pays 
n’est jamais à l’abri. En 1946, le 
Congrès américain avait voté une 
loi faisant obligation à l'Etat fédé- 
ral d’assurer le plein emploi. 
Cependant, l'expérience a montré 
ce que les économistes savaient 
déjà : la création tf emplois ne se 
décrète pas, elle est ta consé- 
quence indirecte d’une politique 
visant à encourager les hommes et 
les femmes à travailler et à per- 
mettre à l’épargne de se transfor- 
mer en capital productif. C’est oe 
que M. Mitterrand a dit excellem- 
ment en affirmant que la diminu- 
tion du cbOmage était « une résul- 
tante ». C'était dans ces termes 
que ML Raymond Barre posait 
déjà le problème. 

L’actuel président de la Répu- 
blique semble encore « faire 
bloc » avec l’ancien premier 
minis tre quand il déclare que 
* c’est r inflation qui com- 
mande » et qu'on ne peut espérer 
combattre le-cbômagë sans lutter 
efficacement contre elle. Dans le 
bilan que M. Barre avait en son 
temps pareillement dressé de sa 
propre action, (dans un article 
paru en septembre 1980 dans la 
Revue des Deux Mondes , sous le 
titre « L'économie française qua- 
tre ans après 1976-1980»), 3 


f, 


écrivait : * fai inlassablement 
répété que l'inflation constituait 
en réalité la plus grave menacé 
tour la croissance et pour 
'emploi.,. » 

C’est ici que l’analysé des faits 
éclaire d’un jour inquiétant les 
circonstances dans lesquelles 
s'opère une convergence d'opi- 
nions dont cm devrait par ailleurs 
se réjouir sans mélange. Nul 
doute qu’après juin 1982 et sur- 
tout après mars 1983 le gouverne- 
ment de M, Mauroy puis, à partir 
de juillet 1984, celui de M. Fabius 
soient parvenus à ralentir considé- 
rablement la hausse des prix en 
France. La décélération de l’infla- 
tion a suivi celle que Ton avait 
déjà observée en RFA, au Japon, 
aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne, mais elle a précédé 
celle à laquelle on assiste depuis 
quelques mois en Italie et eu 
Espagne. Mais comment ce résul- 
tat a-t-il été obtenu ? 

Si Tou voulait schématiser la 
phase que traverse actuellement 
l'économie capitaliste, on dirait 
qu'elle est caractérisée par la 
coexistence de deux puissantes 
forces antagonistes. D’us côté, la 
machine à produire l'inflation est 
toujours à l'œuvre : elle corniste à 
créer des moyens de paiement 
pour financer d'énormes défiais, 
notamment d’origine .budgétaire. 
D’un autre côté, l'endettement 
généralisé qui a résulté d’ùne 
extension débridée du crédit a fini 
par déboucher sur une crise finan- 
cière permanente : les créanciers 
prêtent moins volontiers on ces- 
sent de le faire; les entreprises 


débitrices sont . condamnées 3. se 
procurer coûte que coûte les liqui- 
dités dont elles ont besoin pour 
rembourser ou pour , survivre. 
Elles vendent à des prix de plus en 
plus serrés sur -des marchés qui se 
contractent an fur et à mesure 
que la reconstitution nécessaire 
des tr éso reri es conduit les entre- 
prises à ajourner leurs pro- 
grammes d'investissement et à 

débaucher du personnei. 

Dans ce sens, la politique de 
rigueur n’a pas été autre chose 
que la décision délibérée de lais- 
ser jouer ces forces de déflation. 
Le symbole de cette politique a 
été la faillite de Creusot-Ltart, à 
laquelle le gouvernement a 
renoncé à s'opposer par f octroi de 
crédits suplemsntaùres s’ajoutant 
à tous ceux qui avaient déjà été 
consentis dans le passé A ce 



j pas l'équivalent 

d’une véritable stabilisation. Le 
niveau élevé des taux d 'intérêt est 
la. preuve de U persistance de ten- 
tions malsaines. 

• L’autre logique » consisterait 
ynns doute à pratiquer une politi- 
que d'flCTtri " «« ement total. jFOrce 
est de constater qu'aucun gouver- 
nement, fût-il des plus conserva- 
teurs — comme le gouvernement 
Reagan ou le cabinet Thatcher «- 
ne s’y est risqué. Ne reprochons 
pas à M. Mitterrand de ne pas 
avoir fait beaucoup plus mal, 
mais reconnaissons, hélas, que les 
sont minces de voir cette 
politique réaliser les espoirs 
encore nais en elle. 


M. HERNU, TÉLÉSPECTATEUR ATTENTIF 

Mais c'est mon drapeau I 


De notre envoyé spécial 

Villeurbanne. — - Mais, c’est le 
drapeau que Je lui ai offert il y a un 
an ! Je suis tout surpris de le voir. » 
Le drapeau tricolore, frangé d'or, 
vient d apparaître en gros plan sur 
l'écran de télévision. Son proprié- 
taire est M. Mitterrand qui, bientôt, 
fait son entrée, à côté ae son dra- 
peau, et dont la conférence de presse 
va commencer dans un instant. 

Le donateur, M. Charles Herno, 
maire de Villeurbanne, ci-devant 
ministre de la défense, s'installe 
devant te récepteur, dans son bureau 
de la mairie (te VflJeurbimne. Son 
convive du déjeuner qui vient de 
s'achever, un ami de longue date, est 
aussi à ses côtés. Secrétaire et direc- 
teur de cabinet tes rejoignent bien- 
tôt. « j Entrez, entrez, asseyez- 
vous* : les deux gendarmes dn 
GIGN qui font office de gardes du 
corps sont aussi invités a voir et 
entendre. 

- C’est la réafflrmarion du 
consensus », opine M. Hernu dès les 
premières phrases du chef de l’Etat. 
D’un •hum» complice et discret 
d'homme qui sait de quoi l'on parle, 
il accueille la sentence présiden- 
tielle : « La militarisation de 
l’espace ne s’arrêtera pas par mira- 
cle » 

Mais décidément, c’est bien cela : 
« Il étend le consensus. » Avec quel- 

3 ues secondes d’avance sur 1e chef 
e l’Etat, son ancien ministre com- 
mente : « C’est pas un mot qu'il 
aime, consensus ; c’est un mot donc 
il a horreur ; c’est pas français. * 

La conférence de presse glisse 
bientôt vers la difficilement évitable 
5' chaîne. « C’est marrant, dit 
M. Hernu, qui prend quelques notes, 
les journalistes présents ne se ren- 
dent pas compte qu ’il a défini dès le 
début ce qui ne peut pas être touché 
après mars 1986 . » 

Questions à ae pas poser ; qu’est- 
ce qui défile vraiment dans la tête 
du maire de Villeurbanne à la vue 
du compagnon-président, ou quand 
la caméra s'attarde un instant sur le 
visage dn premier ministre ou de 
M. Pierre Joxe 1 Elles ne te forent 
pas. Pas plus qu’il n’avait été, aupa- 
ravant, question de « l'affaire ». 

À quoi bon? Rien n’est venu 
autoriser un mot, un regard, un 
mouvement de sourcil quand la 
petite assistance se disperse. Dans 
un court moment, 1e moire de V3- 
lenrbanne va reprendre le pro- 
gramme officiel de la journée : 
rendez-vous aux petites manifesta- 
tiens de l’ordinaire municipal, 
comme celles du matin et du lende- 
main. _ 

De toute façon, c’était dît et redit 
depuis plusieurs -heures déjà, non 
«ras quelque secrète coquetterie : 
« Ce n’esi pas à moi de commenter 
les propos du président. On me Ça 
demandé de toute part. J'ai 
refusé. * 

• Il est en forme », dît seulement 
M. Hernu du président. Autant 
demander à ce dernier de révéler à 
l'avancé qu’elle sera sa conduite 
dans les mois qui viennent ! 

Une conférence de pressé du chef 
de l'Etat : 0 fallait bien celapour 
arrêter un instant dans sou mouve- 
ment perpétuel te missile Hernu qui 
paraît surtout rechercher us hypo- 
thétique moment où caser tout ce 
qu*U n’a pas te temps de faire. 


Mais commençons par ce qu’il a 
le temps de faire, ces fameux 
«devoirs» de maire dont il parie 
comme quelqu'un qui tes prendrait à 
cœur : une rapide visite dons te quar- 
tier nord de Villeurbanne, te temps 
de geler, de voir deux ou trois réali- 
sations en cours, de serrer quelques 
mains et de répondre à quelques 
doléances. 

Salut au 12* RC 

Un saut A Brun, o&Fqn honore un, 
jeune artiste qui vient dé décorer les 
arches de béton d’on viaduc auto- 
routier. Le jeune peintre lauréat n’a 
pas perdu sa journée. Cest le cuiras- 
sier Christophe Hudetey qui repar- 
tira demain dans sa garnison d’ Alle- 
magne avec un mot manuscrit 
louangeur et un « salut au l2 r RC » 
de celui qui signe « maire de Vil- 
leurbanne ». « Montrez cela à votre 
colonel : vous aurez peut-être droit 
à quelques heures supplémentaires 
de permission. » 

Jeter un coup «feefl sur quelques 
unes des lettres de soutien, près de 
vingt mille à ce jour, qui continuent 
d'arriver àla mairie : * Deux mois 
et un jour après màn départ * ? ÇA 


c’est encore possible. Chaque sup- 
porter se verra gratifie d’une 
réponse aimable et générale, et seuls 
tes plus accrochés (environ 2400 
pour te-moment) apprendront à leur 
demande comment adhérer au 
Groupement d'étude et de réflexion 
militaire et stratégique. Un détail : à 
r étroit dans ses locaux du huitième 
arrondissement de Paris, le 
GERMES rient de déménager dans 
lé quatorzième. 

Réfléchir 1 Faisable, là encore. 
M. Hernu envoie justement à la pho- - 
tocopie ses réflexion* sur te projet 
américain IDS, achevées, paraît-il, 
quelques heures plus tôt vers une 
1 h 30 -du matin. L’esprit ne peut 
s'empêcher de commenter ce qu’il 
hésite encore à laisser ou oc» inédit: 

- Après Genève, Ü ne faudra pas 
une mais deux conférences : une sur 
les systèmes offensifs et une sur tes 
systèmes défensifs Sinon, les Amé- 
ricains se fer ontavoir.» 

Mais répondre A • l’énorme mou- 
vement d'affection ; d'affectivité, qui 
se manifeste envers moi depuis 
quelques semaines », alors là, non, 
pas possible. Pas possible de se ren- 
dre dans les quarante-six fédérations 

- ou apporte A l'instant la demande 
de Montfiimar, et de quarante-sept 


— qui « m’ont demandé d'aller faire 
des meetings, pendant la campa- 
gne ». Peut-être y aura-t-fl une 
exception pour les Vosges et Chrisr- 
tian Pierret, qui sut toujours prêter 
main-forte à- l'Assemblée, es qua- 
lités, au ministre budgétivore 
Hernu. 

Le mouvement de sympathie est 
« national ». constate avec un effa- 
rement très maîtrisé le prédécesseur 
de M. Paul Quilès. En voilà un, pour 
parenthèse; qû, révérence parler, 
aimerait bien que « Charles » lame 
sa gueule. Un parmi d’autres. 

Présidentiable: : , 
une «Me idée ; 

Ce sont ceux qui ne partagent pas 
cette conviction que M. Hernu a 
compris. - Oui, si Je PS obtient 
autant de sièges que Raymond 
Barre, je-serai candidat à la candi- 
dature à la présidence, sauf si Fran- 
çois Mitterrand, te mcHleur eandr- 
dat à mes yeux, se représente ». 

Et si c’est trois, et non cinq 
comme paraît l’ériger ce pari? « /e- 
tirerai un trait. » Et» c’est quatre ? 

* On verra. » 


11 Fa doue bien en tête cette idée- 
là, dont U ne cesse de répéter : « Elle 
ne m 'obnubile pas. » u Fa assuré- 
ment. 

11 Pavait même dépà eue A plu- 
sieurs reprises, c’est rai qui le dit, 
lorsqu'il était encore ministre. Et 
elle a l’air de lui paraître si li mp i d e, 
cette idée, qu’il ne comprend, pas 
mie d'autres se mettent martel en 

neigera 

isodes du feuilleton.. 
Heroa^te-maice.de- 
Yflteurtrâmrâ . n’y fait aHushm due. 
comme' à une littérature d'intérêt 
moyen. qu’a aurait eue, de.tra&ps A 
autre, sous tes yeux, et qui coecente- 
rail quelqu'un d’antre. - . 

Non. rien UL de bien, intéressant. 
Oh chercher alors fa bonne réfé- 
rence ? A la une du Patriote de juin 
1944 qui est placé sur l’image 

n’cü finit ^pairdîf défendre*»* ej£ 
quième chaîne ï On y lit : « Offen- 
stve panout ». Ou bien da m l' Art de 
la guerrû, antique. traité de stratégie 
du chinois Sun Tzu posé sur lè 
bureau de M. Hernu ? En terrain 
difficile; Je brûlerais les étapes», 
conseille te vieux sage d’Asie. 

. . MICHEL KAJMAN. 


i fs réactions 

kAu créneau » 

Cest à ML Jean-Claude Gaudin 
que revient, sans conteste, la palme 
de limage la plus expressive, parmi 
toutes tes réactions qu’a suscitées la 

conférence de presse du président de 

la République. Pour te president dn 
groupe UDF A l’Assemblée naup- 
nate, * M. Mitterrand a parlé du 
fond de la erançhée. figé dam la 
défense impossible de son bilan ». U 
est vrai que, si tout le monde von 
bien M. Mitterrand en poilu opiniâ- 
tre, accroche coûte que coûte au ter- 
rain, ce n’est pas 1e jugement des 
hommes politiques qui permettra de 
savoir s'il est vraiment sur la défen- 
sive ou s'il se prépare à FofTensive. 
Le président de là République, qui 
n'aime rien tant que brouiller tes 
pistes, s'est une nouvelle fois 
délecté. Qü’oo eu juge. 

Pour ML G&mfiu, doue, M. Mit- 
terrand est figé au fond de sa .tran- 
chée. Au contraire. pour M. Jacques 
Toubon, secrétoire général du RPR, 
le président - à pris la tète de la 
campagne des socialistes Le 
bureau exécutif du Mouvement des 
démocrates de M. Michel Joben a 
vu, lui aussi, ML Mitterrand. monter 
« on créneau ». 

Les jumelles de ML Jean Leca- 
uuet, président rie TLDF, A 
Fin verse, ne lui ont rien lévétede td, 
puisque le président de 1*UDF a 
aperçu un président qui « essaie 
seulement de disparaître derrière le 
brouillard des mats ». Ah ! si 
M. Lecauuet était équipé, comme 
M. Lionel Jospin, rie lunettes à 
infrarouge qui permettent rie percer 
te brouillard ! U aurait pu discerner 
avec 1e premier secrétaire du PS un 
M. Mitterrand qui s'occupe en fait 
« d'avancer tout en étant réaliste ». 
M- André BilVardon, président du 
groupe socialiste dé l’Assemblée 
nationale, confirme ? -préserver, 
défendre, avancer », tout cela fonde 
bien « la base d’une offensive » pour 
tes socialistes. 

Alors. * non-événement », comme 
te dit M. Toubon, où «mission 
impossible », comme l'affirme 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PC? Tout dépend non 
seulement de. la couleur politique 
des uns .et des outres, mais aussi de 
l'élément que chacun aura privilégié 
dans le kaléidoscope présjdeaiiel- 
- «Comme président, d’abord, dit 
M- Jospin. U-a rappelé qu'il est le 
garant de la République telle 
qu'elle a vécu et telle que mus 
taimons : avec ses acquis sociaux, 
ses acquis de liberté, sa tradition 
d'hospitalité et d’UaoUratKe. Il a 
affirmé aussi sa fidélité aux voletas 
de la gauche. • 

Que nos! répond ML Marchais. 
Pour lui, te président * a tenté de 
justifier son bilan et- de préparer 
Faveair en ménageant la droite 

• Sur le premier point, continue 
te dirigeant ~ qHnmmnste. il n'a pas 
convaincu. Sur le second . ses propos 
ont révélé à quel état d'avancement 
en sont déjà, pour les, dirigeants du 
pays, les projets de coopération 
entre le Parti socialiste a là droite 
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ou « au fond de la tranchée » ? 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 
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après mars 1986. - Sur la justice, 
sur (a liberté, sur les nationalisa- 
tions, le dossier de M. Mitterra nd 
est trop mauvais, juge M. Marchais, 
pour que sa « plaidoirie » pro dotna 
puisse être « étayée par des faits ». 

Co mm u nis te aussi, mais » criti- 
que », M. Henri Fiszbis, pense exac- 
tement l'inverse : le bilan qu’a pré- 
senté M. Mitterrand est, dit-il. 
- effectivement sans précédent 
depuis la Libération ». 


M. Gaudin :« usé i 

Pour M. Gaudin, c’est surtout 
l'usure du président qui est sans, pré- 
cédent : « Content de lui, juge le 
député UDF. il n’a su trouver que 
des arguments usés pour défendre 
une politique de plus en plus reje- 
tée (_). Jamais M. Mitterrand 
n’était apparu aussi usé. » De son 
côté, M. Toubon voit dans le prési- 
dent de la République un adepte du 

• no future », puisqu’il n’a, selon le 
secrétaire général du RPR, proposé 

• aucun avenir ». 

Quant an passé, M. Mitterrand a 
fait montre d’une « ingratitude (...) 
attristante » envers les rapatriés, 
dont une fraction importante avaient 
voté pour lui, rappelle M. Jacques 
Roseau, porte-parole du 
RECOURS. Ce que M. Roseau 
reproche à M. Mitterrand ? D’avoir 

• exclu » les rapatriés de son bilan et 
de ses préoccupations. 

M. Toubon, lui aussi, regrette que 
M. Mitterrand n’ait * à aucun 
moment parlé ■ des Français ! U 
est vrai que le député de Paris com- 
mente ainsi les propos présidentiels 
sur l’ immigration. Au demeurant, 
M. Pierre Brana. membre dn secré- 
tariat national dn PS, chargé des 
libertés et des problèmes de société, 
apprécie précisément la force du dis- 
cours sur les immigrés. • Il n’était 
pas mauvais, dit-il. de remettre tes 
choses en place aussi clairement et 
aussi simplement, de façon très 
pédagogique. » 

La réponse du Front national est, 
elle aussi, très claire : « Les immi- 
grés, affirme le mouvement de 
M. Le Pen, sont, en France, (...) des 
im ités, et des invité? seulement, qui 
doivent, si la majorité des Français 
le souhaitent, rentrer chez eux dans 
des conditions qui. peuvent être par- 
faitement honorables et . 
humaines. » « // a oublié, souligne 
de son côté M. Gaudin, que le 

- vilain terrain » qu’il dénonce n’est 
que la conséquence de sa politique 
incohérente et irresponsable dans ce 
domaine. » M. Marchais présente 
une critique plus vive encore : 

- Comment, dit-il. s’affirmer 
comme un champion de l’antira- 
cisme quand la situation des tra- 
vailleurs immigrés et de leurs 
familles ne cesse de s'aggraver et 
que le premier ministre, qui. paraît- 
il, conduit fort bien le gouverne- 
ment. se déclare en accord avec M. 
Chirac sur le problème de l'immi- 
gration ? » 


Autre dossier sensible, er plus dif- 
ficile & défendre, celui de la cin- 
quième chaîne de télévision, confiée 
an consortium Seydoux-Berlusconi. 
Les socialistes, on le sait, font contre 
mauvaise Fortune bon cœur. M. Jos- 
pin se contente d’estimer sobrement 
que M. Mitterrand - développe la 
position attendue » et ajoute, que le 
PS souhaite que lès garanties annon- 
cées soient » précises et fermes ». 
En face, évidemment, c’est la curée. 
Le sénateur Adolphe Chauvin, pré- 
sident du groupe de l’Union cen- 
triste, pense que les Français 
n'auront, comme lui, « rien compris 
à ce salmigondis soporifique ». Bien 
vu, juge M. Gandin, qui souligne 
qne J es propos présidentiels, 

« confus et embrouillés », [donnent] 
la preuve du caractère inadmissible 
et indéfendable » du projet. M. Tou- 
bon, lui aussi, a trouvé M. Mitter- 
rand « bien embarrassé », tandis 
que M. Marchais demande : » Com- 
ment se réclamer de .la liberté 
quand (... ) on livre la télévision aux 
' affairistes ? » 

A peu (nés aussi allusif sur la 
«cohabitation» qu’il a été prolixe 
sur la télévision, le chef de l’Etat n’a 
guère donné de grain à moudre à ses 
adversaires politiques, qui ronchon- 
nent. Pour M. Gandin, le président 
« a refusé d’envisager la seule alter- 
native crédible, celle de l’alternance 
en mars 1986 » et s’est nettement 
placé • dans un camp ». M. Toubon 
est d’accord : M. Mitterrand n’a pas 
répondu à la question de Tftprès- 
1986. 

Sans doute plus perspicace, 
M. Marchais a, lui, tout compris : 

« Non seulement, U n'a pas appelé à 
combattre la droite — le mot même J 
n’a pas été prononcé. — mais il s'est 
employé à banaliser son retour au 
pouvoir (—}. L’objectif de François 
Mitterrand est ainsi clairement 
affirmé : rester et gouverner avec la 
droite après mars 1986. La boude 
est bouclée. » 

Lancé sur le devant de la scène 
par M. Mitterrand, M. Laurent 
Fabius a-t-il été, hier, renvoyé dans 
les coulisses pour cause d’échec 
devant M. Chirac ? C'est ce que 
pense le Monvemem des démo- 
crates. qui note que le président. 

- avec conviction ». est monté au 
créneau » à la place d'un premier 
ministre aujourd'hui moins assurée 
et plus Faborieux dans l'administra- 
tion de l’événement ». Et le mouve- 
ment de M. Jôbcrt s'interroge sur 
1’éventualhé d’une nouvelle candida- 
ture Mitterrand en 1988. M. Leca- 
□uet estime, à l’inverse, avoir eu 
droit à du » mauvais Fabius ». - II. 
semble, dit-il, que le disciple ait 
déteint sur le maître. » Enfin, le 
Parti radical fait la synthèse : 

« C’est l'oral de rattrapage de Lau- 
rent Fabius, un oral raté •. 
M. Lecanuet, clôt le débat par un 
jugement péremptoire. Pour le prési- 
dent de l’UDF, c’est simple : « La 
gauche s’est suicidée. » 

JEAN-LOUIS ANORÉANi. 


A VEC ce que vient de dire M. Barre sur 
le sujet, le ménage est fait. Il aura 
donc fallu deux ans à la classe politi- 
que française pour condamner le racisme et 
sa perantüe, antisémitisme, xénophobie, 
intolérance et tout ce qui s'ensuit. Dût-on 
faire rire, passerait-on pour un innocent, vive 
la France i 

Voflè en effet deux années qu'une élection 
municipale partielle i Dreux, en septembre 
1983, avait fourre l'occasion i M™ Simone 
Veâ de dire, avec cette brutalité qu'elle a par- 
fois lorsqu'elle est au comble de sa sincérité, 
qu'aucune alliance, aucune indulgence ne 
pouvait être da mise à l'égard du Front natio- 
nal et de ca qu'il symbolise. 

Le moins qu’on puisse rappeler est qu’allé 
ne fut pas sur-le-champ entendue, encore 
moins approuvée. Ou côté de ses amis da la 
droite - puisque c'est ainsi qu'elle a choisi 
d'être Identifiée. — les grincements furent 
plus nombreux que les soutiens. Ce n'était 
pas la première fois. C’est l'élégance de cette 
dame, le prix de sa liberté peut-être, que 
d'être un oriflamme de la droite, plébiscitée à 
gauche. Elle ne l'ignore pas. 

Deux années, cela peut paraître beaucoup 
pour que des dirigeants se retrouvent sur la 
voie de la raison, pour que soit oubfié certain 
pas de derc à gauche, exorcisée la tentation 
ressentie à droite. Il n'est pas interdit, au 
contraire, de donner un coup de chapeau à 
ceux qui, quoi qu'ils an aient, refusent un 
bout de gâteau électoral au seul nom d'un 
principe de morale. 

Calcul, bon sens, contrainte, peu importe. 
Le résultat est !è. qui seul compte. Le monde 
syndical l'avalise à son tour. M. François 
Guillaume, le président de la FNSEA, dont les 
sympathies ne vont pas è la majorité actuelle, 
invite tous les dirigeants politiques à parier 
du monde paysan, mais exdut de son invita- 
tion M. Jean-Marie Le Pen. 

Or ce résultat n'allait pas de soi. Combien 
de pays dans le passé, pour avoir voulu se 
couvre les yeux, pour s'être rendus sans 
combat, pour n'avoir pas osé an parier, pour 
avoir cru à la vertu de i’étouffoir, ont laissé 
gagner le pire. 

Tel n'est pas aujourd'hui le cas de la 
Rance, qui. sans lot, sans vote, sans référen- 
dum, a unanimement dit non à ce qui devait 
la déshonorer, ce qui est déjà trop, mais aussi 
la mener vers d’encore plus graves folies. Le 
Front national exista. Le racisme existe. Mais 
ils n'ont pas d'avenir au-delà d' eux-mêmes. 
Le péril est assigné à résidence. Il a son péri- 
mètre. qu'il convient simplement de surveil- 
ler. Chacun en est maintenant d’accord, sans 
qu'à -soit possible de se raviser. La droite 
ayant communiqué ses méthodes de gestion 
à la gauche; il était normal que celle-ci. en 
retour, lui inculquât Tune de ses valeurs. 

Les plus pess'snistes diront que ces diri- 
geants n'engagent que leur personne, qu'ils 
ne sont pas < la France », et que leur sursaut 
restera sans effet. Da fait, il est exact que 
rien n'est encore conjuré. La France fait meil- 
leure figure. Il faut en convaincre une partie 
de ses citoyens. Mais il serait injuste et mala- 
droit de reprocher à certains de s'être un 
moment laissé séduira, pour ensuite refuser 
la moindre prix à leur repentir. A moins de 
penser que les dirigeants ne donnent l’exem- 
ple que s’il est déplorable. 

Il reste que la lune à présent conduite pour 
réduire (dans le sens militaire du mot] Je 
racisme et ce qu’il engendre repose sur un 


faux-semblant : l'idée tmpftcrte que, < autre- 
fois », naguère ou jadis, la France n'dtaft que 
bienvenue et hospitalité, qu'eHe s'est décou- 
verte xénophobe du jour au lendemain, è son 
corps défendant, par l’effet de « la » crise, 
comme un athlète serait abattu par une scia- 
tique. Allons donc 1 

Il n’est pas nécessaire de chercher bien 
loin pour constater que, dans çe pays,' 
('étranger a toujours peiné pour se faire 
accepter, quelles que soient sa couleur, sa 
race ou sa religion ; que' les solennels débats 
autour de le < deuxième génération » auraient 
eu bien souvent lieu d'être ; que les sobri- 
quets de < rirai » ou de « bicot », de c polak » 
ou de « youpin », de « boche » ou de c ros- 
beef », n’étaient pas là pour marquer la sym- 
pathie. 


Chapeau ! 


V OILA bien fe paradoxe de ce pays tra- 
ditionnellement peu amène à l’égard 
des étrangers, mais qui est né de leur 
apport. Las patronymes sont là pour l'tncfi- 
quer. Aujourd’hui à' la mode, (a généalogie 
réserve bien des proches surprises à des 
Français soi-disant de souche, jusque dans 
les rangs du Front national. Les mélanges se 
sont faits. Avec des étrangers, des aubains 
(alibi natus, né ailleurs), qui n'étaient pas 
moins rejetés, pas moins jugés infréquenta- 
bles, que ne le sont, en 1985, des hommes 
venus de plus au sud. 

Sait-on, par exemple, que le droit 
d’aubaine, qui permettait au souverain de 
recueillir la succession de tout résident étran- 
ger qui mourait intestat, n'a été définitive- 
ment aboli en France que par une loi du 
14 juillet 1819, après l'avoir été une pre- 
mière fois en 1790 par la Révolution, puis 
partiellement rétabli dans le code civil de 
Napoléon ? 

Lorsqu'on 1985 un personnage accepte, 
comme par provocation, qu’un immigré (lisez 
c un Arabe ») puisse être le premier ministre 
de la France, râla passe pour un exploit digne 
d'un livre des records. Ce n'est qu’une redite. 
Necker,' abusivement encensé par les Fran- 
çais, fut un chef de gouvernement importé de 
Genève, point encore suisse alors, mais déjà 
très helvétique. Injustement déteste, Mazarin 
na venait pas vraiment de la France profonde. 
Légitimement haï, son compatriote Concini 
non plus. 


E LLE est crâne, M** Fabius. Elle fait face. 
Son mari n'est pas sorti d'une mau- 
vaise opération médiatique qu’elle fait 
applaudir » le premier ministre » aux < Douze 
heures des clubs », dont elle est notoirement 
l’égérie. Les socialistes n’ont pas cessé de 
ronchonner, la droite en est encore à se gaus- 
ser, que t Françoise Castro » - euphémisme 
d'usage dans ces c i rc onst ances - fait ova- 
tionner l'époux de Françoise Fabius l 
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A d’autres les petits plats, à d’autres las 
câ/ino thérapies familiales ; petite chèvre à la 
Daudet, mais moins seule, elle contre- 
attaque pour deux, convaincue de l’emporter. 

Quand elle lance brièvement * Salut I » 
(autrement dit : c Au revoir »t au mauvais 
coucheur qui n’a pas loué l'époux, elle fait 
penser à Maria Casarès, qui. dans l'Orphée 
de Cocteau, se présentait pareillement. Leurs 
visages aussi paraissent cousins, également 
tendus pour un but unique qui les occupe 
toute. Mais l'une servait la Mort dont elle 
portait le nom, tandis que l’autre bataille 
pour vivre plus. L’une qui ne souriait jamais 
était toute faiblesse ; l’autre qui sourit sou- 
vent est un paquet de volonté, comme on dit 
un paquet de nerfs. 


D iabolique ou époustouflant, c’est 

selon ; chacun fera son choix. Mais 
qui pourra dénier à M. Pierre Bérégo- 
voy le prix d'excellence qu’il mérite après son 
passage à c L’heure de vérité > ? Ses ques- 
tionneurs en ont, cfe surcroît, fait les frais. 

On le disait sans cœur ? Il en a fart menue 
avec la retenue qui désigne le sincère. Y com- 
pris, à propos des immigrés. « l’adresse à ses 
compatriotes » qui était un modèle du genre, 
quoi qu’on y ait vu. On le sait fait par lui- 
même : il a fait preuve de plus de savoir 
qu'un jeune homme cuirassé de diplômes. 
Jusqu’à ce savoir suprême qui consiste à le 
transmettre sans accabler l’ignorant. Ou à se 
dire soi-même ignorant quand c’est manifes- 
tement faux. On le dit épris de lui-même ; il y 
a pris garde. Bref, un homme qui réconcilie — 
enfin 1 — la technique avec la politique. 

Qu'il pense ou qu’il ne pense pas à être un 
jour le successeur de M. Mitterrand, est. au 
fond, de peu d'importance. Mais si l'idée lui 
en venait, ou qu'on la lis glisse, ce ne serait 
pas injuste. Qu’il réitère ce coup, et il faudra 
compter avec lui. 


L *c AMATEUR » du 9 novembre 
(c Gogos ») a chagriné un camarade de 
faculté, qui conteste la phrase : *11 
n’est guère d’abomination esthétique qui 
n’ait ses chances. » M. Piotr Dmochowski 
écrit à propos du peintre polonais Beksinski, 
qu'il soutient ardemment : * Près de quinze 
mille visiteurs sont venus (en octobre dernier) 
pour admirer les vingt-deux tableaux 
exposés » à la galerie Valmay. Pourtant * au 
vernissage, pas un journaliste de renom, si ce 
n'est deux journalistes politiques. Michel 
Tatu er Roger Gicquel. Lors de l'exposition, 
aucun journaliste d'art n'a cru utile de lui 
consacrer une chronique si ce n’est... » 
c Alors je le répète : vous pêchez par excès 
de pessimisme en soupçonnant les esthètes 
parisiens de ne pas pouvoir dormir tranquille, 
de crainre de * laisser passer » un événe- 
ment. Ils dorment d’un sommeil des justes. » 
De son côté, M. J.-C. 6a prêta, conserva- 
teur en chef de la Bibliothèque de l'arsenal, 
déplore, fort courtoisement, l'expression 
* bibliothèque de gare » et estime que 
r librairie de gare ferait mieux l'affaire ». 
D'autant que, précise-t-il, « il commence 
d’exister de véritables bibliothèques de gare, 
par exemple è Evry ou à la station du métro 
Nation ». Plus méchant, un anonyme corres- 
pondant suggère * dépôt de livres ». tant il 
est vrai qu'être libraire ce n'est pas tout à fait 
la même chose que de vendre des livres. 


• L'abolition de la peine de 
mon. — La grande majorité des 
députés français continuent de sou- 
haiter que la France ratifie un proto- 
cole à la Convention de sauvegarde 
des droits de l'homme et des libertés 
fondamentales, élaboré par le 
Conseil de l’Europe, qui interdit la 
peine de mort (le Monde daté 23- 
24 juin). La majorité sénatoriale, 
elle, n'accepte pas cette ratification, 
essentiellement parce que 
M. Robert Badinter n*3 pas institué 
de peine de substitution à la 
condamnation à mon (le Monde du 
1" novembre). L'Assemblée natio- 
nale a donc, le jeudi 21 novembre, 
en deuxième lecture, confirmé son 
autorisation de la ratification ; seul 
le RPR s’y est opposé car, selon 
M. Xavier Deniau (app. RPR, Loi- 
ret), - une décision concernant le 
code pénal ne relève pas d'un traité 
international ». 


ÉDOUARD VALDMAN 

ISADORA 

LES SOLEILS DE LA TERRE 
Poèmes 1977 

* C'est très beau. » 

JEAN MALRIEU. 

EN SOILE DÉSERT 
Poèmes 1980 

* Cette attente è la fois rési- 
gnée et tragique postulant du 
signe qu'il s'inverse. » 

SAUAH STETIE. 

VIENT DE PARAITRE 
LES OISEAUX MORTS 
Conte 

LES LETTRES LIBRES, Editions 

i 29. rue de Crimée. 75079 PARIS 
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ARCHITECTURE 

Demeures qatariotes à Ctafllot 

Trois jaunes Français - Claire HanehH&flbert, .archéologue au 
CNRS, Vincam Aftœgagh, photographe, et Vincent Défait. architecte 
en mission dans la golfe Pendque - se sont pris d'amour pour U» 
vieilles demeures de l'Emirat de Qatar (dont le souveram, le prince 
Khalifa. est cette semaine en visite en France). 

Simples demeures, palais, forteresses, minarets, entrepôts, 
écuries et même le dernier battoir (la « tour à vent »„ détrônée par le 
c fi m atis a te ur) de la principauté, construits jusqu'en 1960 dans une 
architecture arabe très douce en pierre de corail, ont retenu leur 
attention. Cela à r heure où Qatar, inondé de pétrodollars, s’aban- 
donna sans frein au béton, sauf en quelques rarea réalisations comme 
l'université ou le ministère de r information à Doha. où le mariage art 

Wanriqiie-modamlté est réussi et qié ont donc aussi intéressé les trais 

chercheurs. J 

Le résultat est une petite exposition de grande qualité (photos, ■ 
plans, croqua, reproduits dans un magnifique catalogue) sur les archi- 
tectures de Qatar. Une autre, partant notamment sur la via quoô- 
dtanne et l'art populaire à Qatar, est organisée en même temps à 
('UNESCO. 

J.4». P.-H 

-* Musée de* monuments français. Jusqu'au 22 décembre. 

CINÉMA 

«Lune de miel», de Patrick Jamain 

Une Française veut rester A New-York où l'homme qu'elle aime 
est e m pri so nné pour trafic de cocaïne. Elle n'a plus de visa. B le 
achète uns licence de mariage avec un Américain inconnu. Mais le 
« mariage blanc s tourne au noir, pu» au rouge comme la robe que 
porte le plus souvent l'imprudent». L'histoire fait penser è une nou- 
velle de Wffiam Irish, mais c’est du faux Irish, trituré avec des scènes 
de * thriRar » téléphonées, dea morceaux de bravoure à n'en plus finir. 
On aimait bien les téléfilms de Patrick Jamain. Pourquoi s'est-il. 
jusqu'aux Etats-Unis et au Canada, embarqué dans cette aventuré ? 
Côté acteurs, c’est aussi décevant. John Shea. en psychopathe dou- 
cereux, vire è la caricature ; Richard Berry c participe » seulement aux 
scènes de prison. Nathalie Baye a l'air d'une voyageuse en panne 
d’avion, sortie de l’aéroport pour courir au milieu d'un asüe de fous 
rtan indiqué sur le plan de la rifle. 

J-S 

* Voir ks filins nouveaux. 

VARIÉTÉS 

« Mlmle en quête d’hauteur », à la Potinière 

Même Matins, 1,32 mètre et une énorme joie de vivre exprimée 
dans des skatches et des chansons, s’est fait connaître è la télévision 
grâce au c Petit Théâtre de Bouvard », dont alla était une des pen- 
aionrarireB BUiuées . 

La voici aujourd'hui en c a v a ü o r seul dans un spectacle (Mfrnie en 
quête d’hauteur) où die descend l'escaEer empanachée de plumés 
par nous en tra î ne r ensuite dans l'humour, le dm d'œil boutavardnr 
et une légère tendresse. Les skatches de Didier Btosca ne sont pas 
foBament originaux et sans doute tomberaient-ils à plat s'ils étaient 
portés par un autre personnage. Une soirée courte, A peine rare heure 
et demie, avec du mouvement, du rythme et du sourire. 

C.F. 

* La Potinfère, 21 heures. 
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MUSIQUE 

* «LES BÉATITUDES», de Franck, «g Invalides 

Un chef-d’œuvre inconfortable 


Pour parler de César Franck, de 
sa fen confiante et de sa bonté, on à 
coutume d'évoquer l’auteur des Béa- 
titudes. pa r ce que cet oratorio — 
composé entre 1869 et 1879 sur une 
paraphase poétique assez désas- 
treuse du «Sermon sur la monta- 
gne», — point de convergence de 
foute une vie de méditation reli- 
gieuse et artistique, occupe une 
place de premier plan dans la pro- 
duction du compositeur. 

La partition des Béatitudes, dont 
Franck lu-m&ne n'entendît que des 
f ragments, rest e cependant mal 
comme : te exécutions sont rares — 
la précédente à Paris, qui remonte h 
1979, rompait un silence de plus de 
quin ze - Tonique enregis- 

trement réalisé en 1962 n’est qn T on 
document décevant, et sa redécou- 
verte pose, certainement, plus de 
que son statut d’œuvre 

Cest à l'initiative de la commu- 
nauté des radios publiques de langue 
française (1) , en collaboration avec 
le Festival d'art sacré, que Ton doit 
la reprise et la diffusion en direct 
«fana quatre pays de ce chef-d'œuvre 
inconfortable où, de l'aveu môme 
des frandristes les plus zélés, le pire 
voisine avec le meillesr. 

On ne peut donc m admirer sans 
réserve les Béatitudes, ni se résou- 
dre & penser, ««"»" pour les deux 
opéras qu'il écrivit & la fin de sa vie, 
que le compositeur a manqué son 
but Pour exprimer : «Bienheureux 
ceux qui sont doux, ceux qui ont 
faim et soif de justice, ceux qui rat 
le cœur pur; bienheureux les pacifi- 
ques, les miséricordieux, les persé- 
cutés », il a su trouver des accents 
Sans doute parce 
qu’il ne voyait là ni paradoxe m 
consolations faciles, mais une atti- 
tude d'esprit, une fhçra d’être, qu’il 
avait faites siennes, parce qu’en tra- 


vaillant sur ce texte ü se sentait chez 
lui, et que son imagination, puissam- 
ment stimulée, lui dtmwiiît les meü- 
leures de ses idées. 

Mais Franck échoue, eu revanche, 
dans la peinture de ceux qui Dépen- 
sent pas comme lui, qui convoitent, 
dé se spèrent, blasphèment. U perd 
alors le contrôle de sou style et pasti- 
che les diables d'opéra comique 
pour faire parler l'Esprit du mal. 
L’équilibre de l'œuvre eu est évi- 
demment c ompro mis, maî* la gène 
qu'on éprouve moins forte qu'outre- 
rais, car le choc des esthi ~ 
contribue à renouveler V 
plus grand sera le recul, moins les 
différences de. style seront percepti- 
bles. 

La parution prochaine, chez 
Erato, de Tenregistremeitt réalisé à 
l’occasion de ce concert fera encore 
évoluer les choses et décidera du 
destin de l’œuvre beaucoup plus 
sûrement que mille gloses sur la 
question. 

La distribution en majorité fran- 
cophone réunissait des artistes inter- 
nationaux, parmi lesquels on remar- 
quait particulièr emen t le ténor Peter 
Jeffes, le baryton Marcel Vanaud et 
la basse François Loup; le Nouvel 
Orchestre philharmonique, les 
Chœurs de Radio-France, étalent 
placés sous la direction «TArmin Jor- 
dan, qui a su imprimer à l’ensemble 
un ton tour A tour dramatique et 
méditatif, sans em phase ni mièvre- 
rie, môme ri l'acoustique de l'église 
Saint-Louis des Invalides ne permet 
pas toujours la précision qu’on pour- 
rait souhaiter . 

GÉRARD CONDÉ. 


(I) Association réunissant, pour cer- 
tains projets communs, des stations 
belges, canadiennes, françaises et 
«râsfli 


OUVERTURE DES RENCONTRES DE METZ 

Pierre Henry en enfèr 
Globokar à la douane 


La neige qui tombe sur la Lor- 
raine n'a pas empêché Parisiens, Al- 
saciens et AUenûnds, simples mélo- 
manes ou professionnels, de se 
retrouver aux Rencontres de Metz, 
quatorze ans maintenant, 
restent jmc des principales 
manifestations de la musique 
contemporaine, en train de se faire, 
grâce à racbaruément de leur fonda- 
teur, Claude Lefèbvre, et à l’activité 
permanente du Centre européen de 
la recherche musicale. Et les spécia- 
listes y côtoient étudiants et écoBcra 
qu'une politique intelligente a inté- 
ressés de longue date. 

. Pour l'ouverture, Pierre Henry 
créait, jeudi soir, le troisième volet 
de sa Uvgp-Symphonie, le Feu. 
après la Terre, a Strasbourg et l’Air. 
2 Lille. D tirât le rythme de n e tt e 
œuvre marathon, et cette nouvelle 
phase nous Ta montré eu pleine pos- 
session de son langage, déployant 
son imagination symphonique au- 
tour des éclats crépitants de la poé- 
sie hugotienne incarnée par Martine 
Vîard ses prodigieux monolo- 
gues lyriques. 

. Bar le vaste podium du palais des 
sports, celle-ci évolue entre les haut- 
parletira, peuple l'espace de ririons 
étranges «pii naissent de la rencontre 
d'une glace, d’un fauteml, d’un aigle 
royal, d’une roue de loterie, d'une 
ffwtihing à coudre avec fat fantasma- 
gorique partition de lumière de 
Francis Mac Coy, la musique hur- 
lante et les stroph e s échevelées du 
poète. 

Pour évoquer le feu sons tous ses 
aspects, du pétillement familier aux 
incendies tragiques, prophétique ou 
même métaphysique, Pierre Henry a 
inventé des ma t ériaux concrets et 
électroniques très riches, auxquels Q 
mélange souvent des chœurs démo- 


niaques (« Vous emploierez l'enfer 
comme chauffage r. dh Hugo), rou- 
lant les mots, les cris, les rythmes, 
les bruits en d’énormes polyphonies 
explosives où chaque ligne est ce- 
pendant ciselée avec beaucoup d’art. 

«Orgie», «Urine du diable», 
« Vent de Dieu », « Léviathan », 
«Soleil de midi», «Le clairon de 
l'abîme», «Sodome et Gomorrhe», 
ces titres de parties ne peuvent don- 
ner que l'idée de ce chaos grandiose. 

Le môme soir était créé, sous la 
direction de Diego Masson, « Cons- 
tellation de la frontière », de Vmko 
Globokar, troisième partie d'une 
œuvre consacrée & l'émigration, 
thème d'une brûlante actualité, 
traité de manière symbolique : une 
pantomime de grandes marionnettes 
fantomatiques autour d'un poste 
douanier, jouée par la Compagnie 
Dominique Houdart et soutenue 
une trame de longs accords cuivrés 
en points d'orgue, assez impression- 
nante ; puis un texte de Peter 
Handke, chanté par deux solistes sé- 
parés par la «frontière» rivante 
d’un groupe vocal (le quintette de 
Ljubljana}. A la fin. Ira fro nti ère s 
tombent; les chanteurs et Ira muri- 
ciens se répandent à travers le pu- 
blic et remettrait aux spectateurs des 
messages écrits sur Témigratioa, au 
son mélodieux et pacifiant des har- 
monicas. 

Œuvre étrange, très ritualisée, 
d'une musique à la fois fruste et 
forte, où Ira lignes vocales et orches- 
trales ont vue couleur très intense, 
très prégnante, mais la composition 
-d'ensemble reste insuffisamment a» 
chhecturée pour être tout à fait -au 
niveau de ce projet ambitieux. 

JACQUES LONCHAMPT. 


DANSE 


ENTRE HALLES ET BASTILLE 

Solos et duos 


Os sont strictement person- 
nels ou s'unissant dans une 
solitude A deux. Ils sont 
jaunes, Rs dansent la sont 
pa s sé s par Lyon ou Copenha- 
gue. Les voici à Péris. 

Bernard Glandicr, transfuge de la 
compagnie Bagouet, en quête 
d'impressions enfantines, joue 
Tosciilstion, le déséquilibre, la chute 
r éc u pérée. Sou travail est nn peu 
martial, systématique et froid, mais 
3 suffit quH en conçoive une version 
i Ponge de Sylrie Giron pour que la 
danse se mette & palpiter, & vivre. 
C’est Dons la petite danse d'Alice. 

L'œil rond, nn long cou d'oiseau 
sur nn corps ramassé, Yves Mnsard 
est inclassable. De solo en srâo, il 
marque son territoire. Dans sa nou- 
velle pièce. Dix-huit cent quinze, il 
soumet deux comparses (Caratine 
Dudan et Howard Somxàiken) à 
une stratégie de la marche, appli- 
quée à l’amour et à la guerre. 

Dominique Barris est un pierrot 
lunaire, ri drôle dans ses mimes et 
ses comportements qu’il pourrait 
s’offrir le luxe d'un rae man show. B 
flâner en quête d’amitiés, 
comme un camfi é ca, U 
est saugrenu avec la compagnie 
Beau geste ou punk déglingué chez 
Philippe Decouflé. Cette fris, le 
voici embarqué, avec Grand Maga- 
sin (Pascale Martin et François Hif- 
fler, pour la chasse aux fourmis dans 
le Grand Nard, une dérive topogra- 
phique burlesque, fragile comme 
une bulle de savon (1). 


Main dans la mân 

Le choc rient iTailleura, du Théâtre 
de la BastiHé, où Mathilde Monmer 
et Jean-François Durraro proposent 
deux pièces. Pudique acide et 
Extasia (2).. Deux ans, ns rat tra- 
vaillé «yèrâMa chez Viola Faxber, 


■ RETROSPECTIVE SYBEK- 
- A T u ccM i*» des pri e dw a 
otp s b ff * par le Festival «TAuttaw, 
les 7 et ft d&Œfcrt, à PUCC Mrébenf 
de Ai Nmt de Svhotmg, avec Edith 
Ocrer. le Corée hatitnt yr famta, da t 
ad 19 î v rone fKaa. rae 

lâmpadiw ds -dnSasta. Sx œavres 
se rrât x* mpnw : SMdm 'pour 
m ref rkrge (2 et 19 decantai*, à 
19 bernes), le Orâfafcr de Ludwig 
(9 décembre, 19 heures), JGerf Map 
<4 d éc e mb re, 18 hemes), WhtnUred 
Wagner (S et lé déce mb re ^ 17 henws), 

Hitler, m mm » PAthmépae (1» et 

2 M parties; 9 et 17 décembre à 
17 heures, 3- et 4~ parties, 1Ô et 1* à 
17 hems), Jte»flU(lI et 19 ilifmwhrt 
d 17 heures). 


au Centre chorégraphique d’Angers 

- nn entrainement de fer. Elle 
danse chez François Verrat, lui chez 
Pina Bausch, ces deux créat eu rs 
vampires qu’il faut quittez de temps 
à autre pour se préserver. 

Duroure, c’est un vif argent, une 
sorte de Valentin le désossé, qui a 
réussi A tirer la co u verture ft hri dans 
Kontakthof. Mathilde - une Chop»- 
not Monde, spécialiste des improvi- 
sations folles - a obtenu on prix A 
Bagnriet pour une histoire de viande 
assez crue. 

Us se sont retrou v és à New-York, 
en 1984, te temps d’un premier dûs. 
Pudique acide, vécu comme une 
nécessité. Esquives, touchas furtifs 
et corps-à-carps, fis s'affrontent, se 
jaugent et se reconnaissent ; ils sont 
de la même race, de la même pla- 
nète. Réunis dans tour solitude & 
riniT inaccessibles. Os planant Ain» 
de grands envols de ffyiphîdes. 

Un séjour commun è Copenha- 
gue, l’année suivante; leur inspire 
des allures extatiques. En imper- 
méables sur Ara tutus mousseux, 
pieds nus, ils flambent sur les 
rythmes obstinés de Kurt Wefl. 
Atmosphère de film allemand des 
années 20 ; nombre de Pina Bausch 
plane sur eux, mais s’ils restent 
fidèles & scm humour mordant, fis 
som krâ de son expressionnisme. 

Leur dérive danoise les 'a 
«mrfnrtfl, main dans la main. Ame 
les musées, et ils se livrent à un jeu 
éperdu de simulacre. Poses lan- 
guides ri pâmées de Pieta, esquisses 
tourbillonnantes de mise en croix, üs 
essayait leurs aflerons d’ange sur 
une musique boursouflée de Bernard 
Hermann et semblent baigner dans 
la béatitude. Ne vous y fiez pas 1 
Déjà, Os ont perdu leurs stigmates et 
plongent dans un nid de tulle-, 
jambes en rahr. Puis Os se donnent A 
voir, nos comme le cygne du Lac 
dépouillé de son mythe. 

Tout ceh est tendre, i m p ertin ent, 
bouffon, rigoureusement réglé dans 
des lumières d’Eric Wurte. La danse 

- car fout est danse dans ce specta- 
cle - est belle, fine, serrée.. Elle 
porte chaque situation i son 
paroxysme. Il Tant, pour parvenir ft 
fextase, que les corps s'épuisent 
dans un baroque flamboyant. 

MARCELLE taÇfrfi- 


(!) Théâtre contemporain 4e ht 
dame (ne Qtttncampoix), les 22 et 
23 novembre, à 20 h 30, et le 24 oovem- 
bre,'à 17 heures. 

(2) Théâtre de la BsstiDe, les 22 et 
23 nov em bre, 421 heures. 


LETTRES 

La mort d'Henri Vincenot 

L'écrivain bourguignon Henri Vincenot est mort- jeudi après-midi ft 
Dijon- L'auteur de kt-BHhbaûde at du Pape dea escargots, qui était âgé~de 
soixante-treize ans, avait éteopéré d'un cancer Tété damier. 

Le passeur de gué 


Une moustache Manche, . toute 
gauloise, de somptueux -gilets 
brodés, un œil perpétuellement 
allumé par révocation d’un repas 
heureusement mitonné, par le.sou- 
venir d’une expression beurgui- 
gnoune font ft la fois fine et char- 
nue, ou per la chaleur (Ton récit sur 
Pige d'or du chemin de fer ; et ppur 
envelopper tout .cela un accent de 
taie légère et de vin souple : c'est 
ainsi que la plupart des Français 
découvrirent un soir sur le plateau 
d*« Apostrophes » Henri Vincenot ; 
ri c’est ainsi quHs en tombèrent 
amoureux. - 

Fendant de L'Est et de la terre de 
Fier Jakez Helias, Breton et mari- 
time, Henri Vmcenot a représaité 
pendant plus de dix ans tes aspira- 
tions ft la nostalgie de vivre d’une 
France qui ne rien -remettait pas de 
devoir quitter ses racines pay- 
sannes. A cette France, Vincenot, 
passeur de gué, offrait un moyen de 
passage en douceur: Bourguignon 
de bonne souche, né ft Dijon en 
1912, il était aussi le porte-parole 


Dernière sélection 
pour le Médicis 

Cinq ouvrages ont été retenus 
pour le prix Médicis qui sera attri- 
bué lundi prochain au Cerde Inte- 
rallié, en même temps que le 
Fémïna. : - 

Les auteurs sont, dans l'ordre 
alphabétique ; Miche* Braudeau : 
Naissance .d’une passion 
(Le Seuil) ; Pierre Bourgeade : 
Mémoires de Judas. (Gallimard) ; 
Jacques Hernie : Car elle s'en va la 
figure du monde (Grasset) ; Michel 


Rio : 1er 
land) ; Ji 
Salie de bain (! 

Médlds 

hardi (Autriche 


(Bal- 
Toussaint : la 
oïl); 

.-Thomas Bern- 
: Béton (Galli- 


mard) ; Joseph Hefler (E-U) : Dieu 
sait (Grasset) ; Kaaik Hentche 
(Pologne) : Liturgie 'polonaise 

r ont)’; Thomaî Pynchon (E- 
VHomme qui apprenait lente- 
ment (Le Seuil). 

Médicis Essais, Collectif (tirigé 
par Pierre Nora : les lieux de 
mémoire ((îalliinard) ; Guy Scar- 
pettn : .l’Impureté (Grasset) ; 
Michel SchoeWer i, Voleurs de mots 
(Gallimard) ; Michel Serres : les 
Cinq Sens », (Grasset). - (AFP. ) 


des générations symboliques du pro- 
grès: son père et son grand-père 
étaient cheminots. 

Henri Vmcenot, hri aussi, avait 
passé ressentie! de sa vie dans les 
chemins de fer : élève d’HEC, D 
avait commencé sa carrière au 
PLM avant dé devenir l’ariünatirâr 
ri le chroniqueur de la Vie du rail. 
C’est là que ses dois de conteur, sa 
verve; son travail d’historien mali- 
cieux toujours ft la recherche de la 
vieille maxime qni Eût image, du 
mot rond et oublié qui raccroche au 
souvenir tout un wagon de souvenirs 
heureux et de civilisation perdue, 
ont été remarqués par Robert Kan- 
ten, qui le fit découvrir. 

La BUlebaude fat nn extraordi- 
naire succès. B se trouva que, per 
surcroît, Vmcenot était une éton- 
nante « bête de télévision», la tra- 
duction spontanée, éclatante, de cet 
archétype du Français 'rural que 
nous noos plaisons ft imaginer : 
drôle et grave, paillard et respec- 
tueux, malin et naïf, bon vivant -et 
rigo u reux, traditionaliste et inven- 
tif. 11 n’avait pas ft se forcer pour 
séduire : il était tout cela ft la fois, 
comme il était en mémo temps un 
écrivain serein, affable; sensible, et 
un auteur parfaitement conscient 
des devoirs que son talent et sa 
réussite 'Air avaient créés : recons- 
truire un passé qui aide ft mieux 
vivre k présent. 

P.L. 


Printipàux Bvres d'Henri Vm- 
cenot encore disponibles : l’Age 
du chambt de for. la BiBebaudè*, 

les Chevaêens du chaudron*, tes 

Etoiles de Composteüa. le Pape 
des escarg ot s, la P» saoûto*. les 
Voyages du professeur Lorgnon, te 
Sang de l'Atlas (tous chez Denoôl}, 
les Canaux de Bourgogne 
(Rivages j, Ma Bourgogne, le toit du 
monde occidental {Editions univar- 
ahaêBsj, Mémoires d’un' ànfant du 
raü, b Vfo quotidienne dans les 
chemin» de fer au XIX a siècle, la 
Vie quotidienne des paysans bour- 
guignons au temps de Lamartine 
(fous chez Hachette). 


* Ce* ouvrages sont ea édition- de 
poche, dans la coUectâon -Faite de 
GsOi»maitL 


i 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LAETITIA : Espace Mania (42-71- 
10-19). 20 h 30. 

AU SUT : Bonlogaa Wannn. 

TBS (46-03-60-44), 20 h 30 (20). 
CUOILCAN : Juvtey, Tk 4» 
rEcSpse (69-21-60-34) ,20 h 30. 
LES FEMMES SAVANTES; Tk. de 
PAraue (43-38-19-70), 20 1 30. 

DU SANG SUR LE COU DU 
CSAT: Etat (43-56-64-37), 21 11 
PUZZLE : Gâter. Tk. Aatt Mri- 
. m*x (4342*1-32) J2Qb 30. 

LA REPASSEUSE : DgazeC (4867- 
97-34). 21 h. 

L'ÉCOLE DES FEMMES : Palais 
daa Gkoae(46-076993) ( 20 h 30. 
BIENVENUE AU CLUB : Marie- 
Stout (45-08-17-80), 18 b 30. 


y Sp e ctacles iBrrrianaéi par k dab fa 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30: k Siège 
de Obtint]». 

SALLE FA V ART (42-9646-11), 19 b 30 : 
Da n so ma i â c/NapolL 

ODMÉME-FRANCÆE <4246-1040). 
— 20 h 30 : te Tragédie do Macbeth. 
ODÉON (43-25-7042). IMAt re ét FEm- 
Mpa 20b 30 : LTHask», de CoracOkL 
PEITT-ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30: 
Entretien de ML D ca c art e a avec M. Pie- 
cal k Jeune, de l/C Brisvük. 
y TEP (43-64-80-80), 20 b 30 : Geomv 
Daadm ; MHokaflc : 22 b 30 î k mi de 
‘ Malcolm Moore. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Ofa» 
vid éo 16 h. le CMH nos souhaite k bien- 
kok de R- Hop ; 19 b, les Moaea tata- 
mques.de J. Zecw; Vldtafisque* Opfaa 

16 h, 19 b: Pittico/Pncciai ; Fak- 
tt/r/Vcrdl; Idomcnoo/Mozart ; mer. » 
14 h 30 : Ecran des eufema. Purb vu par 

. k dfa d'avant-garde (1923-1983). 

17 h et 19 h (p rogramm e détaillé au 
poste 47-21) ; k ckkaa tafian A tram* 
«a stars» se reporter à la rubrique fc*ti- 
vals de cinéma; concerta : 21 h, Pr6- 


THÉATRE MUSICAL DE PAÏOS <42- 
61-19-83) :Bkck séant :20 b 30: Black 
and Bhia - Revue noire. SpecL de C Se- 
goria et H. Orczzoti ; dir. orch. : R. Ste- 
venson ; chorégraphie : H. Le Tara (Ma- 
sques de Duke Ellington, Fats WnBer. 
JeÔyRofl Morton, Lotus Annsttntu. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (4*7442-77), 
20b 45 : une Station service; 18 h 30 : 
Michel Dalberto (Mozart, Schubert, 
Liszt, Rave!) : le Tbéfttre de k VHk aa 
TUhn de rEacaBo’ d’or, 18h:kSa- 
perican ; 20 h 45 : G. Laflhgk. 

CARRÉ SILVU-MONFORT <45-31- 
28-34), 20h 30 :Bajszci. 

Les autres salles 

y A. DÊJAZCT (48-87-97=34), 21b : la 
Repasseuse. 

y AMERICAN CENTER (43-35-21-50) 
21 h : Re Room. 

y ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42- 
08-77-71 ), 20 h 30 : Lfly et Lüy. 
yAXnSTIC-ATBEVAlNS (4255-27- 
10), 20 h 30 : Quoique choae de très 
natuicL 

y ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23). 
2! h :k Sexe faible. 

y ASTELLE-THEaTRE (423M853). 

20 b 30 : l'Amour en râle, 
y ATEUER (460649-24), 21 h : Data 
sur la balançoire. 

y ATHÉNÉE (47-42-67-27). Safie 
Ch.-Bénud, 20 h 30 : Fin d*ét£ h Bacca- 
rat- - Salk Loute-Jeavct, 20 b 30 : les 
Contes d'Hollywood 

y BASTILLE (43-57-42-14). 19 h 30 : k 
Pièce du rirocco. 

y BOUFFES PARISIENS (4268 
60-24) , 21 b : Taffiettr pour dames. 

.y ROURVtt. (43-73-47-84), 20 b : Droit 
d’apostrophe; 21 b: Pas deux comme 
cDc : 22 h 30 : Ven a marr — ez von a ? 
y CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 b 30 : le Découvert, 
y CARTOUCHERIE Th. fa SefeB (42 
74-24-08), 18 b 30 : l’Histoire terrible 
mais inachevée de Norotom Süaaouk. 
rai du Cambodge; Aqnarimn (43-74- 
9961). 20 b 45 : les Heures Manches ; 
Epfa de bob (484)8-39-74), 20 b : Mat 
- ne Puante et son valet Mata ; Tempête 
(43-28-36-36) , 20 h 30 : Ke wfl 1 
y CINQ DIAMANTS (43-21-71-58). 
22h;Médor. 

.y CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
: 3869). Grand TM**» 20 h 30: Horace; 
'■ “ Galerie, 20 fa 30 : Un vol d’oies sauvages ; 
Resserre 20 fa 30 : te Pavillon des enfants 

fous. ■ ■ 

y CLA (46-7263-38), 21 h 30 : Sauve qui 
peut, r amour latin. 

COMÉDIE CAUMASDN (4762- 
43-41). 21 b:ReviensdoamràrBly»Ée. 
y COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES (47-2068-24), 21 b Ulgc de 
monsieur est av a ncé 

y COMÉDIE ITALIENNE (4221- 
22-22), 20 h 30 : ks Intrigues d* Arlequin 
et r"* M m r i h t-v- 

y COMÉDIE IMS PARIS (42-81-00-11). 

20 b 30 : le Confort intrtircrud : 22 b : 
Jeanne d* Arc a ses copines. 

DAUNOU (426169-14). 21 b: Au 
leçon, elle me veut. 

y DÉCHARGEURS (42-364042) ,21 b: 
ks Fils du soleiL 

y DIX HEURES (46-06-07-48). 20 b 30 : 
Femmes. 

y WX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 

2C h 50 : Play StrindboR. 
y EDEN-THEATRE (43-5664-37) , 

21 b i Du rang sorte couda chat.. 
ÉDOUARD VU (4762-57-49), 20 b 30 : 

Chapitre IL 

y ESCALIER D’OR (45-23-15-10). 18 b : 
kSaperteaa. 

y ESPACE CARDIN (4266-1761). 

20 h 30 : fi»l for tore, 
y ESPACE KUtON (43-73-5065) , 
18 b 3G et 21 b 30 : ks Portes du regard ; 
20 b : (a Tragédie de Macbeth, 
y ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 
20 h 30: Laetitia. 

y ESSAION (42-78-46-42). 20 b 30 : 

Marie ; 22 h : la Fkuteanc. 
y FONTAINE (48-74-74-40) , 21 b : Tri- 
ple Mute. 


y GAÎTÉ MONTPARNASSE (4222- 
16-18). 20 h 45 : Love. 

GALERIE 55 (43-2663-51), 20 h 30: Tbe 
Ouucatsr. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(4843-2260). & partir de 14 b 15, toutes 
ks demi-heures jusqu’à 17 b : Troupe 
Pepae ; 18 b 45 : Parade fa Gt. 
HUCHETTE (43-26-3369). 19 b 30 : U 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : k Leçon ; 
21 h 30 : k Jardin des supplices, 
y JARDIN D’HIVER (42-55-7460). 

21 h : Je conge au fax nid. 
y LA BRUYÈRE (48-74-769 9), 21 h : 

rindSca sons Babykme. 
y LIERRE-THÉÂTRE (45-865563), 

20 h 30 : k Vieil Homme et k Mer. 

y LUCERNAIRE (456657-34), L 18 b : 
Simone Weü 1909-1943 : 20 fa : tes Ma> 
raines de Dieu : 21 b 45 : Diabolo*! 1929- 
1939. - IL 18 h : Pardon M’aieur Pr8 
- vert ; 20 b : k FBte noire ; 22 b 15 : 

Sfamn 

y LYS-MONTPARNASSE (43-2768- 
61), 19 h : Amour maternel; (t>„ L) 

21 h : Dien aboio-t-fl ? 

y MADELEINE (426607-09). 21 b: 

Commode mal entendu 
y MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4564-7260), 20 h 30 : Yak 

«Im pniÉ rfn Ifi mmlr» 

y MARAIS (42-786363). 20 h 30 : 
rEtcrnoi Mari. 

y MARIE STUART (4568-1760). 
20 h 15 : Savage Love ; 22 b 15 : Hante 
SurvctZknce. 

MARKGNY (42-566441), 20 h 30: Napo- 
léon. - Petite «fie (42-2620-74). 21 b : 
Lotus et Ted. 

y MATHURINS (42659060). Grande 
Sale 21 b : Ds rififtmt dans ks hbours. 
- Petite Salk 20 b 30 : On ne sait coœ- 


M1CHODIÉRE (4742-95-22), 20 b 30: k 
BhifTcsir. 

y MOGADOR (426565-30). 20 h 30 : h 

Fetnim- dn hr mlMngi-i- 

y MONTPARNASSE (43-268940). 

Grande Salk 20 h 45 : ks Gêna d’en 
face;FMkaSMk21 b :1a Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
CigL 

ŒUVRE (48-7462-52), 21 b : l'Escalier, 
y PALAS DES GLACES (4667*4963) . 

20 b 30 : rEcok des femmes 
PALAIS-ROYAL (4267-5961 ). 20 h 45 : 
Voisin, voisine. 

y PALAIS DES SPORTS (48-286690), 

20 b 30 : Juka César. 

y PARC DE LA VILLETTE (4863- 
11-32). 21 b: Tfaékre Zkgaro. 
y PLAISANCE (43260606). 20 b 30 : 
Ltbcrtaugo. 

y POCHE (45689297), 21 h : l’Bcwro- 
fleur ; 19 h: Esquisses meanottea. 
y PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53). 20 b 30 : Dieu, Shakespeare et 
• ma. 

POTINIÊRE (426164-16). 21 b : Munie 
eu quête d’hauteur. 

y QUAI DE LA GARE (45656868), 

21 b .: k Cbriat et k Vierge ; 18 h 30 : 
Phèdre. 

RENAISSANCE (4208-1 8-50). 21 h : ks 
Voisins du dessus. 

y SAINT-GEORGES (48786367), 

20 h 45 : On m'appelle Fmtnc. 
SPLEMMD SAINT-MARTIN (4268 
2163), 21 b : Nuit dlvresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10) , 21 h :1a Bataille de Waterko. 
y T AJ TH. D'ESSAI (42781879). 
L 20 h 30 : Dialogues en forme de tringle. 
H. 20 b 30 : ks Pieds nickelés, 
y TEMPLIERS (48776464), 20 h 30 : 
fa Guégnerre. 

y THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1162). 
18 b 30 : Que faire de ces dcax-là ? ; 
20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 b : Nom 
ou fait cm an nous dit de faire, 
y THÉÂTRE DE FORTUNE. 21 h : Ban- 
dit ! Voyou! Poteroldc ! 
y THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
£46336865). 20 h 30 : Astre Foilka 

y THÉÂTRE 3 SUR 4 (42276816), 
20 b 30 :k Tigre. 

y TINTAMARRE (4867-3362). 
20 fa 15 : k Baron ronge ; 21 b 30: Cest 
encore loin la mairie; 22 h 30 : Lime 
crève féeren. 

y THÉÂTRE NOIR (43669163). 

20 b 30 : Toussaint Lcuverture. 
y THÉÂTRE 13 (45681830), 21 h : 
Marthe. 

y THÉÂTRE 14 - J.-M-SERREAU (48 
4S4877). 20 b 45 : (River Twist, 
y THÉÂTRE 33 (48581863), 20 h 30 : 

Pourquoi pas CourteSne ?. 
y THEATRE DE LA PLAINE (4842 
3265) ,20 b 30 :k Songe, 
y THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
587060). Petite Salk 20 h 30 : Maître 
Harold; 18 h 30 : Phèdre, 
y THÉÂTRE DU TEMPS (4258 
1068). 21 h : Lyristrata. 
yTOURTOUR (48876268). 18 h 30 : 

Fabnlatori Dec; 22 b 30: C l as sées X. 
y TRISTAN- BERNARD (42226840). 

2] h : Wi», t»«— tniw ■ 
y VARIÉTÉS (42336962), 20 b 45 : 
N'écouwt pas, mesdames. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42682835), 20 h 15 : k 
Bd Indiflérent - le Menteur ; 21 b 45 : 
Chant d’elles ; 23 b : Histoire d*0. 
BEANCS-MANTEAUX (4887-1564), L 
20 h 15 : Areufa - MC2 ; 21 b 30 : Isa 
Démones Loulou ; 22 h 30 : rEcofle des 
blaireaux. - IL 20 h 15 : ks Sacrés 
Monstres: 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes; 22 h 30 : Deux pour k prix 
d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (42206811). L 

20 b 15 : Tiens voüi deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 fa 30: 
Orties de s ecou re . IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal ; 21 b 30 ; te Chromosome 
chatoeiBcux ; 22 b 30 : EBcs noos veulent 


CAFÉ se LA GARE (45682278), 
20 h 15 : les Méthodes de CaimHc Bour- 
rean;22h:kMon.reMn«.kNa pd. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(42546279). L 20 h 30 : A coup de 
fauches : 21 b : Marienbow. 

PETIT CASINO (42-783850) . 21 h : 
Non. je aki pas fapaxu : 22 h 15 : Noua. 

POINT-VIRGULE (42786763). 
20 b 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
qua ; 21 b 30 : Oeartegnc et Labiche en 
vacances ; 22 h 30 : Nas désirs fan désor- 
dre. 



Vendredi 22 novembre 


SENTIER DES H ALLES (423827-27). 

20 h ; La baignoire qui venait fa froid. 
THÉÂTRE 33 (48581963), 18 b : D8 
Brc& 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (4278 
4465) . 21 fa : Touche pas & mon vote. 
DEUX-ANES (480810*26). 21 h : k 
France an ckir de foroe. 

La danse 

BASTILLE (4257-4214), 21 b : Pudique 

CENTRE MANDAPA (45696)60), 
20 h 30 : K. Suresh. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(4271-2816), 20 h 30 : D. Boivin. 
B. Gkndier. Y. Motard. 
RENAISSANCE (426821-75). 18 h 30 : 
Musical P at chwork. 

Les concerts 

I.ircniwira ( 20h:R. Pcyiegne (Mozart). 
La Table verte, 22 b : S. Albeston. 
L. Cabasto (Schumann, Boecherini, 
Tcfaaifajvsky). 

Lac aial w, 20 b : R. Peyregnc (Mozart). 
Nouvel orchestre philharmonique de 
Radio-France, A. Jordan (dir.) 
(Ftanck). 

Sade fa PHts tpd Chanta, 20 h 30 : Atelier 
ADAC/INA.GRM. 

Marie Criant, 20 h : Los professeurs 
d’esenk masque (de Bach à nos jotas) - 
TbHttre des Cfampi Flyrivs, 20 h 30 : 
R. Lapa, B. Hendrkks. 


Centre Mariés, 20 b 30 : A. Piecbowsksr 
Pascal (Scebi, Stockfaausca, Genbwin. 
Loche). 

SaBe Goriot, 20 b 30 : Duo Ranceries 
l Rameau. Scarktti. Sohr. Ravel, Kovats, 
Rodrigo). 

Gaveeu, 20 b 30 : N. Freire (Mozart, 
Brahms, Chopin, VQla-Lobos. Babilô- 
rev). 

EgÜK Notre-Dame do- k -Oobc. 21 h : 
Ensemble Vocal Harxnoqy (Mesdeb- 
aohn. Brahms, Schubert. Roastm). 

Pieyd, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
D. BarenbeSm (dir.). I. Perbna n (vioka) 
(Webero, Mendctoohn. Tchaltoràky). 

EgBse s* ■«*»«*■_ 20 h 30 : Mouto- 

verdi Choir, Orchestre de l’Opéra de 
Lyon, J.-E. Gnnfiner (dir.) (Berfioz). 

Festival d'automne 

(42-9812-27) 

Jnrfai (Tlrirer, mer^ na, 21 b: Je songe an 
viens sokfl. 

HAtd Sdpko, 20 h 30 : ks Tablettes de 
buis. 

AnbeivBBm, TL de k Onrot, 

20 b 30 : le Boulevard da mélodrame. 

Bobigny, MC, 21 b : Marguerite ParatSa. 

Théâtre musical de Paria. 20 h 30 : Black 
and Une. 

FESTIVAL 

DE L’ILE-DE-FRANCE 

SAINT-LEU-LA-FORÊT, Egfae, 21 h ; 
Ensemble vocal M. Piqnemal (Victoria, 
Scarktti, Faüa_). 

LE KREMLIN- BICÉTRE. Salons de 
rUtd de vffle, à 20 h 4S Y. Le GaOlanL 


cinéma 


Le» Bmb inarqmte (») aomt kk ff d fa aux 
■nks de t re iz e ans, (••) amt aarins de dfct- 

Utw. 

La Cinémathèque 

C HAOLOT (47-04-24-24) 

16 L Rétrospective Dusan Makavejev : 
Sourire 61 (va) ; Une affaire de cœur 
(t-t fr.) ; 19 h. Rétrospective Warner Bros 
1950-1985 : k Prince et k Danseuse, de 
L Oûvier (va t-t fr.) ; 21 b. Hommage i 
L Bergman : k Lien (vus. w Dr.). 

BEAUBOURG (42-783857) 

15 h, Méfiez-voas, HUctira, (TY. A1I8 
fret: 17 h. Le cinéma japonais contempo- 
rain ; r Adieu à k terre, de M. Yanaghnachi 
(va, sx. ang.) ; 19 b. Dix ans de cinéma 
français à redécouvrir : Petit Joseph, de J.- 
M.BaijoL 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE DES DIVISIONS MORI- 
TUR1 (Fr.) ; Gné Beanbovg, 3» (42-71- 
52-36). 

ALAMOBAY (A-, vJ.) : Opéra Nigbt. 2* 
(429662-56). 

AMADEUS (A^ v.o.) : Panthéon. S» (43- 
54-15-04) ; Luoernaire, 8 (45-44- 
57-34) ; Gtorge-V, 8 (45624166). - 
VJ. : Lumière, 8 (42684967). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : Gan- 
mont Halles. 1- (42676870); On6 
Beaubourg. 3* (42-7162-36) ; Hauto- 
feuille. 8 (48387838) ; UGC Odéoo, 
8 (42-2810-30) ; Matignon. 8 (4858 
9262) ; UGC Normandie. 8 (4568 
1816); lAJnükt Bastille, 11* (4857- 
90-81) ; Kinopanorama, 15’ 
(436850-50). - VJ : Rex, > (42-38 
1893) ; Français, 8 (47-783368) ; 
UGC Montparnasse, 8 (48749464) : 
Français, 8 (47-783368) ; Nation, 12 ■ 


CflVEflU DE Lfl 

REPUBLIQUE 


TOUCHE 

N* U Spectacle 
Satirique at er 

PIERRE DOUGLAS 
JACQUES MAILHOT 
Les Chansonniers 

2J h., d/m. motinfa 15 h 30 


Agences et 42.78.44.45 
1 BD SAINT MARTIN 
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PRESSE UNANIME 


LECORNIFLEUR 

de JULES RENARD 


'Cusperiacie fera rira." LE MONDE 

"AnvfOMalousrinc." L'EXPRES 
"TrèatfiwfWri. " NOUVH OBS. 
"UtMrdtl'ttprif." FRANŒWTER 
"...Une gaûfû àfa LaUdw." LE POINTi 
-Fera rira tous lus pufalo." NÜ 


^ESQUISSES 

VIENNOISES 

</*■ PoKr ALTENBÏRG 


(43680467) : UGC Gère de Lyon. 12* 
(48436169); Fauvette. 13* (4831- 
6874) ; Gaumont Sud. 14> (4827- 
84-50) ; Moamaraeoe Patbé, 14» (48 
281266) ; UGC Convention, 15’ 
(487463-40) ; Murat, 18 (4851- 
99-75) ; Wepler Patbé, 18* (4822- 
4661) ; Secrétan, [9- (4261-7769) ; 
Gambetta, 20* (48381896). 

le baiser de la femme ara8 

GNÊE (BtfrL, va.) : Studio Cujea, 5 e 
(48546962). 

BOtDY (A, va) : Quintette. 5* (4838 
78J8) ; Uaibeuf. 8* (48616465), 

LES BONS DÉBARRAS (Cau.) : Utopk 
Oampolben, S* (48266465); Su- 
dto43.9 l (47-706840). 

BBAW1. (BriL, va) : Panassions, 14* 
(48283819). 

BREAKFAST CLUB (A-, va.) : 
Geregn-V.» (456^4166). 

LA CHAIR ET LE SANG (A., va) (•) : 
Espace Gaîté, 14* (48276564). 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 

• MAGIQUE (Ans., v.o.) : Para mo u nt 
City Triomphe. 8* (45626876). - VL : 
Rex, 2» (42-386363) : Paramouni 
Opéra, 9* (4762-5831) ; UGC Gobe- 
lim, 18 (48382364); Paramouni 
Montparnasse, 14* (48383060). 

CHRONOS (Fr .-A.) : La Géode. 18 (42- 
45-66-00). 

COTTON CLUB (A_ v.o.) : Cinncbes. 8 
(48381062) ; Bdte 6 films. 17* (4822- 
4461). 

DANCE WITH A STRANGER (Brit-, 
va) :UGCOdéoo,6* (48281830). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : George V. 8* (45626166). 

EISA, EISA (Fr.) : Cinocha. 6* (4838 
1062) ; Parnassiens, 14* (483821-21). 

EMMANUELLE IV (*•) ; George-V, 8* 
(486261-46). 

EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : SoAedrfrden-Arts, 8 
(48266818). 

ESCAUM C (Fr.) : Çjnaehin Saint . 
Germain, 6* (48381062) ; UGC Mai- 
bcuT, 8 (45616465). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) :RépuNic, il* (480851-33). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A^ rX) : 
Capri, 2* (480811-69). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Æ, 
vX) : Opéra Night, 2* (4268 62-56). 

H0LD UP (Fr.) ; Berlitz. 2* (4762- 
6833) ; Paramouni Marivaux, 2* (4268 
8840) ; Bretagne, 8 (42-22-57-97) ; 
UGC Danum. 8 (42-281830) ; Ambas- 
sade, 8 (34-59-19-08) ; UGC Norman- 
die, » (45-681816) : Parte Ciné. 18 
(47-7821-7 i) ; Fauvette. 13* (4831- 
5666) ; Gaumont Convention, 18 (48 
2842-27); Paihé Oicby. I» (4822- 
4801). 

L’HOMME AU YEUX D’ARGENT 
(Fr.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26); Richelieu, 2* (48385870): 


Après “Rêves" de Katka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 


KE VOI 


_ en rose ! 


43 28 36 36 


Panunotmt Odéoo, fi* (43-285963) ; 
Marignan, 8 (48596262) ; Paranxwnt 
Mercury, 8 (48687560) ; St-Lazare 
PasquJer. 8 (4367-3563) : Paramouni 
Opéra, 9* (4762-5831) ; Bastille. 11 « 
(4807-5440) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(484801-59) ; Fauvette, 13* (4831- 
56-86) ; Paramouni Galaxie. 1 3* (4880- 
1803) ; Miramar, !4* (482069-52) : 
MbtraL 14* (48385263) ; Paramouni 
Montparnasse, 14* (48383060) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48286827) ; 14- 
Joüiet Beaugrenelle, 18 (48787879) ; 
Paramoant MailkH, 17” (47-3824-24) ; 
Patbé Chchy. 18* (48226661). 

HURLEVENT (Fr.) : CSuoehos. 6- (48 
381062). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A- va) (**) : Studio 
Gaknde (h. sa.). 8 (4854-72-71). - 
VJ. : Paris Ciné, 10* (47-7821-71). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A^ vjx, vX) : Espace 
Gaîté, 14» (48276564). - VX. : Gaîté 
Boulevard, 2* (42-33-67-06) ; Oaîté 
Rochechouait, 9* (487881-77). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Coti- 
sée. 8 (48382966) ; George-V. 8* (48 
626166) ; Pamnsat Opéra. 8 (4762- 
56-31). 

MUSCLCat JET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A-, vX.) : Paramoost 
Marivaux, 2* (42666060) ; Paramouni 
City. 8 (45-624876) : Paramoant 
Montparnasse; 14* (48383060). 

LES NOCES DE FIGARO (AB-, v«.) : 
Vendôme. > (476267-52). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Republic Cinéma. 1 1- (4008 
51-33). 

NO MAbTS LAND (Fr.-sute.) : 14 Juillet 
Parnasse. 8 (48285800). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Dcafert, 
14* (42216101). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex. 2* (42366363) ; UGC 
Odéon, 8 (42-281830) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (45-746464) ; Marignan. 8* 
(48596262) ; UGC Biarritz. 8 (4862- 
2060) ; UGC Boulevards, 8 (4874- 
9560) ; UGC Gobelins. 12 (4238 
3264). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (••) : 
Paramouni Marivaux, 2* (42-966060) ; 
MaxéviOe, 8 (47-70-7246) ; Paramoant 
City. 2 (48626876); Paramouni 
Montparnasse. 14* (423830-40) ; Ritz, 
18* (46085860). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A^ vX.) : Rex. 2* (42-388293) ; UGC 
Gobelins, 12 (42382244) ; NapOkon, 
l> (42676362). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(You_, v.o.) : Gaumont Halles. 1" (42- 
976870) : Berlitz, 2* (476260-33) ; 
3 Luxembourg, 8 (483297-77) ; St- 
André-dea-Ans, 8 (43-2880-25) : Coli- 
sée. 8 (42582966) ; Reflet Balzac. » 
(456J-I060) : 14-JniIlei Bastille. Il* 
(42576061) ; V.f. : Momparnasse, 14* 
(4227-52-37). 

LA PARENTÈLE, (Sov^ v.o.) : Reflet 
Logos, 5* (43-5462-34) ; UGC Marbenf. 
8* (45616895). 

PARIS, TEXAS (A-, va) : UGC Mar- 
beuf.fr (45616895). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (•) : UGC Biar- 
ritz, fr (4562-2040) . 

POUCE (Fr.) : Ambassade, fr (4259- 
1908) ; M emparons, 14* (4227-52-371. 

PORC ROYAL (Brit, vz>.) : Epée de Bote. 
8 (4237-5767) : UGC Rotonde. 8 (48 
746464). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A) <■) : vX. 
Rex. 2* (42-388293) ; Paramcunt City, 
fr (45626876) ; UCG Boulevards. 9* 
(48789560) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(4220-12-06). 

PROFS (Fr.) : George V, fr (4862- 
4166) ; UGC Ermitage, 8* (4562 
1816) ; Français. 9* 147-70-3368) . 

LE 4* POUVOIR iFr.) : Impérial. 2* (47- 
42-72-52) ; Marignan, fr (42596262) ; 
Montrantes»* Patbé, J 4* (4820-12-06). 

QUEEN KELLY (AJ : Reflet Logea. 5* 
(42546834). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Action Christine bis, 8 (4229-1 1-30) . 

RAMBO O (A- va) : Pawnount Odéon. 
8 (43-285963) ; Marignan, fr (4259 
9262) ; Paramoant City, 8* (4562- 
4876): UGC Normandie. 8* (4562 
1816). - VX. : Rex, 2* (42388363) ; 
UGC Montparnasse, 8 (48746464) ; 
Paramouni Opéra, 9» (47625831) ; 
UGC Gobelins, 13* (42382364) ; Gau- 
mont Sud, 18 (42276850) : UGC 
Convention. 18 (48746240) : Patbé 
Clkhy. ifr (48226801). 

RAN (Jap„ va) : Gaumont Halles, 1*» 
(42676970) ; Quintette. 5* (4838 
7938» ; Colisée. 8* (425929-46) : 
Athéna. 12* (42420065) ; Escurial 
Panorama. 12 (47-07-28-04) ; Parnas- 
siens (va - vX.). 18 (4235-21-21). - 
V.f. : Berlitz. 2* (476260-33). 

RASPOUT1NE, L'AGONIE (Sov„ va) : 
Epée de Bois, 5 e (4237-5767). 


CALENDRIER 
m ADMINISTRATEURS 
Di CONCERTS 


Théâtre dm 
CHAMPS- 


à « 


TMftfU 


TE. r. Btaooha 
76009 Paria 
lundi 25 


à 20 h 30 

tp*- Vafeaalata) 


LQU&JOUVET 
Land 25 


JULES BASTIN 


A 20 h 30 
jpju Vtfcnslf ) 


SA VEAU 
Mardi 26 


A IBbSO 

(Vrtnulati) 


CHAMP8- 
â.Y8^8 
■tard 20 


Loc. onv. 
tZrm. 
126306 19b 


EgHwda 
laTMMTÉ 
26 


620630 
(p*. Vahuoktn 
Wimrl 


CONCERTS 

PASOELOUP 

BEETHOVEN 

ENr. : Gérard 

DEVOS 

Soi .-Ottvmr 

GARDON 


UVHI 


STANESE 


Alto 

DEMZ 


GELENBE 

Piano 

scaMar.8aBMW.wiMr 


Ursula Kneîhs 


SCARLAT71 MARCELLO, 
PASCLLO. SCHUBERT. 
BRAHMS. SAMT-SAËNS, 
{FRANCK, RAVEL POULENC, 
J.FRANCAOC 


1 HEURE l 

SCHUMANN. DEBUSSY 

«PM 

SEBASTIAN! 


IVRY 

GITLIS 

DARIA HOVORA 

ht 

niïno 

BRAHMS, BACH. 
DEBUSSY. SZYMAMOWSKI. 
WCNUWSKJ.E. BLOCH, 
8A1NT-SAËNS 


CHŒUR 

lET ORCHESTRE 
COLONNE 

BACH 

ORATORIO de NOËL 

3 Cantntm 1 , 2. 3 
Dir.: WBfrlad 

BOETCHER 

SoL-L RUSBEL 
IH. SCHAER, W. KENDALL. 
K. WIDMER 
CHEF DE CHCHJR : 
JEAN SOURISSE 


Théâtre dm 
CHAMPS- 
ELYSÉES 
Jeudi 28 


6 20 N 30 
(Va brakee) 
Lm.ouv. 1811 
12 h 30 A 19b 


Krystian 

IZIMERMAN 

BACH. MOZART. 
BBTHOVBL CHOFM. 
PHOKOREV. SCZYMAHOWSKY 
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SPECTACLES 


COMMUNICA TION 


jjiy SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A„ v.o.) : Forum Orient 
Express 1- (42-33-42-26) : UOC Eb- 
ton. 8 (42-25-1000) ; Biarritz, » (.45- 
62-20-40 j ; Pobticis Champj-Elysfes, 8° 
(47-20-76-23); Escurial, 1> (47-07- 
28-04} ; UGC Gobe lins, 13* (43-36- 
_ 23-44) ; - VJ. : Berihz, * (47-42- 

"® 60-33) ; Capri, 2* (45-06-11-69) ; 

Mcntpunos, |8 (43-27-52-37) ; Cooven- 

— tien SWmrCharie*. 15* (45-7903-00) ; 
Secrfttn. 18 (4541-7799). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
'. Forum Orient Express, 1». (42-33- 
42-26) : CSn6 Beaubourg, 3* (42-71- 
'■* 52-36) ; HaniefemÜe, 6- (46-33-7906) ; 

Paramonm Odéon, fr (43-25-59-83) ; 
„ Marignaiû 8* (43-59-9262) : Publias 
Champs-Elysées, 8- (47-20-76-23); 
UGC Biarritz. 8 (4562-2040); 14- 
. K Juillet Bastille, 1 1* (43-57-9061 ) ; Bien- 
noue Montparnasse, 15* (45-44-25-02) ; 
' 14- Juillet Beaugrenellc, 15 e (4575 

79-79). - VJ. ; Berlitz, 2* (47-42- 

— 6003) ; Roc. 2* (42-3663 -93) ; Fru- 
esta, 8 (47-70-3368); Nation, 12* 

a (43-43-04-67) ; UOC Gare de Lyon. 12* 
[n (43-43-01-39) ; Fauvette, 13* (4301- 
... 60-74) ; Pammcmat Galaxie, 13- (4560- 

1863) ; Mistral. 14- (45-39-5243) ; 
Mnatpamassc Patbé, 14- (43-20-12-06) ; 
=»• Pararnonnt Montparnasse, 14- (4535 

-t: 3040); UGC Convention. 15- (4574- 

? 93-40) ; Murat, 16- (46-51-99-75) ; 

PUamniHt MaiQot. 17- (47-5824-24) ; 
Patbé Wepler, 18 (45-224601) : Secré- 
“■ tan, 19- (4241-77-99). 

,J * LES RIPOUX (Fr.) : Lncernairo, 6- (45 
4457-34) ; UGC Enmüge, 8 (45-63- 

— 16-16). 

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A, 
va) : Panmount Odéon, 6- (43-25- 
„ 59-83) ; Pubücâ Matignon, 8 (43-59- 

31-97). — VJ. : UGC Booievards, 8 (45 

- 74-9540). 

SHOAH (Fr.) : Otympic, 18 (4548 
9941). 

STOP MAB3NG SENSE (A^ va) : 
Escurial Panorama, 18 (47-07-2804) 

- Olspl). 

STRANGER THAN PARAD1SE (A^ 
va) : Epée de Bois, 8 (4307-5747). 
SUBWAY (Fr.) ; Studio de la Contres 
carpe, 8 (43-25-7837). 

,. TANGOS. L’EXIL DE GARDfX 
(Franco-Argentin, va) : Gaumont 


Halles, 1- (426749-70) ; Latin, 4* (45 
7847-86) ; St-Germain Studfa 8 (45 
33-63-20) ; St-Gcminin-dcx-Préa, 8 (42- 
22-87-22) ; Ambaaiade, 8* 
(435819-08): Bienvenue Montpar- 
nasse, 18 (4544-25-02) . - VX : Baritz, 
8 (4742-60-33) ; Fauvette, 18 <4531- 
5666) ; Olympe Entrepôt, 18 (45-45 
9941). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
Logos. 8 (43-544204) ; Reflet Balzac, 

8(45-6 1-10-60). 

LA TENTATION D'ISABELLE (Fr.) : 
Smdio de la Harpe, 8 (46040552) ; 
14JaiUet Panasse, 8 (4826-1958). 

TERMINATOR (A^ vJ.) : Arcades. 8 
(42085458). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A_, va) t'Actiou Christine, 6* (43-28 
1 1-30) ; Mac Maban, 18 (4360-2461). 

TRANSTJGE (Fr.) : Paramoant Mari- 
vaux. 8 (42-96-80-40) ; Monto-Oufe 8 
(42-25-09-53). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ï Forum Orient-Express. I* (4208 
42-26) ; Impérial, 8 (4742-7852) ; 
Richelieu, ÿ (42-3856-70) ; Haute- 
feuIDc, 6* (46087838) ; Ambassade, 8 
(48581808) ; St-Lazam Pwqnfcr, 8* 
(4887-3543); George V, 8 (4568 
4146) ; Athéna, 18 (43480865) ; 
UGC Gare de Lyon, 18 (434801-59) ; 
Fauvette, 1> (4831-5606); Mistral. 
14* (45385243) ; Muntpamos, 14* (48 
275837) ; Parnassiens, 14* (4535 
21-21) ; 14 Juillet BeaugraneOe, 65* (45 
787879) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-2842-27); Mayfhir, 16* (4528 
27-06) ; Patbé Clfchy. 18* (4522- 
4601) ; Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

TROU DE MÉMOIRE, (Fr.) : Utopii 
(Hap), 8 (482664-65). 

UNE FEMME OU DEUX (Fr.) : Rex. 8 
(483663-93) ; Gaumont Ambassade, 8 
(485819-08) ; UOC Odéon, 6* (42-28 
10-30) ; UGC Biarritz. 8* (4568 
2040) ; Pararnonnt Opéra, 8 (4742- 
5601); NBxamar, 14* (48206852); 

. Paramounl Mnntpam— e. 14* (4835 
30-40) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2848 27). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, 6* (4825 
1812). 

WÏTNESS (A, va) : Quintette. 5 (45 
387838) ; George- V, 8* (456241-46). 


Troisième jour de grève à l’AFP 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR OU PRESQUE, film 
français de tarin Gautier : Forum 
Orient Express, 1' (48334826) ; 
Quintette, S* (46-33-79-38) ; 
George V, 8* (45-6241-46) ; 
Lumière, 8 (42464907); Para- 
maint QobcUns, ]> (47-07-1828) ; 
Parnassien». 14* (483521-21); 
Convention Samt-Cbarica, 15 (45 
783800); Images, 18* (4525 
47-94). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3, Hm 
franco-italien de Georges Laatacr : 
Oanmnnt Halles, I- (48974870) ; 
Richelieu, 8 (483856-70) ; Breta- 
gne; 6* (482257-97) ; ParamouU 
Odéon. 6* (48255883) ; PubUds 
Saint-Germain, 6* (45287260); 
Gamn ont Ambamade. 8 (4858 
19-08) ; George V, 8 (45-62- 
4146) ; Français, 8 (47-70-33-88) ; 
Bastille, 11* (48075440) ; Nation, 
18 (434804-67) ; Panunount 
Galaxie, 18 (4580-1803) ; Mis- 
tral, 18 (45395243) ; Pararnonnt 
Montparnasse, 18 (48353040) ; 
Gamnont Convention, 18 (48-28- 
4827) ; Victor Hugo, 18 (47-27- 
4875) ; PatiuwHut Maillot. 17* 
(475824-24); Patbé CKcby, 18 
(35224601) ; Gambetta. 28 (45 
36-1096): 

COLONEL REDL, film hongrois de 
latvan Szabo (va) ; Gamnont 
Halles, 1- (42974870); Saint- 
Germain Hachette, 5* (4838 
6820) ; 24-JuiDet Parnasse. 8 (48 
2658-00) ; 14-Juület Racine, 8 
(48281868) ; Pagode. 7* (47-05 
1815) ; G au mont Champs-Elysées, 
8 (435829-46); 14-Jufl)et Bas- 
tille, 11* (4857-9061); 14-Juület 
BeangreneDe, 15* (45757879). - 
VJ. : Berlitz, 8 (474560-33); 
GaamontrSod, 14* (482764-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; 
Images, 18 (452247-94). 
CORBEAUX ET MOINEAUX, film 
chinois de Zhen Jimli (v.o.) : 
3 Luxembourg, 8 (483897-77) ; 
Studio 43. 9* (47-704840) ; Olym- 
p*c Entrepôt, 18 (45439841). 
FLETCH AUX TROUSSES, film 
américain de Michael Ritchie 
(va) : Forum, 1- (45975874) ; 
Saint-Michel, 5* (48287817); 
George V, 8 (45654146) ; Par- 
nassiens. 18 (4820-30-19). - VJ. : 
ParamoomrMarivanx, 2* (42-98 
8040) ; Maxévilie, 8 (47-70- 
7586) ; Panunount Opéra, 8 (47- 
42-S831) ; Bastille, 11* 
(43-07-5440) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (4820-12-06) ; Para- 
moont Orléans, 14* (45404591) ; 
Conv en t ion Saint-Charles, 15 (45 


7833-00) ; Images, 18 (4525 
4794). 

HAREM, film français d’Arthur Jtoflé 
(f. ud) : Ciné Beanbong, > (55 

• 71-5256) ; UGC Rotonde, 8 (45 
749494); UGC Champs-Elysées. 
8 (45652040) ; 14JmIJct Bean- 
grenefle, 18 (45757879). - VJ. : 
Roc. 2* (42-366393) ; UGC Dan- 
ton, 8 (45251530) ; UGC Montr 
pâmasse, 8 (45749494); UGC 
Boulevard, 8 (45749540) ; UGC 
Gare de Lyon, 15 (484301-59) ; 
Paramonm Galaxie, 15 (4565 
18-03) ; UGC GobcUns, 15 (4368 
2844) ; Mistral. 14* (45385543) ; 
UGC Convention, 18 (4575 ■ 
9840) ; Murat. 18 (48519875) -, 
Images. 18 (45254794). 

LXJNE EK MIEL, film français de 
Patrick Jasmin : Forum, 1» (42-97- 
5874) ; Richelieu, 2* (42-38 
5870) ; Impérial, 2* (47-457552) ; 
HauefeuHle, 8 (48387838); 
Matignon, 8 (48589262) ; Saint- 
Lazare Pasqnicr, 8 (4887-3543) ; 
UGC Biarritz, 8 (4367-3543) ; 
Français, 8 (45753888) ; Nation, 
12* (43480467) ; Gaumont-Sud, 
18 (48276450) ; Montparnasse 
Pathé, 18 (48251506) ; PLM 
Saint-Jacques. 18 (45686842); 
Q atn aat Convention, 15 (48-28- 
4527) ; Pa ramonm Maillot. 17* 
(47-58-2424) ; Patbé CKcby. 18 
(45224601). 

MÉMOIRES DE PRISON, mm fcré- 
•ffiea de Nelaan Perdra Dos Santos 
(va) : Fonun. 1* (4297-5874) ; 
Médici», 5 (46-332597) ; Studio 
de U Harpe, S* (46-342552) ; 
Pagode, 7* (47-051815) ; Lincoln. 
8 (485836-14) ; Oiympic Entre- 
pôt, 18 (45439841) ; Pamaas âms. 
18 (483521-21). 

PASSAGE SECRET, film français de 
Laurent tarin ; Forum, 1“ (4297- 
5874) ; Saint-Germain Village. 8 
(45386820) ; Lincoln, 8 (4368 
3514) ; Lumière, 8 (45454807) ; 
Parnassiens, 18 (483511-21). 

TOKYO GA, film alterna nri de Wïm 
Weodera (va).: Saint-André des 
Aria, 8 (48254518). 

EXTERMINÀTOB D (* "). fifan 
américain de Mark Buntzman 
(va) : Ermitage, 8 (45681516). 

- VJ. : Paramoant Opéra. 8 
(47-426531) ; UGC Boufcraid. 8 
(45749540) ; UGC Gobehns, 15 
(48352844); pararnonnt Mont- 
parnasse, 18 (43-353040) : Para 
motun Orléans. 18 (45604591) ; 
Convention Saint-Charles, 15 (45 
783300). 


• POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 
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L'Agsnes France-PrMM 
(AFP) Mt antrée ta vendredi 
22 novembre dans won troi- 
sièrïfB jour de {p-ève. A la suite 
d'un vota organisé par ITnter- 
aymficaif do l'agence (CFDT, 
SNJ-CGT, FO et SNJ), les ser- 
vices qui rédigent et diffusant 
les info rma tion» destinées 
aux abonnés français ont 
cassé la travail depuis la 
20 novembre è 15 heures. 
Lancée en réaction au plan 
d'économies budgétaires pré- 
senté par la direction et 
adopté par la consoB d'admi- 
nistration do l'Agence, la 
grève da (s rédaction n'a pas 
fait céder les responsables da 
l'AFP. 

Cofixàdcoce : rassemblée géné- 
rale de la rédaction de l'Agence 
France-Presse en ce deuxième jour 
de grève, jeudi, a fieu à la même 
heure que la conférence de messe 
donnée par le président de la Répu- 
blique. Mais u centaine de rédac- 
teurs présents dans la salle du desk 
central de l’Agence, & Paris, a les 
yeux rivés sur les journalistes, délé- 
gués syndicaux ou non, qui se succè- 
dent au micro afin de commenter 
l'impact et les développements du 
mouvement. Rares sont les rédac- 
teurs qui jettent un coup d’œil & 
fécran de télévisa» — d’ailleurs 
muet - qui retransmet la confé- 
rence du chef derElaL Cest que ht 
crise est grave. 

Au lendemain de son cent cin- 
quantenaire célébré h la fin du mois 
d’octobre, l’AFP présente tous les 
signes d’un malaise chronique. Avec 
la grève des 6 et 7 novembre (le 
Monde du 9 novembre), c’est la 
deuxième fois dans le même mois 
que TAFP fait taire ses télex. Dès 
qu’elle a eu connaissance du projet 
de budget 1986 présenté le 
20 novembre par la directif» de 
FAFP & sou conseil d'administra- 
tion, l'intersyndicale de la rédaction 
a ansâtiOt consulté les journalistes en 
poste à Paris, eu province et à 
l’étranger. 79,9 % des 527 rédao- 

LE « MQ.T84G-POTES» 
DESOS-AACISME 

SOS-Radxmc souhaite apporter 
deux précisions A son texte pûbHd- 
taire paru dans le Monde du 
22 novembre, & propos du « premier 
mehlng-potes » organisé 1 Paris 
dimanche 24 novembre. 

D’une part, Marguerite Duras, 
qui a signé l’appel des intellectuels 
contre le racisme, ne sera pas physi- 
quement présente à cette manifesta- 
tion- D’autre part, c’est M. Michel 
Giraud, attaché au CNRS, qui 
interviendra an cours de la journée 
et non son homonyme, qui est prési- 
dent du conseil général d’Ile-de- 
France. 


SPORTS 


teura qui ont pris part an vote se sont 
p ro noncés pour une grève immé- 
diate A duree indéterminée. Mais 
compte tenu des réactions négatives 
de .certains clients lots de la grève 
sur l'étranger des 6 et 7 novembre, 
la majorité des journalistes ont pré- 
féré prudemment priver d’informa- 
tions seulement les abonnés français. 

Le projet de budget qui a mis le 
feu aux poudres comporte un pro- 
gramme d’économies qui s’étalera 
sur trois ans et qui devrait permettre 
d’éponger le déficit de 38 mîTiinn» 
de francs accumulé par l’AFP 
depuis 1983. Dès 1986, 15 millions 
de francs d’économies pourraient 
être réalisés : 4 millions grâce A des 
mesures diverses (gains surlHitifisa- 
tion du téléphone, des véhicules de 
Fagence et sur les transports du per- 
sonnel) et 11 millions grâce A une 
réduction ** i» salariale. 

Cest la véritable pomme de dis- 
cord re entre direction, conseil 
d'administration et rédaction- Sur 
ces 11 millions de francs, 3 millions 
seront économisés grâce A la désin- 
dexation de la «prime spéciale» 
obtenue en 1968 et A la sup pres si on 
d'autres primes, dont celle de 
«minuscule-majuscule» accordée 
aux journalistes qui doivent ajouter 
accents et majuscules aux dépêches 
transmises sur l’écran de leur 
console informatique. 8 millio ns de 
francs proviendraient de la rédac- 
tion de moitié des heures supplé- 
mentaires et des remplacements. 
Enfin, ai 1986, trente-six salariés de 
l’Agence qui doivent partir en 
retraite (douze journalistes et 
autant d’employés et de techni- 
cicns) raseront pas remplacés. 

La rédaction refuse de payer de 
sa poche ce déficit qu’elle estime dû 
A des erreurs de gestion du FDG de 
FAFP, M. Henri Pigeât, et au fait 
que les pouvoirs publics n’ont pas 
augmenté les tarifs d’abonnement 
de l’Agence au niveau OÙ ils 
l’avaient promis. «Le plan adopté 
par le conseil d'administration, 
ajoute un journaliste membre du 
Syndicat national des journalistes 
CGT, est fait de Mc et de broc. Il 
ne résout pas les problèmes de 
l’AFP. » Syndicats et rédaction 
reprochent a la direction l'absence 
d’une véritable politique du person- 
nel et d’une réelle stratégie de déve- 
loppement, ainsi que le poids (Tune 
administration dont les choix sup- 
plantent ceux.de l'information. « On 
laite de faire bêtement des écono- 
mies sans avoir de réflexes journa- 
listiques », note un journaliste^ qui 
cite, en guise d’exemples, la suppres- 
sion de portes dans les bureaux de 
l’AFP & Lomé et A Johannesburg 
pour Pétranger, de Limoges pour la 
province, ainsi que l’absence d'une 
direction de L'information qui 
n’existe virtuellement plus depuis 
deux ans A l’Agence. 

Déficit financier, crise de 
'confiance A l'égard de la directiau. 


BASKET-BALL 

La France ne participera pas 
au prochain championnat du monde 

La France a perdu 126 i 130 contre la Grèce, après trois prolon- 
gations, au stade tTEqueurdrevUte-Hainneville (Manche), dans 
Fépreuve de quali fi cation du championnat du monde de Imsket-balL 
Dans cette partie jouée jeudi 21 novembre, dans la hanfiw de Cher- 
bourg, Pécart n’a ja m ais dépassé cinq points entre les deux équipes, et 
PorteasItË da spectacle a été à la hauteur de r enjeu : une place aux 
dnunpkmnats de Madrid «a juDet 1986. 


De notre envoyé spécia( 

Equeurdrevîlle-Hainne ville. - 
Four avoir perdu deux des trois 
marches aller de son groupe (con- 
tre. la Grèce et la Bulgarie), la 
France était condamnée & tout 
gagner pour aller aux champion- 
nats du monde. Une épreuve A 
laquelle les Français n'ont plus par- 
ticipé depuis 1963. à Rio-de-Janeiro 
(Brésil), oh les hommes de 
Maxime Dori go s'étalent classés A 
la cinquième place. Mais le. voyage 
A Madrid semblait déjà bien com- 
promis à l’issue des calamiteux 
championnats d’Europe de Karls- 
ruhe (RFA), en juin dernier, dû le 
moral et la cohésion de l’équipe 
tricolore se sont défaits ; ce fut le 
temps des dissensions et des exclu- 
sions. 

Successeur depuis quelques mois 
de Jean latent au poste d’en traî- 
neur national, Jean Galle s’est 
efforcé de recoller les morceaux. 
L’ancien entraîneur de Berck ' 
misait sur le court terme. Un 
match après l'autre, en insufflant 
« un esprit de commanda par un 
langage très simple et très 
direct ». Ce souci d’efficacité 
immédiate se retrouvait dm la 1 
composition de l’équipe : les 
hommes eu forme du moment et 
quelques anciens expérimentés ou 
revanchards (comme Apollo Paye, 
un préretraité de trente-quatre* ans, 
ou Eric Bougnat, qui- avait claqué 
b porte en 1984), 

Bref, Jean Galle espérait bien 
avoir confectionné • toi cocktail 
détonant avec, un mélange -de 


joueurs au tempérament de 
gagneur ». Certes, les Français se 
sont battus avec énergie. « On a vu 
la volonté , la fierté, l’orgueil des 
joueurs, commentait l’entraîneur 
après le match. Us n’ont pas à 
rougir de cette défaite ■ doulou- 
reuse. » Mais la rencontre ne s'est 
pas déroulée comme prévu. Malgré 
ses anges gardiens, l’arrière grec 
Nïck Gallïs, A l'efficacité diaboli- 
que, a marqué 43 points. En 
l'absence de Fassoubs, le meilleur 
pivot grec, retenu aux Etats-Unis 

E ir son université, Dimitro Koka- 
tÎ3, avec deux ans et 7 centimè- 
tres de plus que Faye, faisait un 
match de junior. 

Par manque de lucidité, les 
Français laissaient échapper la vic- 
toire d’un souffle A la fin du temps 
réglementaire et lors des deux pre- 
mières prolongations.. Mois le sus- 
pense n aurait pas duré aussi long- 
temps - deux heures et trente 
minutes de jeu — sans l’adresse 
exceptionnelle d’Hervé Dubuisson, 
autenr de 52 points, dont 
-II paniers A 3 points. 

* flous - avons craqué nerveuse- 
ment et physiquement », dit Jean 
Galle. Mais 3 avoue • un ma sen- 
timent de frustration ». fl a bien 
conscience de la différence entre 
les deux équipes- L’une arrivait 
d’une tournée aux Etats-Unis. 
L'autre n'émît réunie que depuis 
trois jours à' Cherbourg. Or, le 
basket-ball est un sport collectif, et 
les commandos ne sont guère 
adaptés lorsque la bataille s'éter- 
nise.- 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


mais aussi dissensions an sein de la 
rédaction, dont les passes d'armes 
au scin de l'intersyndicale, pendant 
c es jo urnées de grève, donnent un 
vivant témoignage. L’unité de la 
rédaction est «h effet relativement 
factice. Les primes, inégalement dis- 
tribuées selon les desks, nourrissent 
des oppositions internés, et l'absence 
d’un plan de carrière alimente des 
animosités personnelles. Une 
récente réflexion de M. Henri Pigeai 
sur « P AFP à deux vitesses » (un 
desk parisien qui -travaillerait ' à un 


rythme inférieur' A son potentiel, 
d’un côté, et des' services de repor- 
tages qui se tueiïieat A la tâche, de 
Tant») n’a fût que renforcer les 
divisions. - 

Cependant, an fil des assemblées 
'générales, ara progressi v e prise de 
conscience de la gravité de la situa- 
tion apparaît. Les p ropos i tions qui 
visaient à la démission du PDG ont 
été repoussées. Et la « lettre ouverte 
au conseil d’administration' de 
l’AFP », rédigée le 21 novembre par 
le SNJ-CGT, à elle accuse violem- 
ment M. Henri Pigeât d’* avoir 
ouvert une crise de confiance en cas- 
sant les accords collectifs » et de 
s’être « disqualifié », indique néan- 
moins que des primes pourraient 
être mises en cause dans une future 
convention collective d’établisse- 
ment des journalistes de l’AFP. 
Dans sa volonté de faire des proposi- 
tions, l’assemblée générale de la 
rédaction a demandé une réunion 
d’urgence dn conseil d’administra- 
tion. Ropos i rioc sans doute vaine : 
accepter une négociation avec les 
grévistes, reviendrait, pour 1 m 
patrons de presse et les représen- 
tants des pouvoirs publics qui siè- 
gent majoritairement an conseil de 
r&gence, & désavouer le PDG dont 
Os ent accepté le plan d'économie... 

De son côté, la direction tient bon. 
Pour M. Henri Pigeât, le pro- 
gramme d'économie de 15 mQuons 
de francs est » un minimum Incom- 
pressible ». «Il ne faut pas espérer 
que l'Etat ou les abonnés viennent 
combler te trou qui existe dans là 
finances de l'agence, comme cela 
s’est produit précédemment », 
ajoute-t-iL Le dialogue est donc 
actuellement dans une impasse. 

Pourtant, (Erection et journalistes 
sont condamnés A s’entendre. Le 
projet de budget 1986, adopté A la 
majorité absolue par lé' conseil 
d’administration de. l’AFP, ne sera 
viable que si le plan d'économie est 
accepté par le peraonneL «Sou- 
dure» ou «premier pas vers l'assai- 
nissement*. selon la direction, ce 
plan permettrait d'augmenter les 
tarifs d’abonnement de l'agence de 
4,9 % dès le 1** janvier 1986 (au lieu 
des 4,1% prévus) et'd’obtenîr une 
avance des pouvoirs publics. En cas , 
de refus, ic conseü d'administration i 
reconsidérera, son budget et promet, 1 
d’ores et déjà, de prendre «des | 
mesures drastiques». 


Ces marne» n’ont pas empêché 
les journalistes de. voter une troi- 
sième journée de grève, qui sera 
ponctuée par une nouvelle assem- 
blée générale. Mais certains rédac- 
teurs prennent en compte l'indigna- 
tion des abonnés français, et 
particulièrement des journaux, exas- 
pérés de ne pas recevoir le «fit» de 
l'AFP. «On ne peut pas se permet- 
tre une grève plus longue, remarque 
un journaliste. Ce sentit suicidaire 
et pourrait mettre 'en couse des 
abonnements. Cela laisse aussi le 
champ libre à la concurrence. » 

Ce troisième jour de grève sera-t- 
il le dernier ? Pour certains journa- 
listes, le début de négociations avec 
la direction permettrait peut-être 
une véritable restructuration de 
l’AFP et éviterait que sou malaise 
chronique devienne permanent, 
rinonmoneL 

- YVES-MARE LABÉ. 


Nominations 

à TFT 

M. Hervé Bourg», président- 
directeur général de TF 1, a pro- 


cédé, jeudi 21 novembre, A deux 
nominations dan» l’équipe de direc- 
tion de la chaîne : celle de 
M. Michel Astorg au poste de direc- 
teur général dâégué, chargé de 
l'administration et de la mise en 
œuvre des programmes, et celle de 
M. Abdelhamid Bddjoudi comme 
directeur ad joint chargé d» services 
techniques de la chaîne. 

M. Astorg, qui prendra ses fonc- 
tions le 1“ décembre, remplace 
M. Antoine de Tarté. Ce dernier, 
sollicité par Ouest-France, avait 
quitté TF1 A la mi-septembre der- 
nier: M. Beldjoudi prendra les 
siennes A c om pter du I* r janvier 
1986. H succède, pour sa part, à 
M. Francis Héricourt dont le départ 
s’était effectué au début de l’été. 

C» changements avaient été 
annoncés. Il y a quinze jours, par 
M. Bourges qm avait indiqué qu’il y 
procéderait avant la fin du mois de 
novembre (le Monde da 9 novem- 
bre). 

[M. Michel Astocg est conseiller maî- 
tre & la Cou- des comptes et exerce 
«ctuefiement les fo nc tion» de délégué 
interministériel pour le» candida t u r es 
françaises aux Jeux oly mp i que s- Agé de 
c inq u an te-sept ans, M. Astorg est un 
ancien élève de PENA (promotion Van- 
ban). Officier de l’oidre da Mérite et 
chevalier des Arts et d» Lettres, 3 8 
nota mm en t , publié plusieurs recueils de 
poésie.] 

JM. Abdelhamid Bddjoudi, Agé de 
quarante et on ans, était jusqu’à présent 
directeur délégué au centre national 
d’exploitation de Télédiffusion de 
France. M. Beldjoudi est sorti en 1970 
Ingé nieur cjvfl de fEcole n ati o n a l e sup6 
rienre d» t fl é umununl ca rftsn ] 


Balade sur les chaînes 
de M. Berlusconi 


De notre correspondant 


Milan. - Si le présent est gage 
d'avenir, pourquoi né pas se balader 
sur 1er canaux Berlusconi pour pres- 
sentir ce que pomrait être' une 
future programmation française ? 

Mauvais, mauvais soir, le 
jeudi 21, sur le grand réseau privé 
italien. Une succession de téléfilms 
parfaitement interchangeables et 
insipides sur la Rete 4. Sur Italia 1 
(FFSS) , un. film du comique italien 
Rcnzo Arbore, qui avait, au début 
■ de cette année, passionné le pays 
avec sa série « Ceux de la nuit» - 
tentative de psychanalyse par le rire 
de la société italienne contempo- 
raine. Puis téléfilm et basket 

. Sur GanaJe 5. le navire amiral de 
l’escadre Berlusconi, le clou de la 
soirée est « Peu talion » - deux 

heures et demie de jeux, de variétés, 
d'interviews, en compagnie de MQcc 
Bonjiorno, présentateur vedette 
arraché & coups de millions à la 
RAL Rien qui paisse distraire du 
cinquième, et dentier épisode de 
Marco Polo sur la première chaîne 
publique, suivi d’une- heure et demie 
passée en compagnie du pianiste 
Vladimir Horowitz, toujours mer- 
veilleusement fringant A quatre- 
vingts ans passés. 

Impassible, bien sûr, dé juger sur 
une seule soirée. De fait, la veille 
était un jour {dus faste chez M. Ber- 
lusconi. Après les jeux, durant la 
tranche de 20 bcurcs-20 h 30, cela 
commençait sur Canale 5 par 
Arruro, un film grand public de 
Steve ‘Gordon.jrortr- en . 1981 . 
Vedettes Lüà.MïnnriU, Dudley 
Moore et' John CKelgutL L’action 
démarrait de façon, vive « plutôt 
drôle: Puis, au bout de dix minutes,, 
c'était la première interruption pour 
une série de spots publicitaires van- 
tant successivement un- dentifrice, 
des . montres,-, des aliments pour 
chiens, un parfum français a -un 


hebdomadaire de TV— propriété de 
M. Berlusconi, Sourires et chansons 
(tirage 22 millions d’exemplaires). 
Le film devait Être encore inter- 
rompu, comme d'ordinaire, A 
20 h 55, 21 h 13, 21 h 30, 21 h 55 et 
: 22 h 10. / ' 

Sur Rete 4, un présentateur A 
succès, Maiuririo Costanzo, petit 
_ homme rondouillard à grosses mous- 
taches, également arraché par 
M.~Berhiscoai A la RAL dirigeait 
une sorte de « Grand échiquier • 
avec des personnalités de la culture, 
du spectacle et de la politique. La 
vedette était M. Giovanni Spadolim, 
minis tre de la défense. L'émission 
n’était . pas, loin de là, sans intérêt. 
On y parlait de la crise de l'école, du 
prochain budget, de- la situation polir 
tique, de la Scala de Milan, etc. 
Mais, de quart d'heure en quart 
d'heure, la transmission était encore 
interrompue par cinq minutes de 
publicité. Consolation ; la «pub» 
était -encore plus abondante il y a 
quelques semaines, de l’aveu même 
de M. Berlusconi ! 

Un film de Hhchkock poursuivait 
la soirée sur cette chaîne, cependant 
que, retour sur Canale S, ou pouvait 
assister à une émission de portée 
scientifique de Jan Gawronsky, 
autre transfuge de la RAI. Thème : 
les missiles de croisière. Le sujet 
était captivant « bien réalisé. Mais 
lui aussi terriblement haché par 1» 
spots. 

A 23 b 30, commençait la Route 
du rhum, film de Robert Enrico. On 
revoit, .toujours avec plaisir Lino 
Ventura, et' Brigitte Bardot avec 
quelque nostalgie 1 . Mais, décidé- 
ment, n y avait au milieu de cette 
Route du rhum trop de publicité 
pour d» whislties, du botubon et 
tant d'autres choses encore. Quand 
lé mot « fin» s'est inscrit sut te petit 
écran, -peu avant 2 heures du matin, 
quel soulagement! 

•JEAN-PIERRE CLERC. 
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L'OUVERTURE DU SYNODE A ROME 

L'Église dans un miroir 


L'ouverture à Renne, dimanche 
24 novembre, d’un synode extraordi- 
naire de l'Eglise catholique, prévu 
jusqu’au 8 décembre, est un événe- 
ment inédit. Et d’abord, par la com- 
position de cette assemblée épisco- 
pale qui confirme le déplacement 
vers le Sud du centre de gravité de 
l’Eglise. 

La majorité du concile Vatican 11 
(1562-1965) était encore très large- 
ment européenne. Ses principaux té- 
nors, comme les cardinaux Frings, 
Alfrink, Lien art, Suenens, etc., ve- 
naient tons du Vieux Continent 
Vingt ans après, ce soit les non- 
Européens qui disposent d’une 
confortable majorité : 1 14 membres 
sur 165, dont nue centaine issue de 
pays du tiers-monde. 


Amorcée par Jean XXTII, ampli- 
fiée par ses successeurs, l’internatio- 
nalisation du Sacré Collige et de la 
curie romaine avait déjà annoncé la 
fin de cet « européocentrisme » de 
l’Eglise catholique. Mais jamais une 
assemblée à ce niveau et pour on tel 
ordre du jour — le bilan de santé de 
l’Eglise post-conciliaire — n’avait eu 
lieu avec une majorité aussi écra- 
sante d'évêques non-européens. D’où 
une question essentielle : comment 
concilier la pluralité des cultures 
avec l'unité dans l’Eglise ? 

La deuxième caractéristique de 
ce sytrade extraordinaire tient à la 
participation des cent deux prési- 
dents de conférences épiscopales. 
C’est une reconnaissance explicite 


Destinée à faire un bilan de Vatican II, 
la réunion mondiale des évêques 
va se dérouler 

dans un contexte très nouveau. 


165 votants 


Création du concâe Vatican II 
— ou, plus exactement, reprise 
d'une vieille tradition de 
rEgfise, - le synode est une ins- 
tance de concertation et de col- 
laboration entre le pape et les 
évêques. 

H existe trois types «rassem- 
blée synodale : 

■ Le synode ottBna ir e a lieu 
tous les trois ans. Consacré à un 
thème précis, il réunit les repré- 
sentants des conférences épisco- 
pales, les patriarches des Eglises 
orientales, les délégués des 
grands ordres religieux et des 
évêques en proportion limitée 
(15 %) nommés personnellement 
par le papa. 

• Le synode extraordinaire 
est convoqué lorsque des Ques- 
tions touchant « le bien de 
l'Eglise universelle exigent des 
réponses rapides ». U n'y a eu 
qu'un seul précédent en 1969. 
mais avec un objet plus i ast reint 
Que pour le synode qui s'ouvre : 
les relations entre Isa confé- 
rences épiscopales et la curie 
romaine. Las conférences épisco- 
pales n'y sont représentées que 
par (eus présidents. 

• Le synode spécial est des- 
tin é à étudier une question pro- 
pre à une Eglise locale ou régio- 


nale ; comme, en 1980, les 
synodes de i’EgBee de Hollande 
puis de l'Egfise d'Ukraine. 

L’assemblée synodale 
extraordinaire qui commence le 
dimanche 24 novembre com- 
prendra 165 membres à part 
entière, avec droit de vote. Parmi 
eux, on compte 102 présidents 
de conférences épiscopales, dont 
Mgr Jean Vllnet pour la France ; 
24 préfets ou présidents de 
dicastères romains; 3 représen- 
tants «le l'Union des supérieurs 
religieux ; 14 patriarches et 
représentants des Eglises orien- 
tales ; le secrétaire général du 
synode. Mgr Jean Schotte, et 
21 personnalités nommées per- 
son nettement par le pape, parmi 
lesquelles le confina! fustiger, 
archevêque de Paris. 

A cas « pères » du synode, se 
joindront une quinzaine 
d'« invités spéciaux du papes, 
comme les cardinaux Marty, 
Kœrùg et Suenens. qui ont quitté 
leurs fonctions d’archevêque. 
Enfin, dix observateurs, protes- 
tants, orthodoxes, anglicans, 
seront présents, parmi l e sque l s 
le pasteur français Jacques 
Maury, représentant le conseil 
oecuménique des Eglises. — 

a t. 


du zèle «le ces conférences, criti- 
quées jusque dans le récent livre du 
cardinal Ratzinger comme étant des 
bureaucraties sans fondement théo- 
logique. Mais ce système de repré- 
sentation va aboutir à use survalori- 
sation, de fait, des petites Eglises 
locales. Le président de 1a confé- 
rence des Etats-Unis (225 évêques) 
ne pèserapas plus lourd que celui de 
Malte. C’est une inconnue de plus 
pour le déroulement de ce synode 
qui débouche sur une question plus 
vaste : ««lie du fonctionnement de la 
collégialité des évêques et «lu gou- 
vernement de l’Eglise. 

Un triple but 

En convoquant le synode, le 
25 janvier dernier, & l’occasion du 
vingtième anniversaire de la clôture 
du concile, Jean-Paul 11 lui avait as- 
' un triple but : Célébration, vé- 
itkm et promotion. 

Célébration, ou plutôt commémo- 
ration. U s’agit, avait dît le pape, de 
« faire revivre l'atmosphère ex- 
traordinaire de communion ecclé- 
siale qui avait été celle du concile ». 
L’intention est de réactiver la mé- 
moire d’un événement qui s'éloigne 
dans le temps, inconnu des jeunes 
générations. Et cela pour permettre 
une • réappropriation ». par tous les 
catholiques, de cet esprit de ré- 
formes et d'ouverture qui avait souf- 
flé sur Vatican II. 

Vérification. Ce n’est pas un exer- 
cice académique. Jean-Paul II en- 
tend « favoriser l’échange d'expé- 
riences et d'informations touchant à 
l'application du concile au niveau 
de FEglise universelle et des Eglises 
particulières ». Les conférences 
épiscopales ont été tenues de rédiger 


pays, 

135 questionnaires adressés aux 
102 conférences, ainsi qu'à des or- 


dres religieux et aux Eglises orien- 
tales, une centaine de réponses sont 
parvenues au secrétariat général du 
synode. La concertation souhaitée 
devrait surtout se développer lors 
des travaux de la première semaine, 
consacrée aux interventions succes- 
sives de délégués (à raison de huit 
minutes chacun) et aux circuit mi- 
nores (groupes linguistiques). 

Promotion : cette troisième direc- 
tion fixée par le pape a donné lieu à 
équivoque. Jean-Paul U a souhaité 
que soit favorisés - l'approfondisse- 
ment et l'enracinement dans la vie 
de l’Eglise du concile Vatican II. à 
la lumière des nouvelles exi- 
gences ». Le choix des hommes qui 
vont animer les travaux du synode — 
les trois présidents, les cardinaux 
Wiilebrands (Unités de chrétien), 
Malula (Zaïre) et Krol (Etats- 
Unis). et le rapporteur général, le 
cardinal Dannccls (Belgique) - au- 
gure sans doute la volonté de pour- 
suivre, sans accélérer la cadence, le 
renouveau conciliaire. Le résultat 
attendu de ce syntxie est bien la 
réaffirmation des acquis de Vati- 
can II. Mais le <lébat reste entière- 
ment ouvert sur la définition de ces 
■ nouvelles exigences • qui justi- 
fient une actualisation et un appro- 
fondissement. 

Des questions redoutables 

Alors «pie Vatican II avait privilégié 
une vision plutôt optimiste du 
monde, les crises successives ayant 
éclaté depuis, dans les économies, la 
démographie, les systèmes de va- 
leurs, les idéologies, ont fait vieillir 
la constitution Gaudium et Spes 
consacrée par Vatican II à « l’Eglise 
dans le monde de ce temps ». Les 
évêques réunis à Rome devront donc 
réaménager ce document ou en pro- 
poser une nouvelle lecture. 

Par ailleurs, les cultures confcetn- 
.poraines soumettent la foi A des 


questions redoutables et radicales 
sur la vie, sur la mort, sur l'amour, 
sur Dieu même. Quelles réponses 
l'Eglise est-elle en mesure de don- 
ne»- ? 

Enfin, depuis le concile, dans le 
foMttxHmemeM et la vie internes de 
T Eglise, sont apparus des préoccu- 
pations et de» interlocuteurs nou- 
veaux : les laïcs, notamment les 
femmes, cpii ne se satisferont pas 
éternel lement d'un rôle de sup- 
pléance de prêtres en diminution, 
particulièrement en Europe occiden- 
tale et en Amérique du Nord. 

Quelle place sera faite au dialo- 
gue, dans l’Eglise d'abord, entre les 
laïcs et la hiérarchie, entre les 
Eglises locales et la curie romaine, 
entre les théologiens et les gardiens 
de la doctrine ? Dialogue à l’exté- 
rieur aussi, avec les chrétiens des au- 
tres Eglises, dans une période d’es- 
soufflement de Pcecuménisme, et 
avec un nombre grandissant d’in- 
croyants ? 

Aurait-il le temps d’aborder 
toutes ces questions - en quinze 
jours, rien n’est moins sûr, - le sy- 
node n’aura les moyens, en toute hy- 
pothèse, de trancher sur aucune 
d’elles. Même « extraordinaire », 
cette assemblée consultative d'évê- 
ques ne peut en aucun cas être com- 
parée à un minUfQpçîlg S ans être 


une chambre muette d’enregistre- 
ment, elle n’est pas un Parlement de 
l’Eglise capable de programmer un 
nouvel avenir, de • restauration * ou 
de réformes. Les discussions qui ont 
précédé cet événement, pour savoir 
si l'Eglise allait faire machine en ar- 
rière ou repartir de l'avant, doivent 
être ainsi ramenées à de plus justes 
proportions. 

Cela pose de nouveau la question 
rituelle du document de conclusion 
des synodes. Faut-il laisser au pape 
le soin de l'établir, en faisant valoir 
qu’une assemblée de ce type peut 
difficilement sc meure d'accord sur 
un texte récapitulatif ? Comment 
faire un document qui soit plus 
qu’un simple compte rendu «ni un 
message traditionnel au monde, sans 
pour autant viser nn caractère défi- 
nitif et de référence pour l'avenir ? 
On prête à des évêques britanniques 
l’intention de poser la question, mais 
il est probable «pie les * pères » du 
synode remettront au pape leurs 
conclusions provisoires. A moins 
qu’ils ne reprennent l’idée, lancée 
lors du précédent synode, d’un docu- 
ment commun, ce qui serait une 
bonne façon de symboliser la relance 
de la collégialité. 

HENRI TINCQ. 


MEDECINE 


FAUSSES JUMELLES 

Contrairement à ce que. nous 
avons - trop rapidement - conclu 
dans nos éditions du 22 novembre, la 
«première» réalisée dans le service 
du professeur Cari Wood (Quecn 
Victoria Hospital de Melbourne) 
n’a pas consisté à faire naître avec 
seize mois d’écart deux véritables 
«jumelles». Les deux embryons 
avaient été obtenus par fécondation 
in vitro à partir de deux ovules diffé- 
rents. Il s'agissait donc de la nais- 
sant» décalée de deux enfanm — 
deux sœurs, - dont les fécondations 
avaient été réalisées de manière 
conjointe. Un phénomène qui, 
lorsqu’il est observé de manière na- 
turelle, est à l'origine «les «faux ju- 
meaux». 


• La mon de • MrX », le Sué- 
dois au cœur artificiel. — Le Sué- 
dois Lcif Stenberg, alias « MX », le 
premier non- Américain à avoir reçu 
un cœur artificiel du type Jarvik 7, 
est mort, jeudi 21 novembre, deux 
cent trente jours après avoir subi sa 
transplantation. Poursuivi pour 
fraude fiscale et soupçonné d'être 
l'un «les gros bonnets de la délin- 
quance économique en Suède, 
M. Stenberg avait, après son inter- 
vention, bénéficié d’un non-lieu, le 
procureur général de Stockholm 
ayant refusé «le juger une personne 
dotée d'un cœur artificiel (/e Monde 
des H avril et 4 mai). 
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SOCIETE 


Polémique autour du CNRS 


• p faut casser le Centre national 
àela recherche scientifique 
(CNRS). » Le propos peut paraître 
provocateur, mais u nempeefae, le 
sujet est an goût du jouri Pas «calc- 
inent parce que cet organisme de 
recherche doit faire, samedi 
23 novembre, l'objet de Tànistioa 
de TF I «Droit de réponse », mais 
surtout parce que s'élèvent, à droite 
comme à gauche, des critiques. Four 
les uns, c’est « un mastodonte ingé- 
rable » ou «une bastille adminis- 
trative. syndicale et politique». 
Pour d'autres, c’est « un orgtînisme 
Jacobin » ou « un établissement 
conformiste, dont les structures 
dament lieu à une paralysie totale 
dans la plupart des secteurs scienti- 
fiques». 

Bref, on crie & l’hérésie, oubliant 
quelque peu les résultats scientifi- 
ques que k CNRS a pu obtenir dans 
fc pané. H est vrai que, sons ces 
propos, c'est plus le fonctionnement 
du système qui est en cause que la 
Qualité réelle de la grande majorité 
de ses chercheurs, 

Onmmat en astral arrivé là? A 
cela, il y a bien sûr des raisons 
« chroniques » qui tiennent à la 
lourdeur de la •machine», défi 
stigmatisée à deux reprises par la 
Cour des comptes, et aux attaques 
constantes de ceux qœ le directeur 
général dn CNRS. M. Pierre Papon. 
nomme les « professionnels du 
doute». 

Il y a aussi les traditionnels repro- 
ches de ceux qui ne manquent jus 
de souligner l’indigence des éqnipcs 
non soutenues par le CNRS, parce 
que kursrecherchcsne rentrent pas 
dans ses priorités. • LTJtdvermé. 
disent-ils, est anémiée par le déver 
loppement de la recherche dans les 
grands organismes. » Dans cette 
affaire, le CNRS n'est qu'un sym- 
bole, et la querelle vise tout à la fois 
nnstitirt national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM), 
nnstitut national de la recherche 
ag ro nomique (INRA) et» le Com- 
missariat à l’énergie atomique 
(CEA). 

Déplus, certains trouvent que la 
di rection de cet établissement « met 


trop son nez dans les affaires uni- 
versitaires », ce qui ne concourt 
guère à créer une bonne rmn™*» 
entre le CNRS et rUmvurrité, et 
encore moins entre les cher ch e ur s à 
plein temps decet or g anisa ]» et les 
enseignants-chercheurs. D'autant 
que ees d ernier s ont vu. leurs 
horaires d'ensei gn e m e nt alourdis, 

• diminuant ainsi, tfisent-Os, leur 

responsabilité pour la recherche ». 
Enfin, l'émergence, de no u v ea ux 
domaines arientitiques les 

rapports de forces au sein du 
CNRS; et la ri ffl M rt n d**»***» 

aux régions plus d’autonomie, mais 
rend motas s up portaMc fat tutelle 
paririeonc. 

Lourdeur 

Ces arguments , fondés ou non, 
nourrissent le débat et nriütent pour 
des réformes que chacun prflncà sa 
manière. Pour lea • proches de 
M. Jaccues Chirac, mur ezemolc. 

• le OvélS, tSTaPiritnaStSi 

forme actuelle, doit àispardürt ». 


20% DU BUDGET CIVIL 
DELARECHERCHE 

Avec 8 ,3 müRards de francs 
de crédits en 1885 (SU ntf- 
Eards de franc s en 1986), le 
CNRS dispose de 20,3 % du 
budget av9 dé rec h erche et de 
développemen t techndogkjuei 
L'établissement .emploie. 25 275 . 
personnes, 10175 chercheurs 
et 1 510 0 inqéniw techni- 
ciens et adranêstratifo, répartis 
dans les' quelque 1 300 unités 
de recherche. U s'agit de labora- 
toires propres à r org anism e et 
de laboratoires universitaires 
«associés au CNRS». CSS der- 
rière reçoivent environ 55 % 
des crédits de rétafaSasamentec 
accusaient les deux tiers de ses 
pers o nne ls . Deux jhatituts-natio- 
naux complètent cet ensemble. * 


LA MORT DANS LE PARKING 

Pierre Bugny ou l'« apprenti terroriste » 


L'explosion, an quatrième 
sous-sol, -avait pourtant été 
en te n due dans ce qu artier fré- 
quenté et bruyant; dmanefae 
17 novembre, 21 h 45, dans le 
pariant George- V, aux Cbapa- 
Dpées, à Paris, este toünr e 
flambe; à 15 mètres, les corps 
des deux hommes sont déebi- 
qnetés (fe Monde du 19 norom 
hne). 

L'un d’eux, Pierre Bugny, trente 
et un ans, est connu de la police 
comme son compagnon, Carlos Mar- 
quez da Silva : condamnés tous les 
deux pour infraction à la législation 
sur les armes, sur ks stupéfiants et 
pour séquestration. Des condamna- 
tions qui, pour Pierre Bugny, ponc- 
tuent tout un passé de militant 
d’extrême droite. 

Quand fl étudie au centre Assas, à 
Paris, dans les années 1974-1976, 
Pierre Bugny se lie d’amitié avec 
Alain Oreoni, le militant nationaliste 
corse frère de Guy, disparu après 
avoir été probablement assassiné en 
juin 1983. Une amitié « à la corse », 
c’est-à-dire à la rie & la mort : Pierre 
Bugny n'est pourtant pas natif de 
lUe. Mais a mère s’appelle Vez-sim, 
et il s'est découve rt « petit cousin » 
des frères OrsonL Les deux étu- 
diants se retrouvent pour damier k 
coup de ™»n Han« des manifesta- 
tions du GUD (Groupe union 
droit). Le père Oreoni ne dirige-t-fl 
pas une officine spécialisée dans le 
service d’ordre musclé pair opéra- 
tions d’extrême droite ? 

Ces années signent le déclin des 
mouvements extrémistes de droite et 
de gauche. Une génération de mili- 
tants, trop jeunes pour s’être mêlés 
aux événements d’Algérie, mais qui 
restent marqués par le souv enu 1 , 
encore vif, de cet t e guerre qui ne 
disait pas son nom, cherche une nou- 
velle cause. 

Chez Pierre Bugny. Fombre de 
m«î 68 subsiste jusqu'à la hantise : 
le moment oh la gauche a cru 
s’emparer du pouvoir, où ks der- 
niers défenseurs de l’Occident ont 
failli sombrer. La nouvelle cause, il 
croit un moment l’avoir trouvée : ce 
sera la fraternité militaire dans Les 
gardiens du Cèdre, au Liban. Il 
combat avec ks milices chréti e nnes 
qui anéantissent le camp palestinien 
de Tell-El-Zaatar, en 1976, Griève- 
ment blessé à la tête par un éclat 
d’obus, Pierre Bugny se refait une 
santé en séjournant à Vero, k village 

de k famille OrsonL 

Nationaliste, Pierre Bugny se met 
de plus en plus au service du natio- 
naliste corse. Le défenseur de la 
nation française se mue en pa r tisan 
de l'indépendance de file. Question 
d’amitié, semble-t-il, et non de 
conviction. Déjà, en 1976, on a pu k 
voir au sein d un groupe d’exnêmo- 
droite dan» une manifestation conc 
à Pans : deux cems personne pro- 
testaient contre la c ond amna tio n du 
docteur Sfaneom par la Cour de 
sûreté de l'Étau Quand, k 14 mai 


1980. la même jtmtfictian condamne 
des militants du FLNC, une Toiture 
mitraille un car- de- gendarmes 
mobiles devant l’ambassade d'Iran à 
Paris. L’attentat sera revendiqué par 
k FLNC A l’intérieur de la voiture, 
Pierre Bugny. 

Q est arrêté treize jours plus tard, 
en compagnie d’Alain OrsonL Celui- 
ci a dans sa poche k plan d'un box 
où sont dissimulées ks aimes du 
FLNC et surtout des rapports éma- 
nant des renseignements généraux 
sur ks milieux d’extrême gauche (le 
Monde da 12 juin 1980). Le box est 
loué au nom de Pierre Bugny. 

L’arrivée de la gauche au po uv o i r 
rendra ta liberté & Pierre Bugny en 

1981. Vers quelle dérive glisse alors 
le mercenaire dé possé dé , reconverti 
en vigile ? Ses adversaires de 
l'extrême droite lui reconnaissent du 
courage, un certain «mal d'idéa- 
lisme ». A-t-il tenté de travailler un 
moment avec l'« internationale 
noire» des ter rori stes de droite? 
L'enquête confiée à la brigade cri- 
minelle dirigée par le commissaire 
Jean Dufour tentera d'établir ri la 
voiture du parking Gecrge-V était 
piégée et par qui, ou ri ks deux 
nomm es manipulaient une charge 
explosive et pour quL Si ks hypo- 
thèses politiques ne sont pas écar- 
tées, les enquêteurs pensent plutôt à 
une affaire de racket. Le droit com- 
mun, point final d'une rie de mîH- 
t ant-„ 

CHARLES V1AL. 


t NI MERCENAIRE ' 
NI SOLDAT» 

Un lecteur parisien . 
M. Prends Bergman, nous ■ s 
adressé fa lettre suborna; 

C'est tout naturellement en 
quelques ignés que votre jour- 
nal e evpédtf le mort aedden- 
teflè d'un a pprenti terroriste, 
Pierre Bugny, dans le parking 
George V, aux Champa-Syaéss. 

Votre journal précisé tfaS- 
leurs que son nom avait été pro- 
noncé à l'occasion d'affaires de 
stupéfiante, d'autonomisme 
corse, de s éq uestration etc-, - 

Maie perm e ttez toutefois à 
ceux qui ont connu Pierre Bugny 
il y a une draina d'années da 
*Sre qu'il fut aussi ce «petit Sou- 
tenant » parti à Beyrouth,' à 
vingt et un ans, -comme volon- 
taire pour se battra en faveur 
des . Chrétiens du Liban. Ni mer- 
cenaire. ni même soldat obéis- 
sant aux consignes de son gou- 
vernement, -fl était parti pour 
rien, poix la beauté du geste, 
pour ce qu’il pensait être 
«l'honneur de la France». 

Ce qu'9 est devenu ensuite, 
c'est le hasard des destinées. 
Mais ses amis ne l aiss eront pas 
cette partie de sa via. Cette 
partie-là. 


Selon Michèle AIEot-Marie, secré- 
taire à l’enseignementet à 

la et* RPR, 

n’est pfats adapté aux besoins de la 
recherche d'aujourd'hui. Aussi le 
RPR, suivi en cela jpar le PR, 
propose-t-il que les laboratoires pro- 
pres et associés du CNRS ne raeat 
plus gérés par une structure unique 
et trop lourde. Ce quH font, c’est 
offrir plus d’autonomie à des labora- 
toires qu auraient la •taille, criti- 
que» et un •rattach ement di rect 
» to.fl&hcii nmvGihilJurc» 

Coiffant k tout, un organisme « très 
léger» défini» h pofitique et asrore 
l’évaluation des résultats pour la 
part de créfitsi dispensés par mat. . 

D’autres, dans ks mitieux politi- 
ques, arguant du fait que « le CNRS 
est un monstre ingouvernable »,aagr 
g è r e n t de pousser ta. logique & son 
fumi^ en transférant rensembk .du 
personnel dans ks nnlvcraxtég, le 
Kmiu -» r n ^w t a révahistion de la 
recherche étant assurés par une 
sorte d'agence d'objectifs. Mais de 
telles opbous s up po s ent F existence 
d'u ni ver sit és rénovées fortes, plus 
autonomes et capables de juger da 
résultat des recherches engagées, 
cp«««e cela figure dans ks pro- 
grammes . des partis politiques de 
PopporitioiL- • 

La critique ne touche pas seule- 
meut ropporitiou. Mais, a. gauche, 
dk parut lé fait d'individus plus 
que d’un mouvement d'ensemble. 
Certains - sont partisans, par exem- 
ple, de donner leur totak autonomie 
aux départ e ments scientifiques du 
CNRS, ks transformant en autant 
d 'ins t ituts spéraaltafo. Conséquence 
«toi renforc em en t de l’esprit mai- 
son. et des individualismes» et ht 
disparition de ce qui fait « la 
richesse du. CNRS », a savoir Finler- 
discqémarité. 

Spectaculaire : 

Face à ces projets de réformes 
-pnEscùtés par des partis poétiques, 
mais aussi exprimés, au-delà de 
toute idéologie, parta milieu scien ti- 
fique- lui-même, les autorités de 
tutelk vont être amenées à réagir. □ 
ne faut pas attendre de leur part 
qu'elles bouleversent des ins ti t utio ns 
qu'elles ont contribué 1 tran sf ormer 
et à renforcer. Mai s, com me 1e dit k 
ministre de ta recherche et de ta 
t ec hn o l ogie, M. Hubert Catien, « on 
ne saurait rester sourd aux criti- 
ques ». De ce point de vue, k minis- 
tre n’est pas opposé à laisser une 
phu grande au t onomie aux départe^ 
menu, du CNRS et se -déclare 

• favorable à donner aux' univer- 
sités la possibilité d’être des entités 
fortes en matière de recherche ». 

• Trop souvent, cependant, «fit-il, 
on a tendance à assimiler des lour- 
deurs ponctuelles à un mauvais 
fonctionnement de l’ensemble. » 
Cest pourquoi il refnse ridée d’un 
éclatement du CNRS ou d’une 

• holding financière» gérant des 
département» totalement indépen- 
dants. Une politique que M. Papou 
partage, tout en Taisant remarquer 
que le CNRS « s’ouvre aujourd'hui 
sur l’extérieur. Joue la carte du par- 
tenariat avec les ridons, les indus- 
triels, mais n’est plus, de ce fait* le 
partenaire privilégié de l univer- 
sité». 

La pokmkpie est tancée, et ce à ta 
veille des érections législatives de 
mars 1986. Est-ce on hasard ? Cer- 
tains en doutait et affirment que, 
dans ta pe r s p e c t iv e d’une prochaine 
alternance, ta réforme, voire le 
démantèlement, dn CNRS pourrait 
être une opération politique specta- 
culaire propre à satisfaire a bon 
compte les plus virulents des parti- 
sans «fa çhffn g c n i e ff t- 
JEAft-FRANÇOtS AUGEREAU 
et ELISABETH GORDON. 


INTERRUPTION 

DE LA MISSION 
SOVIÉT IQUE SAU OUT-7 

Premier rapatriement 
sanitaire 

de Thistoire spatiale 

Mission interrompue pour les 
tiras cosmonautes de ta station orta- 
tak soviétique Sahout-7w En effet, à 
ta suite de p roblè m e» de santé de 
Vladimir Vasyoutine, ks responsa- 
bles du. vol ont décidé de rapatrier 
rapidement les trois hommes qui 
étaient à bord de ta station depuis k 
17 septembre. Selon r agence Tass, 
Vasyoutine, qui était le comman- 
dant de 1a mission, et se» deux com- 
pagnons se sont posés, jeudi 21 no- 
vembre à 11 h 31 (heure française), 
i 180 kflamètres environ au sud-est 
de Qjezkasgan dans k Kazakhstan. 

C'est ta première fois dans lliie- 
toirt de la conquête spatiale que l’on 
procède à un rapatriement sanitaire. 
Certes, dans' le passé, nombre <Fas- 
trounteact de cosmonaute» ont été 
indisposes an cours de leur mission, 
mai» lé plus souvent il s’agissait de 
problèmes bénin, même lorsque 
certains d’entre eux ont eu à so uffri r 
dn mal de l’espace pendant plusieurs 
jours. Dans le cas de Vasyoutine, 
l'affaire parait {dus grave : l'agence 
Tass précise que k cos m o n a u te de- 
vra être hospitalisé. 

De quoi souffre-t-il vraiment 7 On 
parie d'une înfiû^imatînn | sans en 
pfécaseftanatsre. 


Campagne électorale agitée, riiez les policiers 


Enjeu (Tune âpre bataille: syndi- 
cale, les élections professionnelles 
dans ta police ont lieu, par corres- 
pondance, dn 7 au 28 novembre. On 
saura donc bientôt si ta Fédération 
autonome des syndicats de police 
( FAS P) , r organisation ta moins mal 
disposée à l’égard du ministère de 
l'i nt érieur, redresse la barre ou enre- 
gistre un nouveau recul comme Ion 
du dérider scrutin, en 1982. 

Cette aiméc-â, ta FASP avait 
perdu près de dix. points chez ks 
gradés et gardiens, conservant néan- 
moins, ta majorité avec .57 % des 
voix. Son principal adversaire, 
rUmon des syndicats catégoriels de 
ta police (USCP, droite), lui promet 
une nouveCe défaite, misant sur une 
.amélioration de son propre score 
(près de 22 % des voix en 1982). 

La FASP est particulièrement 
irritée par ces oiseaux de mauvais 
augure et parle d*« intoxication 
pure et simple ». Son secrétaire 
général, M. Bernard Ddeptace, a 
insisté, au cours d’une conférence de 
presse, jeudi 21 novembre à Paris, 
sur k • tournant historique pour la 
police nationale » que constituent à 
ses yeux ks quatre ans écoulés, un 
tournant dont ta FASP aura été, 
souligne-t-il, • l’artisan». 

M. Ddeptace a particulièrement 
insisté sur 1e passage de Tradice de 
fin de carrière d'un gardien de ta 
paix de l’échelon 380 . es 1981 à 
L’échclon 494 en 1985 et nir la trans- 
formation profonde de finstitutioa 
policière, « Jusque dans son appa- 
rence. avec fes nouveaux uni- 
formes ». 

AU cours de ta campagne pour ces 
élections aux oomnrisskms adminis- 
tratives paritaires, M. Deleptace a 
fait un tour de France qui l'a 
conduit, an travers, de vingt-sept 
meetings, devant « près-dé dix mille 
policiers». . 

■ Son adversaire k plus constant, 
M Rémy Halbwax, secrétaire géné- 
ral du Syndicat indépendant de ta 


police nationak (affilié à I*U5CP) 
a, lui aussi, fait son tour de France. 
Révoqué de radmimstration après 
les manifestations policières dn 
.3 juin 1983, M. Halbwax a osé de ta 
liberté de tangage dont il bénéficie 
depuis lors pour traiter, au cours 
d’un meeting dans le Rhône, 
M. : Pierre Joxe de « salopard », 
comme Ta relevé, k 15 novembre, le 
Progrès de Lyon. 

Lés critiques de rUSCP à l'égard 
du gouvernement sont souvent sur k 
même registre. M. Halbwax estime 
que ta délinquance est devenue un 
« quatrième pouvoir ». Cette situa- 
tion, affirme-t-il, est la conséquence 
de ta politique pénale « laxiste et 
inefficace» de M. Robert Badinter 
et de ta •désorganisation» de ta 
police, fl laquelle, selon lui, le poo- 
vqb- socialiste a enlevé ■* toute auto- 
rité». 

- M. Halbwax aurait préféré que k 
gouvernement s'attaquât >aux 
« structures » plutôt que de k voir 
multiplia* les • gadgets ». Même ta 
loi de modernisation pluriannudk 
de la police, qui a conduit fl une aug- 
mentation de 22% dn budget du 
ministère de l'intérieur pour 1986, 
ne trouvé pas grâce fl ses yeux. II l'a 
baptisé le plan - Joxe-Deleplace », 
voulant MMlîgner par là leur collu- 
sion, et a psétendu qu*- en moderni- 
sant les matériels, on a oublié les 
personnels et tes revalorisations de 
carrière ». 

Dans cette bâtaiBe acharnée, K> 

fait figure de modératrice. Son 
secrétaire gébéral, M. André Bergé- 
ton, qui participait récemment à 
cette électorale policière 

a estimé qœ le plan de modanisa- 
. don de M. Joxe allait « dans le bon 
sens jamais qu’il n’était pas «d la 
mesure des besoins des citoyens ». 
FO, qui avait recueilli un peu plus 
de jS Ta des voix chez les gradés .et 
gardiens en 1982, contre 3,5% en 
1978, espè re continuer dans cette 
voie. . 


Pour avoir malme^ 
unphotograpÿ 

DEUX DIRIGE 
DELONGO 
SONTCOND 



(De notre corres^ 

Digne. — R.oIanc\ .. ~ ut et 
Nicolas Furet, deux des; trois diri- 
geants de ta coopérative agricole 
européenne Longo Mai qui étaient 
poursuivis devant le tribunal correc- 
tionnel de Digne pour coups et bles- 
sures volontaires, séquestration et 
vol, ont été condamnés, jendi 
21 novembre, à six mois d'emprison- 
nement avec sursis et 7000 francs 
d’amende. Le troisième prévenu, 
François Bouchardeau, fflsdu minis- 
tre de l’environnement, a été relaxé. 

Tel est donc l'épilogue de râffaire 
qui opposait les membres de. la coo- 
pérative installée à limans (Alpes- 
de-Haute-Provence) à un reporter 
photographe indépendant. Miche] 
Serre lors des dânûs qui ont eu lieu 
k 17 octobre 1985 (le Monde du 
19 octobre). Il avait été établi qu’au 
cours de ta soirée du 10 au ] 1 mai 
1983, alors que Michel Serre, 
accompagné crime journaliste du 
Figaro-Magazine. Isabelle Bernard, 
se trouvait en reportage à limans, 
un différend tournant en rixe avait 
édaté entre les divers interlocuteurs. 
Nicolas Furet et Roland Perrot 
avaient alors administré plusieurs 
gifles, ou, pour employer une termi- 
nologie qui leur est propre, des 
« baffes » au photographe, coupable, 
selon eux, de provocation. Micfad 
Serre avait été ensnite «retenu» 
toute ta mût, et ses appareils photo 
confisqués. 

Four les trois chefs d'inculpation, 
le ministère public avait requis dix- 
huit mens a emprisonnement avec 
surris pour chacun des prévenus, 
alors que la défense avait lait valoir 
rexcuse de provocation. Après cinq 
semaines de délibéré, la relaxe dont 
a bénéficié François Bouchardeau 
est justifiée par le Tait que sa partici- 
pation fl F agression de Michel Serre 
n’a pu être établie avec certitude, 
malgré les affirmations de la vic- 
time. 

FRANÇOIS DE BOUCHONY. 


LE CARNET DU Mmit 


Fiança illes 


- M** Locke LUCAN-MAROGER» 

• : M-LotesZEUGSON, ‘ * ’ 

Le docteur - 

ArM MOREL-MAROGER, 

T -, docteurs 

LffineaGery STSIKER, 

ont k plaisir de faire paît des fiançailles 
de leur petitefilk. fiDe etbdk-fille. 


avec M. Jêrêoe GRAND cTESNON. 


Décès 


- Mc 

CHANÉ-CHEYROUZE 


n'a 


mener fl bien k combat qu’eUe a 
et di g neme nt mené contre 
ce qu'eflo-fnfaae nommait k cancer, et 
cela depuis huit ans. 

EUe est partie connue dk fît tou- 
jours, sans k plaindre et en voulant 

Hwinin 

Gardez ifdk cette image. 

La cérémonie re tigjeeir sera o & Kbr ée 
k samedi 23 novembre 1985.49 heure*, 
en l'église Saiat-Romain de Sèvres. 

40, Grande-Rue, ' 

92310 Sévira. 


— La direction, 

Les inghncm et cadres, 

Et l'ensemble dn personnel des 
sociétés Ugin^SA et Ugmo-Sarafe, 

ont k regret de foire part du décès de 

JeaaLAMANT, 

chef dn service 1 

et aide techmque fl l'étranger, 
k 19 novembre 198S, fl fige de 


Les ob a èqnes auront Seu le 23 novem- 
bre, fl 10 h 30, i Annecy, ai l'église 
Saint-Maurice. 


■— Lesamk de 

. Divine SAINT-POL ROUX 

ont la douleur de foire part de son décès, 
survenu fl Brest, k 30 octobre 1985. 

Las obsèques de ta fille du grand 
poète Saint-Fol Roux ont eu beu k 
Camaret,le3I octobre 1985. 


— Le comité directeur. 

Les milita ntt bénévoles et pro f e ssion - 
nota. 

Les adhérents de h Fédération unie 
des auberges de jeunesse, 

ont fc tegret d’annoncer k décès, sur- 
kl5novonbrel985,dc 


Roger TAGAULT, 
anriea membre da comité directeur 
de ta FU AJ. 
gnrim président 

de rAreocîatîoii départementale ■ 
des anlwges de jeunesse de ta Vienne, 
médaille d’or 

de ta Jeunesse et dca spots, 
titulaire des Palmes académiques. 

â, rue Mesnil, 

75116 Fans. • 


— Le groupe Expansion, 
SafiûniDeetsesamxs, 

ont ta douleur de taire pait dn décès de 


iULDRY, 
directrice du déveioppanent-diffn»ou, 

sur v enu k 6 novembre 1985, dans sa 
quaranteûdème année; 

Ses obsèques ont eu fieu k 8 novem- 
bre, fl MarsriQe. 

Une messe sera célébrée k 27 novem- 
bre, & 12 heures, en l’église Saint- 
Ferdinand, 27, rue d’Aimaillé, fl 
Paris-! 7*. 


- Maurice VOGE, 
pasteur, 

a été remis i l’amour de Die», k 
1 9 novembre 1 985, dans a quatro-viogt- 
denritaoB année. 

Les paroisses et troncs qu’a a ser- 
vie* 

Les c ompagnon s de combat pour ta 
justice etla dtoJlonisation, 
sont invités 1 se réunir le samedi 
30 novembre, fl 15- h 30, au temple, 
27, rue Mauric e- Aïnoux, .à. Montrouge 
(92). • 

• Heureux ceux qui ont faim et 
soif de Justice l 

Heureux ceux qui procurera la 


(Match. Y.) 

Q a fait don de son corps à la recher- 
che médicale. 

Ni Heurs m couronnes; qui k désire 
peut effectuer un versement .fl ta 
CXMADE (CCP Paris 137 11-09 S). 

De la part de 

Ame Voge-Drmant, 

François et Marguerite Voge 
et leurs entants, Jean-Marc, Isabelle. 


Antoinette voge, 

Edmond Gabrïere, directeur hono- 
raire de .l'instruction publique. 

Les familles Dunant, Ott, Martin. 
Pooson, Gmger. 

- lI.roeLedro-RolHn, 

92240 MatalooCL 


- M" veuve Léan Zextoun, 

M 1 * Dankfle Zdtotm, 

M» Micbdk Snmaan 
et acs entants, 

M. et M— René Zeitoun 
et leutt enfants, - 
M. Eric Zeitoun. 

M— veuve MakUoof Zeitoun. 

M. et bfr 1 Edouard Lumbroso 
«items enfants, 

M. et M"* Gaston Berdah 
etteurfiUe. 

M.rtM“EEeZritoun * 
et leurs estants, 

M. et M” Qérncnt Nabmi*», ' 

Les tamilks Zeitoun, Assoos, 
P ar e o tcactalBéca. 

ont ht doukurde taire part du décès de 
* M. Léon ZEITOUN, 

sarve n n brisalanest le- 21 novembre 
1985. 

Les. etbsèqoes aut bea ce vendredi 


22 novembre, fl 14 b 15, an cimetière 
parisien de Pantin. 

.La levée du coros aura lieu à 13 h 30, 
7, ma Alexandre-Cabanel, fl Paris-lS*: 

Paris. Sfax. 


Remerciements 

- M*» Paul Gentil, 

M. et François Ptaotnreux 

et leurs fib, 

M"» Françoise Gentfl, 

M. Pierre Gentil 
et ses enfants, 

EttoutelafamOk, 

profondément touchés de toutes ks mar- 
ques de sympathie qu’ils ont reçues km 
au décès de 

M. Paul GENTIL, 

expriment leurs rcmerriemems fl tous 
ceux qui se sont associés fl leur peina 

Le président 

et fes membres du cornai d’adnûmstra- 
tioo. 

Les dhectems généraux adjoints 
et rensembk du personnel de ta SNCF. 

re me r cie n t très ri b cihwnon t t ont es ks 
i rat bien voulu témoigner 
Ion du 'décès de 

M. Paul GENTIL. 


Anniversaires 

™ Pour Je troisième anmveiaane du 
décès de 


AtaSaBABELLON, 

général de brigade (CR) , 

tous ses amis ne pourront manqua 
lui r és erver pensées et prières ra t 
avec fes memes dites & son intention 


de TARDE 
est heureux, d'annoncer quH vient 
d ' accéder fl la hante dignité de cento- 


20 novembre 1985. 
1. avenue CamoBo», 
75116 Facta. 


Communications diverses 

- Pour préparer Pédition de la W 
graphie du Père Marcellin Filière, 
mariste, fondateur, en 1935, de la Pro- 
pagande pour r unité, une brochure, 
ManetUn Fillière a ta violence du siè- 
cle. est soumise la mardi 26 mvembre, 
de 18 heure* à 20 heures, à la critique 
de ceux qui Tout directement on mdirëc- 
tonan comm, an si^e du mouvement 
Four r uiiiié, L' place SainNSulpice, fl 
Parig-6*. 


Nadine Gordimer dédicaça 
ttt ouvrages parus aux ià 
tiens Albin Michel, le mercra 
27 novembre de 18 à 19 h i i 
Ukraine du Centre Pompido. 
Crite d é dicac e sera suide < 
19 à 22 h d’an débat sur 1 
s i tuation ' en Afrique du Su» 
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INFORMATIONS « SERVICES» 


LÉPROLOGIE 

JATION LE 22- 11-05 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE23-11-85D&UT DE MATINÉE 



EHhdM probable 4a t ei p o «a 
tance entre k v ra to w fi 22 nov tmte* à 
8 ban et le samedi 23 utnuhrr A 
24 berna. 

Les dépressions du Sud-Est conti- 
nuent & diriger vers la France des 
messes dWr mrid provoquent quelques 
chutes de neige éporees. 

Samedi : Temps très rangera et fond 
sur ressemble do pays le matin avec des 

C e de —1 à —2 degrés en général 
l’intérieur et -3 à -4 degrés sur 
fEst et le Massif CentraL 
Sur ks eûtes, températures légère- 
ment positiva. 

A l'est de la Seine, quelques chutes 
de neige locales. Eu cours de journée sur 
la moitié nardest, ciel couvert et chutes 
de acige éparses. 

Sur la moitié sud-ouest, encore un ciel 
souvent nuageux. Le vent soufflera 
assez fort pris de la Méditerranée et 
quelques averses se produiront sur la 
Case. Les tempér at ures dos r é g ions 
codères de la Manche et de l'Atlantique 
atteindront 3 4 5 degrés, en bord de 
Méditerranée fi à 8 degrés, dans l'inté- 
rieur 0 degrés. 


Dtomcfce : Persistance du même 
type (Je mat» nwiiw de chutes de 
nage. Sur la moitié nord, le t e mp s res- 
tera gris et brumeux, sur la moitié sud. 
le c id sera nuageux mais de courtes 
écbîrctet se développeront. 

Le vent de nard se msinticndia sur la 
vallée du RbQne. Quelques ondées sur la 


surtout pris des Vosges et du 

Températures (le premier chiffre 
indique le n t »»îm nm enregistré dm»» h 
journée du 21 novembre, le second le 
mmitnirtn gg Ja mût do 21 novembre an 
22 novembre) : Ajaccio, 8 et 7 degrés; 
Biarritz. S et 4; Bordeaux, 2 et 2; Bié- 
hat, 8 et 7; Brest, 7 et 4; Canna, 8 et 
3 ; Cherbourg. 6 et 6 ; Clermont- 
Ferrand, -2 et -3 ; DJjôn, - 1 et -3 ; 
Dinard, 7 et 5; Embrun, 1 et —3; 
Grenobie-St-M.-£L, 1 et -1 ; Grenoble- 
St-Geoin. 1 et -4; U Rochette, 5 et 
5 ; Lffle, 0 et - 1; limoges, -2 et - 2 ; 
Lorient, 7 et 4 ; Lyon, 0 et - 2 ; 
Marseille-Marignane, 4 et 1 ; Menton 8 
et 5 ; Nancy, - 1 et - 2 ; Nantes, 5 et 
S; Nice. 11 et fi; Nice-Ville, 11 


(N.C.) ; Parâ-Mantsovria, 0 et - 1 ; 
Paris-Ôriy, - 1 et— 1 ; Pau. 4 et 2 ; Per- 
pignan, 9 et 4 ; Rennes, 5 et 5 ; Rouen, 0 
et — 1 ; Saint-Etienne, —3 et — 3 ; 
Strasbourg, - 1 et -3 ; Toulouse, 1 et 
l ; Tours, 2 et 1. 

Températures relevées 4 l’étranger : 
Alger, 1 1 et 6 ; Genève, 1 et - 3 ; Lis- 
bonne, 15 et 7; Londres, fi et 4; 
Madrid, 9 et -fi; Rome, 10 et 11; 
Stockholm, Oet - £ 

Information spéciale concernât les 
lipis d iius m tltore l e g l qaei i 
Lee réponde» tO é phaalqnw de I» 
météo à Paris ont changé de wfi m. 
l’nlri en— t lîitiMrlîi pdihlM du 
fcmpspow: 

- Fa» et sa légion.. 43-69-02-02. 

— Qe-do-Fcance et Normandie. .. 43- 

69-0000. 

- La France entière- 4X94)1-01. 

de buse par appeL Os août accemMes 
de Paris et de la grande rnmn—r 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie na ti on ale .) 


WEEK-END D’UN CHINEUR 

Samedi 23 nov em br e. 

ILE-DE-FRANCE 
Chartres, 14 heures : cérami- 
ques; 17 heures : collection de pots 
Jacquot et Jacqueline; Compïègne, 

14 heures : affiches de cinéma. 


PLUS LOIN 

Agen, 9 h 30 : bijoux, tapis, bibe- 
lots, argenterie ; 14 heures ; 
tableaux; Amfllac, 9 h 30 : bibelots, 
▼aisselle ; 10 h 30 ; livres ; 
14 heures : meubles; Bergerac, 
14 heures: meubles, faïences, argen- 
terie, bibelots ; Granges-lis* 
Valence (07), 14 h 30 : art d’Asie; 
La Rochelle, 14 heures ; livres; 
Limoges, 15 heures : tapisse ri es . 
tapis; Mareeffle-Prada, 14 h 30 : 
objets d’art, bijoux, orfèvrerie, meu- 
bles; Marscffie-Gantim, 14 h 30 : 
bibliophilie; Oriêans, 14 h 30 : 
tableaux des dix-neuvième et ving- 
tième siècles; Vichy, 14 heures ; 
tableaux, gravures, étains, obje$s 
d'art, meubles. 

Di ma nc h e 24 novembre 

ILE-DE-FRANCE 
Chartres : tableaux anciens, auto- 
graphes, meubles, argenterie, 
bijoux; EngUca, 14 h 30 : tableaux 
des dix-neuvième et vingtième siè- 
cles; FontahaeUean, 14 heures : 


d’art, tableaux, argenterie, 
bijoux, meubles; L’Is le-Adam, 
14 h 30 : grands vins et vieux 
alcoo^.; Lonvkrs, 14 h 30 : art 
d’Asie; Menu; 14 bernes ; meu- 
bles, tableaux, bibelots, bijoux, 
argenterie ; Noneaconrt (27), 
14 h 15 : bibelots, meubles; Pim 
boufflet, 14 h 30 : étains, sciences, 
marine, armes, décoration; Saht- 
Gennain-en-Laye, 14 heures ; 
tableaux des dix-neuvième et ving- 
tième siècles, meu b les, objets d’art ; 
Venon, 14 h 30 céramiques; 
Versailles-Cheyau- Légers, 
14 heures ; tableaux anciens, meu- 
bles, céramiques, art nouveau, art 
déco; 14 h 15 : dessins, tableaux, 
objets d’art, meubles. 

PLUS LOIN 

Autan, 14 h 30 ; art militaire; 
Biarritz, 10 h 30 et 14 h 30 : grands 
vins; Dijon, 10 heures : tableaux, 
bijoux, ivoires, argenterie; 14 b 15 : 
meubles, tableaux, gravures; Eper- 
nay, 14 heures : disques anciens, 
calendriers, boîtes d’allumettes 
anciennes, cartes postales; Fécamp, 
14 h 15 ; objets d’art, faïences, 


bijoux, argenterie, tableaux, meu- 
bles ; Granges-Iès-Valeace, 
14 heures ; art primitif ; 16 heures : 
atelier Théophile-Robert ; 
17 heures : bijoux du Maghreb; La 
Flèche, 24 heures : tableaux, meu- 
bles, objets d’art, argenterie, bijoux, 
faïences; l i m oge s . 15 heures : tapis- 
series anciennes et modernes;. 
Rooen, 14 h 15 : archéologie médi- 
terranéenne; Semnr-es-Auxois, 
14 heures : t ablea u x, bijoux, argen- 
terie. meubles, grands vins; Trayes, 
14 heures : objets d’art, tableaux, 
argenterie, bijoux, meubles; Vichy, 

14 heures : art nouveau, art déco, 
affiches ; Vlenue-snr-RhAne, 

15 heures : objets d’art, t a b lea u x, art 
nouveau, art déco, monnaie», meu- 
bles. 

FOIRES ET SALONS 

Booa (76) : salon de la carte pos- 
tale et du vieux papier de coDectian 
(dimanche seulement) ; fltnrtum 
Qntacooce; Escfasac (10) (diman- 
che seulement); Tjon tTisiwiiifinr. 
Meaux (dim an che seulement) ; 
Metz; Paris (tour Eiffel) ; Vonvey 
(38). 



le prêt à porter 
des orands 
(1 m 85 à2 m 15) 

.et des costauds 

PARIS 12* 

88 av. Ledru-Rofiin 
Tel. 4&28.18.24 

PARIS 17* 

79, av. des Ternes 
Té(. : 45.74.35.13 
LYON 8* 

22. cours F. Roosevelt 
AVIGNON 
101 me Bonneterie 
TOULOUSE 
7. rue J.F. Kennedy 
BORDEAUX 

28. rueMabfy 



Franchise BERDY: 
agglomérations de +. 
de 300.000 habitants 
Tét ; (1) 45.74.66,68 


WATKHML 

H®0® 


N* 47 


TIRAGE DU MERCREDI 
20 N0VEM8RE 1988 



mmm 

cwmiÊSBmuitt 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 23 NOVEMBRE 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 27 NOVEMBRE 1985 
ET LE SAMEDI 30 NOVEMBRE 1985 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 


6 BONS N** 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 

16 

85 


5 BONS N“ 

4- complémentaire 
5 BONS N” 3 299 


4 BONS N? 

3 BONS N- 


170 792 

2 369 987 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IP) 

595 660,00 F 
52 320,00 F 
4 235,00 F 
80,00 F 
8,00 F 


N'OUBLIEZ PAS ; SAMEDI 30 NOVEMBRE 

CAGNOTTE EXCEPTIONNELLE 


12 08 1030 

16, rue de l’Atlas >75019 Paris 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 . 


MIREILLE MATHIEU 

"MADE IN FRANCE" 

AMOA: 45T, 33T, CASSETTE COMPACT DISC 


20 h 35 Lojou de lu vérité : MûeOe MartMou. 

22 h 6 Feufflntnn : Bolphégor ou le fantôme du 
Louvre. 

D’après le ro ma n «TA. Bcroède, réaL J.’ Armand et 
C Barma. Avec J. Gréco, F. Cbûunettc, Y. Rénier, 
R.Dory— (Rcdi/f.) 

Il y aurait m fantôme dans le Louvre I C’est du moins 
ce qu'affirme Te gardien Gaufrais. A-f-ll sou bon serai 
Le gardien-chef S abovrel enquête*. Un muni succès 
populaire de l’ex-ORTF. 

23 n 15 JoumaL 

23 h 30 Tapagonocturnn. 


20 


21 

21 


22 

23 


23 


h 35 Séria: Madame «t s«s -fQcs. 
RéaL R- Bcmard. Avec F. Damer, E. CoBn. 
Quand une jeune femme de i 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 36 FauMaton :la Génie du faux. 

De P. Madral, réaL S. Kurc. Avec P. Chesnais, 
S. Orâer, I_ C*ran_ (2* épisode.) 

Adaptation tris libre du scandale le plus étonnant de 
l’après-guerre, l'affaire Van Meegeren, ce génial faus- 
saire qui réunit à faire authentifier par les plus grands 
ex po rts internationaux quatre faux Vermeer fabriqués 
pm hd. Philippe Madrtu a Stéphane Kurc se joui vist- 
memeut mutais à décrire Ut psychologie du personnage 
à la fats cabotin, mégalomane. Insupportable, intelli- 
gent, tout en posant quelques questions acides au monde 
de l’art 

h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 
Sur le thème « Quelques épisodes du vingtième stide 
sont üedtés :Jean Des Cars (rédacteur en chef de Chro- 
nique ds XX* lièdeL Pierre Dtdx (Ce que je sais du 
XX* tiède) , Luc Ferry et Alain Renaut (ut Pensée 68 ), 
Jean Lacouture (De Gaulle, tome II, «La politique») 
et Emmanuel le Ray Ladurie. (pour Une mstoÊne du 
monde moderne, de Paul Johnson). 

h 50 JoumaL 

h Ciné-chib : la V» à renvara. 

Khn français d’A. Jcasua (1964), avec C. Donner, 
A. Gaylor, G. Saint-Jean, N. Gncden, J. Yaane, 
Y. Oedi, R. Bousquet (N.). 


21 


22 

23 


FRANCE-CULTURE 


Un banane réussit à supprimer , 
l’exercùx de sa volonté, et à trouver le bonheur data la 
solitude. Le prtndar et tris étran ge JUm rfVt Jessua, U 
réalisme prend le tournant de Hnsoute avec Ch. Deumer. 

TROISIÈME CHAME : FR3 


AST 3 ÔM 

U MAGAZINE DU HENVTY 8 E 



mm 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 24 NOVEMBRE 


■ La forêt 


de Nateau, randonnée, 
des arbres, visite du 
muée de la préhistoire de Nemours », 
inscriptions ; 48-85-71-15 (après 
19 berna) (Nature et Société). 

-H&teb de le Rebours de Montmort, 
de Braque, d’Aigle d’or-, 15 h 15, , 
24, rue des Archna (S. Barbier). { 

«Aperçu de la dvQhatioa phareoedr 
que à travers tes richesses du Louvre -, 
10 b 30, porte Saint-Germain rAuv- 
rois (Ch. Merle). ■ 

« La Sainte ChapeOe et son ensemble 
de vitraux dn dix-huitième tiède», 
15 heures, 4, boulevard du Palais 
(E. Romane). 

■ Dessins baHandais et flamands dn 
c a bine t des estampes de Funvenité de 
Leyde»,14h3Q, 121, rue de Lille. -• 
«Le Sénat», 15 heures, angle des 
rues de Toureon et de Vsugirard 
(Atcus). • 

«Le musétr Pfeaaso r Picasso et la 
du vingtième tiède, htsttôe de 
Salé». 10 h 30. devant l’entrée. 
5. rue de Thoriguy (M. Ragueneau). 

«La Galerie doré e de la Banque de 
Fonce», 10 h 30, 2, me Radzüwùl (La 
France et sou passé) . 

«Use heure an Père-La c haise », 
10 heeres et 11 h30, e ntr ée principale, 
et «De la Ckstîgfione i. Simone Signe- 
nt : tombeaux de femmes cBèbces», 


14 h 30, 10, avenue du Père-Lachaise 
(Y.deLangUde). 

«.Art et relig ion o n Egypte », 
10 heures, Louvre, porte Saint-Germain 
i AjoMnas. 

«La peimnra italienne de Vinci à 
Caravagc -, 10 heures, Louvre, poste 
JaqjaxtL 

«Tombes célèbres du -Père- 
Lac h ébe », 15 heures, outrée prinemate 
(P-Y.JstieO- 

« L’hqqedue médiéval de BeHetiSe»; 
14130, métro TSÿqihe (tempes de 
poche). • 

CONFÉRENCES 


- Salie Pasteur, 60. bobJevard Litour- 
Maabourg, 13 h eures :■ «Sartflègerft 
Bahk»; 14 b 30: «Japon, JUm chemins 
du saoé« lfihJO ^Merique^gdeO’ 
aztèque»; 18h30 : «Afrique ham- 
dite ». 14 h 30 :« Finance 1985 » ; 
16 h 30 :• Le mariage dans le monde» ; 
I8:h30 : «La Sardaigne «L h Strik» 
(M.BnmtfeM). 

1, rue des Proûv aiwa (I* étage 
droite), 15 hevrea : «La doc trin es 
astztjlwiqua de rEgypte . auctenhe-» 
(A. Moue, attaché de recherches su 
CNRS) : «Le symbolisme des titra» 
(Natya). 


Lés moto croisés 

se trouvent . 

«le Momie Loisir*» 


PUBLICATIONS 

REVUE UTTÉRARE ET POÉTI- 
QUE. - L'ASPREP (Association 
de promotion et de recherche pour 
l'éducation permanente), qui 
œuvre prindpafement dans la for- 
mation professionnelle, crée un 
secteur Bttéraîre et artistique. A là 
fin de 1985 ou-au début de 1986. 

• va sortir le premier numéro d'une . 
revue littéraire et poétique. Les 
auteurs intéressés à collaborer A 
cette publication doivent s'adres- 
ser : è ASPREP, Vil fers 86190. 
VouiBe. 


nm-TOUR 


SALON DES 

lANIIQUAIRES 

22 NOV.-r oêc. 

Sooahsl cMhM 


CHAMPS 
DE MARS 

TLJL :11 H/20 H 
WJL :10 H/20 H 




enriOTiae. 

Cette échappée beDe au pays de Cfeneyworld à 5050F 
par personne s'entend pour une famille de 2 adulte? et 2 
aifiits de moinside 12 am partageant la même chambre. 
Demandez: la IjfôSràré a volié agent deve^^sou à 
Vacances Fabuleuses: True Scribe 75009ftris. 


B JOURS 

5050 F 

, AU«r 'Ctour tompns- 
.Hôlel compf-- 

. 2 nuits o 

. 5 m>;tsôOrfor.do. 

* Voilure 



■ 


üt, rigou- 


reuse mais féminine, devient chef d’une brigade de 
trente inspecteurs, se trouve dans les situations les plus 
rocambotesques— Un divertissement qui ne sert guère la 
cause du féminisme. 
h 35 Quelques mots pour fo tfirn. 
h 40 iMtnédkmles rtoinuBicothérnpie. 

Émotion dT André Cuspana et Igor Bazrère- 
. y_L% musique wdt de l’affccUvité, dit le docteur 
J. Veraeau-Pailes. aüe est le htogage de rémotioe. » Et 
la musicotkérapie consiste à t'utiliser comme une théra- 
peutique. Uke enquête sur la préparation, les séances, 
las résultats positifs ou parfois négatifs. 
h 40 JoumaL 
h Moch3. 

Magazine de l’air et de F espace deM. Bsekz. 

Imité, Pierre Barres, PDG d’Europe l, qui a plus d’âne 
corde .A son are puisqu’il a couru au Bol d’or, escaladé 
le Kilimandjaro en moto, suivi la nouvelle méthode 
PAC de la Fédération française de parachutisme, etc. 
h 50 Prélude A In nuit. 

Le choeur Gf vairon d'Israël inUnpritednq pièces popu- 
laires. 


!/ 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des Haldoate; 17 h 15, Dde-ftuœ; 
17 h 38, James ; 18 h, Magazine : Action 3 ; 18 h 50, La 
Panthère rose ; 19 h 5, Atout pie; 19 h 15, Informations ; 
19 h 35, Un journaliste en peu trop voyant. 


CANAL PLUS 

28 h X& Cafacbe;29 h 35, &ipentan ; 21 fc, Tfiéfîhn : La 
RéMdS dT Attira ; 22 h 35, Mbriaa fteafc^ f2m de C- 
H. Santiago; 8 5 28. Le Piège, film de D. ScbmoeUer; 
1 hSO, LalHe dans la sec, film de G. Lanzter ; 3 h 1Â Les 
drives de Garni Plus ; 4 h 18, Tendras s onvee hs, film de 
Mi Anthony ; 5 h 55» H31 Street Bines. 


28 k 38 Le gond dfiat : gaudte-dxohe, une qncrdte 
dépassée ? Avec Marie-Firance Oazand, OMot Duhsmd, 
Pierre Joqaia et Alain Lancelot. 

21 k 38 BbMksndMm:hfites,maiatoi»BL- - 

22 k 38 NnR> ma^éti^naila ntiit et te m«Km;tea pre- 
mière pas. 

8 k 5 Dujomankaleoato. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 k 38 Goeeart (taris de Baden-Baden) : Symphonie 

. A 36 en ut majeur, de Mozart; Symphonie m 9 en ré 
mineur, de Brnickocr, par l'Orchestre symphotùqoe, <fir. 
U.SegaL 

22 k 28 LasmMcs do FkaeeeJMntiqee : tes pCcbenrs de 
- pertes ; à 23 h 5,ttovra de IX MOhüsd. et JL Françmx ; à 
0 h, te Flamenca. 




Les programmes du samedi 23 et du dimanche 24 novembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs» 


JOURNAL OFFICIEL- 

■ Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi '20 novembre ; 

DES DÉCRETS . 

• Portant publication de la 
convention pour, la protection des 
personnes à l’égard du traitement 
a ut o mati sé des données à caractère 
personnel, faite A Strasbourg le 
28 janvier 1981, 

• 'Relatif, aux commissions de 
concertation (éducation nationale) 
créées par l'article 27-8 de la foi du 
22 juillet 1983 modifiée. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant modification- de 
l’arrêté du 19 mai 1975 relatif au 
contrôle des établissements , et des 
centres de placement hébergeant 
des ‘mineurs VF occasion des 
vacances scolaires, des congés pro- 
fessionnels et des kâsira. 
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Annonces ciassees 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


OFFRES D'EMPLOIS 


La groupe EGOR rappelle oux lecteurs du Monde les postes qui leur a proposas cafte 
semaine: 


Bec trac hîmie 

• JEUNE INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT 
PRODUITS NOUVEAUX 


V=y SYSTEME 

arts 

RESPONSABLE TECHNIQUE 


Réf. VM14/43IS 


Rôf. VM3Q/J460B 


Débutez votre carrière dans les referions humaines • ■ / 

• DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES itef. vmij/sotbc 

REMY MARTIN 

• CONSOLIDATION FINANCIÈRE ET 

COMPTABLE Réf. vms/iooif 

Sud-Ouest 

• CHEF DES FABRICATIONS Réf. VM4/1270H 

optimiser la gestion administrattve d'une 
société de services 

• ADJOINT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL Réf.vMi4ns84A . 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous adresser un 9 
dossier de candidature en prêchant b référence choisie. * 

GROUPE EGOR / 


Béf. VM 8/1 001F 


Béf. VM4/1270H 


REPRODUCTION INTERDITE' 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIÉTÉ ANONYME D’ÉCONOMIE MIXTE 
travafflmnt dus le secteur des 
« LOISIRS ET DE L’AMENAGEMENT ► 
RÉGION SUD-EST 
recherche 

UN(E) RESPONSABLE 
COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 


IL (ELLE) aura pour tScbe: 
L'étab&Kenxnl des différents document» comptables et 
fiscaux « coordonnant ne équipe de 4 pereauna ; 

Le «oifide h gestion td nnn ist ra tivB. 

La rémunération son fonction de l'expérience 
profc n kxm eflc et dos c a pacité s do candidat. 

Envoyer ce. + lettre manuscrite bous if 314 333 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de M mm cs say , PARIS-7». 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 



Mo. Aesocietion prowunto 
Interuréveniulre. 33. place 
Maubert- TU. : 43-20-77-01. 


DÉBUTANTE cherche poeta 
Ecrira sous le n* 0835 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue (5# Mentt e e e uy. Rerf*->. 


représentation 
demandes 


REPRESENTANTE 


L'Etat offre des etnphMi éra- 
bles, bien rémunérée, à vous 
lee Français avec ou aana 
dlptAme. Demandez- una 
documen ta tion (gratuits) sur la 


8, rue de Berri - 75008 Paris 


PARS BORDEAUX UON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MM* PEBUGA ROUA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MAD RH) MONTREAL' 


egor 

ONTREAL^jP TOKTO 


cherche place stable, VAP. 
exclusive, région p arisi enne. 
Ecrira eoue n>0 MB. 

UE MONDE PUBUCTTÉ. 

B. nia de Mon tt ees u y, P arts fi* . 


FRANCE CARRIERES (C TH). 
B.P. 402-09 PARIS. 

THÉÂTRE PONTAME 
10, rus Font a ine, Parie-d* - 
Dtwia n o h a 24 novembre 
è 18 h (pour le 41* 
annt w e n ielra de la Uréradon 
de l'Albanie. l'Amodation 
des Animée f rsnco- s toe n s l ss e 
présen t e : a Comme r aigle 
de noe m on ta gne s a. Suite 
en 1 prologue et ■ tableaux 
sur des textes de V. Hugo, 
E. Hoxha, I. Kaderé. Avec 
A. L écr ivain et le groupe 
théâtral Lakanat. Mise an 
aoéna da V. Latoumeir. Réci- 
tal de musique albanais# 
cont e mporaine, me Anl Gaza- 
rien, piano. Tedl Papavrami, 
vfokm. Renett Ripa. violonoaHe. 
Pertidp eOu n aux Ma s 30 F. 


l'immobilier 


appartements ventes 



Ç arrdt ) 

LOUVRE 

Luxueuse rénovation, eea. 
beaux atudoe et 2 pAcee 
GARM - 46-07-22-88. 

F 4‘ arrdt ^ 


M- SUUY-bJpRLANO 

10, QUAI CELESTIHS 

Vue sur Saâte, face Ha St-Louis, 
gd •&, a. à manger, hall, en- 
trée, 2 chbma, ctas.. dreeelng. 
beàû» 2 w.-c.. chf. cent, fndhé- 


Nogant, R ER, bol*. résidentiel, 
grand standbig. récent, ceène. 


maisons 
de campagne 


Vende è ANTHAKMJES 


Particuliers 


.p*. paridng, soue-sol proprié- 
taire. 48-7.3-78-81 nu 
43-7087-78. P* 480000 F. 


proprié- I — Maison da vil 


wMkiMMfi, MUKM&, dleeianchiu 
kincfl, 14 hmmm à 17 hauts. 

( 6* arrdt ) 

M> MONTPARNASSE 

Bon knm., petit 2 P., entrée. 
Mtchen., beins. w.<. calme 
55 bi*, bld Montp arna sse, sa- 
medi. dém an c h e. 14 h/17 h. 

Ç 7* arrdt 

CHAMP DE MARS 
bnmeuble standing, 4 pièces, 
2 W.-C., 2 bains. balcon, par- 
king. ét. élevé. 2 360 OOO P. 
AO- BRANdON 46-76-73-84. 

16 sv. RAPP. sam., T4h/10 h 
StudMte/ladn. balcon aud 
•nuneubla Mme. 340.000 F. I 


Bon knm. revaM, sur me et 
NnL 3 P.. Ode cuis., entrée, 
a. de bne, w.-c^ bien sménegéi. 
chf. cent. Indlv., peu do 
chargea, re*-de-cti., calma 
tg, rua CLE R, asm.. dhru. 
lundi. 14 heures è 17 heures. 

Ecole militaire 

Bai knm., pierre da taflte, bon 
■and., tt du r.-de-ch. «/ave- 
nue. luxueusement aménagé, 
«alan. 1 gde chbra. «titrée, gde 
cuis, équipée, «. de bna 78. av. 
da La Bourdmwia. sam., «0- 
ms nche. fcâtdL 14 h è 17 h. 

( 17* arrdt ") 

MONCEAU- pierre de t.. 
calme, agréable. Pv.. 3 chbrea. 
2 bakts, esc. 0200000 F. 
Téléphona : 48-77-80-88. 

( 19 9 arrdt } 


( Province J 

A VENDRE AU 
CARROZ D-ARACHE8 
Alt. 1.200 m (Haute-Savoie ; 

entra Genève et C hem onlx) 
pour promoteur local essvrant 
la ge sti on et laiooe tiuu 

VRAIS STUDIOS NEUFS 

4 pam. grand «tancNno, livra- 
bles è part, du 16 / 12 / 66 , où 
pied du a GRAND MASSIF a 
doma in e aida bis de 260 km 
(relié FLAME-8AMOEN8) 

' 70 re monté es mécaniques * 

- 6 h de Parie par T.6.V. 

— .Bfi km da Ganeva par autoroute. 
Prix è partir da 300.000 F. 
Ben*. au (10-1) 39-46-06-03. 


appartements 
achats 


1" force da vanta é PARIS 


Maison de vlHage sur 3 ni- 
veei» : garage, à cttembrea, 
eékxjr. «aile de bain*. w.-c., 
320 OOO F. 

Maison avec pos s i b ilté 


50 m* +■ cour. 4 pièces è 
i'étaga + salle d'eau, 
300 OOO F. 

Agence Deles, BJP. 32. 

07200 Aubenas. 

TéL : (10) 76-36-00-70. 


pavillons 


A venté* maison è Anthony, 
très bien située, très urée du 
métro, lycée, marché, dans une 
petite rua très cafeno. compre- 
nant : 1 sou» sol. 1 double S- 
ving avec cheminée, cuisine b 
r américaine. Au 1* étage : 
2 bettes chambres, w.-o.. salle 
da bains. Au 2- étage : 1 très 
grande chambra de 40 m 1 . Jsr- 
<Sn pioki aud. Suparficia totale : 
246 m». TéL au 43-2684-90 
(heures de bureau) ou au 
42-37-66-26 (après 19 h.). 


maisons 
de campagne 


REALISATION RAPIDE 

ORPI - 45-39-75-50. 


çaiss et étrangère appts et h0- 
tels port, dans quartiers rési- 
dsntiaia. Pakan. comptant chez 
notaire. TéL : 48 44 44 40- 

PROPHÉTAME8 
IMMO MARCADET 
rach. pour câsntèiee sérieuses, 
appte toutes surlaces, mime â 
rénover. Parte ou ports*. 

Téléphone : 4242-01-82. 


locations 
non meublees 
demandes 


Pour employée et «Wrigsants 
déplacée de Provlnca 
Import. Banque Française 
rech. è -louer appts toutes 
catégories, studios ou vêlas 
Parls-banl. 46-04-04-40. 

COLLABORATRICE JOURNAL 
cherche deux ou trots p li o se 
6-, 0* arrdt. TéL 43-64-44-40. 


LAYRAC (Lot-et-GAranne) 
Ubro 

100.000 F. Maison 212 or 1 
au sol + ét + y ard cr + cave 
chauffage oentraL SaBs d'eau 
uu-e. S'adreeearM- Bouyssou 
Téléphona : (10) 83-87-O7-80. 


domaines 


Achète va ste domains, préfé- 
rence Sologne ou région Cen- 
tra. Discrétion assurée 
Eor. Havas, n*204O86 . B.P. 1618 
4S00S ORLEANS CEDEX. 


A vendra oause départ 
JUKEBOX 

modèle « Consul stéréo ». 
1969. 120 sélections, parfait 
état. Style rusdqua. aorps bois 
massif, portas et ab a ttent dé- 
corés, cuir formé. 10 OOO F. 
Rsnsslg. ««. : 09-40-02-65- . 


Particuliers 

(demandés) 

Pbrttaél ar achète msutaiss an- 
ciens. même on mauvais état. 
TéL la soir ou répondeur : 
46-77-81-00. 

Artisans 

TOUS DÉBARRAS 

Tous locaux. 

Service rapide. 

TéL : 46-44-0086. 
Répondais-: 47-36-02-60. 

E n treprise peint u r e, vlgsrta 
dble vHrsge. survHrsae, sé- 
rieux. bon prix. 46-39-21-70. 


viagers 


Sun aa n e a (Limite RueH), beau 
pev. 5 P., tard, occupé frns 
74 ans. BO.OOO + 2AOO F/mah 
Viager F. Cnn. 42-00-19-00. 

F. CRUZ 42-66-19-00 

B, RUE LA BOETIE-S* 
ConaeBj 49 ans d: expérience 
P* rente* IndsMése garanties 
Etude tpstiét* discrète. 

17* Pstsira. beau 3 p + parka, 
occupé 78 ans, 230 000 + 
E 400. LAPOUS 46-64-26-00 


bureaux 


(PAfia 2/3 P-, bon knm. cft 
3* ét. Samedi 11 h/10 h 30, 
78. RUE BOT2ARI8. 


Ç Soind-ot-Mamo J 

BOI88V-SAMT-UÉGER 
Bai appert. 6 pièces. 106 m* 
Cuisine équipée séjour doubla 
3 chbras, a. de bna 4- esta, «ta 
toL, Z 'M-ro, Nofnbroux pta- 
osrda. Paridng an doua a a L 
S an é ptad R ER. Toutoa 

commodités. 

6IKM)OOF. 

dont 122X500 F CF è 7 9t 
TéL 48 8 9 33 8 0. apr. 19 h. 


C Vat-de-Mame J 

VINCENNES 

2 pücaa. 38 fié. entrée, séfeur. 
chambra, aafls d'eau avnc dou- 
che. w.-o., cuisine équipés, 
c h a u f fa ge inefiv. éiectrlquo. 
5 némÂaa bola, 10 min ute s 
RER ou métro. Pro xi mité bois, 
4* étage. Charge 200 F/moi*. 
^^4*290000 F. 
Téléphone: 40-06-07-33. 


rn èe b cmiteur loumal ch erche 
app art eme n t (80 m* environ). 
4 posa minimum (très clair), 
dons Paris. Loyer max, t 
0800 F. 

Ecrira eoue ta IP 8. 638 
LE MONDE PUKJCnt 
0 ni* de Montteesuy. Pari»-7*. 

(Région parisienne) 

Pour atéa su to péa ra ia a cher ch a 
yMas, pavNkms pour CACHES. 
(1)46-8909-60,42-83-67-02. 


locations 

meublees 

offres 


STUDIO, SOIS. fOUIPÉE 

2-3 para., UOOFaamalns 
Appts 2 pesa. 2.000 F semtano 
Px au mois, lO • paria par M* 
Réaktanca GandoHL 
Téléphona : 46-83-23-42. 


fermettes 


FERMETTE avec pré «t tm 
17 500 m* bordure forêt, isolé. 
Séjour., ch., s. do bna. dépend, 
è am énager. Prix 260000 F. 
Tous frais compris. S'adresser 
CŒURET Agence. 28180 
BROLL-Téléph. i 37-47-03-02. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOOAL 
Conatitutiona de eodéféa « 
. Mua services. T. 43-88-17-80 

STRASBOURG 
O* d’assurances loua burx grd 
■jwèw. prox. C o ns sa Europe. 

190 m« + tansas*. Loyer 800 F 
TéiéphorroT’ciaî M^S»07. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

NICE départ retraita. Vend ta- 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERŒ — VER. OR 
PERRONO Joa M er e -orièvrea 
è rOpéra. 4, Chaussée d'Anita 
Etoè«, 37. av. VletorRugo 
Ventes, occasions, échanges. 


UUANEDU PONT 
Achète et vend las Uoux an- 
oiena à ta Cour aux Antiquaires. 

54, Faubourg Satav-fionoré 

TéL : 42-06-22-10 

BUOUX ANCffiNS 
BAGUE5 ROMANTIQUES 
as ehotatasent chez GILLET, 
19, r. d'ATOOta, 4*. 43-64-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté. Vitrail N. -O., or. 
émaux traneL. à partir 600 F. 

Cours 

SÛT PR ssi^ n 

donna cours tous nhwaux 
Téléphone : 43-06-77-00 

Cn aal fln a nw ; cotes Français 
En#, adulte, ramies è niveau ( 1 ) 
43 40 96 84 . w.-e. jus. mené. 

MATHÉMATIQUE - PHY8KMX 
tous nive a ux par professeur 
expé rim ent é . 46-68-11-71, 

Instruments 


AMtaè 

MOQUETTE 100 % 
PORE LAINE 
WOOLMARN 

Prix posés : 99 F/m*. 

TéL : 66901-12. 

Troisième âge 

MOTB-LEfBE «Las Cèdres >. 
Aooua H . conffart. service spécta- 
Rsw da ta famBta ut du 3* Age. 

Métro Louis-Aragon, 
46-38-34-14, 47-2809-00 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

, Ski dans tas Alpes 
ARÈCHES STATION- VELAGE 
(Savoie). 

NoM : Ojoura 1 075 F. 
ANVa, 64, rue PSui-Vartaina, 
BBIOO VILLEURBANNE. 

TÉL. ; 76-66-0308. . 

DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambras é un Bt Demi- 
panatan. £ 60 par a smatap. 
adultes, entra 2 1-00 ans. 
S'adre sse r à 172. New Kent. 

. Roed London SE 1. . 
Téléphone : 01-703-4170 

A louer GUADELOUPE «tudfoe 

cfcnetieée, bord plage, 16 j. 
2JS00 F. TéL: 49-46-O200 

SM DE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
Yves M Utane «ccueBem leurs . 
hfltsa dans una ancienne ferma 
du XV1P aiècta confo rta b le me nt 
rénové e avec 6 c hamb res «t 
6 sa l les da baina, oiéalne mlo- 
téo et pain maison ouh au tau 
da bote. Acauell Hmité à 12 per- 


cakne et reposante autour da ta 
gronde tabla d'hôtes. Prix per 
pere./sem. : de 1 880 F è 
2 200 F salon période, compre- 
nant • pension c omplète s- vki 
matériel eki 1 - accompagne- 
ment. Eer. LE CRËT-l’ AGKËAU, 
2S06O MONTBENOTT 
ou téiéph. s 16 (91) 36-12-61. 

23-30 NOVEMBRE- 12-20 h 
1' DÉCEMBRE -'10- 20 h 

VENTE- ÉCHANGÉ 

MINERAUX 


de musit 


bien aitué. nombreux ootres- 
pamtams. Chiffra d'affaires 
84 : 1,1 million : chiffra 

86 ; i >4 mu**,. 
Ecrira HAVAS. 08072 NICE. 
Cadsx, 0P. 348. «*f. 360 


fonds 
de commerce 


Ventes 


A vendra osuas santé bar 
prêche station hiver 
tta ura e P yrén é s a . Rapport 
tatéraeaant. 980.000 F- 
Tél A p hone : 02080208. 


A vendra SAXO ALTO SELMER 
ligné. WèM«jut »«0 
PS» 7-I& F. TéL au 43-25- 
04-00 (hras de bureau) ou au 
42-37-66-26 (après 19 tawL 


J régionales 
I (vins) 

HT ATTENDEZ PAS , 

LES FtTES DE FIN D ANN& 
POUR VOS COMMANDES [ 

MONTLOUIS «c 

Vin btancaoc, demi-flec. ' 
mosBauA méthode champenoise. 

Tarifa a/dom, A. Chapeau, 
10 r. des Aftros, HUG8CAU. 
37270 MONTLOLH80/LOM8. 
T0. : 19 (47) 600004. 


PIBtHES PRÉCIEUSES 
BIJOUX 

200 EXPOSANTS 
16 PAYS REPRÉSENTÉS 

. 17 

PARt8j14^’ 


automobiles 
ventes 


Ç de S i. 7 

Pfr OeUKm r vend 8up*r 5 TL 

l> * ow y 4 »» 1984, medèta 88, 

ygaasai 

Etat Impeccable. 30000 F 
TéL bureau : 30-37-36-44. 
tiomicÛe: 39-780100 


i Concst. MERCEDES BENZ 
M8AUX 77, vd - MER- 
gffl.gO .ML millésime 

1984, 100406 km, marron 
métaHsé. vekxasderte. 

- MERCEDES 180E2L3. 
ÎS mifl*ataui 1886. 

1 0272 km, aigaflt oenGé, cuta 
nota toit ouvrant éle ctri qu e oh- 
BAG, rat i o - cae as tt e. NBQOa, 
Contacter M. CHEDOR. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TR1MJNAL DE 
«ANDE INSTANCE DE PAMS 

CONDAMNATION PÉNAIE 
Far jugement contradictoire en date 
da 27 inan 1983, la 31* chambre, 7? seo- 

tkm, da Tribunal correctionnel de Paris 
a condamn£ -pour p qMi eiié " |,|||n| in)ji' 1 
irrégularité da contrat exigé, pour la 
vente à d om ici le , noa-respect du dfibu 
darâkadw de racbdbear, pour avoir, à 
Paria, co ura nt 1983 : I) effectué une 
publicité co mp ortant des allégation». 
mdîcatSoas on prétention» faussa ou de 
natme i indu i ra en encor sur. rcatis- 
tcnce, ta natnre, la composition. Ica qua- 
lités substantielles da prestations de 
service offertes en faisant publier da 
riens 1m quotidiens m » fv m e u s; 

aa régionaux hissant croire qu’il rechcr- 
dmiz da pxvDkus, jirapriétCs, apporta- 
monts- et commer ç a pour une cSentéle 
en portefi wri Be, lion qu’Q n’en avait 
aucune, et se contentait de diffuser ks 
or dres de vente & da agents immobifiez* 
«vue lesquels 3 n’avait aucun Ben préfé- 
rentiel, s’étant contenté de- recueillir 
leurs coordonnées dans le' répert o ire 
général da agents îmmobQiea de ta 
FNAIM et entatasant croire qu’a était 2 
' même defacüSler cm ventes en offrant 
des possibilités de financement total, 
alors quU n’en était rien et n’en avait 
nnUemoit les moyens; 2) pratiqué on 
fan pratiquer ta démarchage i domiexte 
de peiso no a physiqua pour proposer la 
. vente de services; sans utiliser des 
con tra t s co n f orm a & l'article 2 de la kû, 
c’est-à-dire comportant on formulaire 
détachable taisant partie intégrante dn 
contrat et portant k faculté de renoncia- 
tion de Sept jours (articles premier, 2, 3, 
4 et 5 de la loi . dn 22 décembre 1972. 
premier da décret dn 9 août 1973); 
3) pratiqué on fait pratiquer ta démar- 
chage à domicile de p e is o nnca .phytî» 
qws pour proposer la vente de services 
en percevant un versement en numé- 
raire oo effets avant expiration dn délai 
de réflexion de sept jours (articles 4, 3 
de ta kü du 22 décembre 1972), à ta 
prise de SCOf' mOÎS iP emp risrawiesM-ro 
avec sursis ta sieur PEI.ELIS Jean- 
* Marie Georges, ad le II août 1949, à 
LaigmmHe (Manche), commerçant 
demeurant 17, rue Gnillaume- 
ApalEnaire, à Vükrjnif (VatdeMarae). 
Le tribunal a, en outre, ordonné aœt 
frais dn «”ri«"««* la pubBcation de ce 
jugement par extrait dans tas journaux 
Je Monde et ie Figaro. Pour extrait 
ooofame défivré par le grefiier soussi- 
gné à M. le Procuïtiur de là République 
sër sa réquisi tion. N’y «y a »ppci . 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU. TRIBUNAL DE 
. GRANDE INSTANCE DE PARIS 

CONDA MNATION P ÉNALE 

' Par j ug ement contradictoire en date 
dn 12 jüfflet .1985, la 11* chambre, 
2* section, du Tribunal correctionnel de 
Paris a c on da mn é pour btassurea invo- 
loutaiira ayant amlBt phu de' trois 
meta d'incapacité totale de travail et de 
viôhuiaa da dispositions relatives à la 
sécurité dn travail, pour avoir; à Paris ; 

1) ta limais 1982, occuiomié da bks- 
sara mvuloatairea ayant entraîné une 
incapacité s up érieure 1 trois mois à 
Robert Gounean (accident da travail) ; 

2) le 1* mars 1982, «or ta chantier 

50, rue de Torcy, Paris (18*), étant 
présxknt-dirccteur géuéral de ta société 
anonyme Ballinun, établissement 
soumis aux d is position» dn Code dn tra- 
vaü relatives i ta sécurité, enfreint par 
une . faute pcrsouoeOe Ira disporitîoas 
des chapitres premier, U. lII. dn 
titra m du Gode du travail en ïaissau 
travailler un salarié sur un éc hafauda ge 
constitué «finie planche de 3,50 mètres 
de long reposant sur «leux taquets de 
p e intre fixés snr une rambarde métaOi- 
qne de 0j60 mètre dn rebord maçonné 
«fune -ouverture - donnant sur ta vide, 
sans qu’aient été installées «tas protec- 
tions éauméréa à l'article 1 15 du décret 
dn g janvier 1965 ét sans qu’aucune 
mesure ait été prise pour s’opposer è ta 
chute du salarié, et akxs que cette plan- 
che était d'uncrésistance insuffisante, le 
rieur XJBSTANG JérOme Mkfrd Jules, . 
né le 23 février 1946, h Biarritz 
(Pyrénées-Atlantiques), président- . 
directeur général «tata société BalHman, 
demeurant 10, pince du Général- 
Catroux, Paris (1>), l ia peine" de 
19000 francs d’amende. Le tribunal *, 
en outre, ordonné aux frai», du 
condamné la pubticatioo de ce jugement 
par extrait «tans ta journal ta Monde. ■ 
Pour extrait conforme délivré par . ta 
greffier 'soussigné A M. le Procureur de 
ta RépubEque, sur sA rfipûritkm. VTy 
ayant appril • ~ 

EXTRAIT DES MINVtES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
- CONDA MNATION P ÉNALE 

Par MStUt « f m l M iUr m i m «a date 
«la U jaffist 1 985, la 31*.chamtare dn 
Tribunal correctionnel de "Paris." a 
condamné pour infraction aux mesures 
générales de sécurité (Htimeut et tra- 
vaux publics), pour avoir, i Paris, ta ~ 
8 mata 1984, étau responsable d’un éta- 
btissemeot soumis , asx Æsp a WnN du. 
Code dn tnmfl.relativM t la sécurité, 
enfreint per une faute p ers o nn el le tas - 
dispositions des chapitres premier, U, 
m du titre do Code du travail en lais- 
sam travailler au» un chantier ouvert 


3, rue de lambin tri ta. Paris (l/ 
ue salariés h pins de 3 mbicfl 
leur et se trouvant exposés i u 
de chute dans le vide sans dût 
1 protection collective ou indl 
convenable conforma aux prer 
de l’article 5 dn- déc re t du è 
1965, h la peine de quatre ami 
1 500 francs (4x1500 francs)] 

' salariés concernés), le sieur f 
SIMO Giovanni, né le 12 juOlri 
Çastclfocio (Italie), gérant dé 
demeurant. 17, nie «tas Petits-H 
Paru (10*). Le tribunal 0 en 
ordonné, aux frais dn condarL 
publication de ce jugement pari ■_ 
dans ta journal ta Monde. Pour F " 
c on forme délivré par ta greffier fe i 
gué é M. ta Procureur de la Répob^ / 
sur sa réquisi tion. N’y a; v ^ : appeL 1 

EXTRAIT DES MINUTES Qk 
GREFFE DU. TRIBUN AL DU 
GRANDE INSTANCE DE PAR» 

CONDAMNATION PÉNALE 1 
Par jugement contradictoire en date' 
du 19 m&n 1985, la 31 e chambre. 
I«* sectioo,"da tribunal cotrac ti opnei de 
Paris a condamné ponr infractions an* 
maures générales rotatives à la sécurité 
des travailleurs du bâtiment — ponr 
avoir 1 Paris, ta 18 mai 1984, étant res- 
ponsable par dflégmtan dn chef d 1 entre- 
prise d’en chantier soumis aux disposi- 
tions dn b vre H. titre m «In code du 
travail et k celles dn "décret-du 8 jan- 
vier 1965, enfreint par.» faute person- 
nelle la dispos i ti o n! rehurws i ta sécu- 
rité «tas travailleurs et plus spécialement 
les mesures particulières de protection 
et de salubrité applicables aux étabtase- 
mentsdoot lu perso nn e l exécute da tra- 
vaux «la bâtiment, da travaux publics 
ou tous autres travaux con cerna nt les 
immeubles, en faisant travailler denx 
satanés t ta pose de préesdre méûüfique 
de fenêtres sur un chantier sans qu'un 
dispositif de protection "collective 
(g m tacorp a et pKntha on anveM&~) 
contre tas chuta de grande hauteur 
n’ait été mis en ptace (article 5 dn 
décret dn 8 janvier 1965) ~ i ta peine 
de DEUX amendes de S OOO F 
(2 x 5 000 F) chacune - ta rieur PAS- 
CAL Daniel Marias, né ta 22 septem- 
bre 19391 Luxy (Nièvre), commis de 
ville, demeurant 13, rue Robort-Lïadet 
1 Paris 15*. Le tribunal 0 en outre, 
ordonné aux frais dn condamné ta publi- 
cation de ce jugement par extrait dans 
le journal le Monde. Pour extrait 
cnflfiMme AflroM per grofKw «rawàgw* 
i M. le procureur de la République sur 
sa réquisition . N'y ay ant sppcL 

EXTRAIT DES MINUTES DU TW- 
BUNAL DE GRANDE INSTANCE 
DE BESANÇON 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jagement définitif dn 
27. février 1985, 1e tribunal correction- 
nel «ta B esan çon a condamné HELIA5 
Jean-Panl, né le 24 avril 1945 h Prime- 
lin (29) demeurant I, avenue Edouard- 
Drox 1 Besançon (25000), i 10000 F 
d’amende pour complicité de diffama- 
tion pobfiqoe. Le tribunal a, en outre, 
-ordonné, aux frais dn. condamné ta 
publication de ce jugement, par extrait 
daps tas journaux le Monde, l'Est répu- 
blicain, le " Pays de Montbéliard. Le 
greffier cïidi ef. ~ 

* EXTRAIT DES MINUTES 
DU TRIBUNAL DE GRANDE 

INSTANCE DE BESANÇON 
. CONDAMNATION PÉNALE 
. Par jugement définitif dn 
27 février 1985, 1e tribunal correction- 
nel de-Besançon a condamné LAMBO- 
LEV PUUppe, né ta 8 mars 1957 i 
Vesôul (70), demeurant 8, rue du ChA- 
teau à Saône (25), i 5 OOO F d’amende 
pour diffamation publique. Le tribunal 
0 en outre, ordonné, aux frais dn 
condamné ta pubticatiou de ce jugement 
par extrait dans tes journaux le Monde. 
CEst Républicain, Ig pays de Morabé- 
liard. Le gref fier en cbcL 

E XTRAI T DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D’APPEL 
DEPARS 

Par arrêt «ta ta 9» chambre de la cour 
«Tappel de Paris du 17 juin 1985, 
TABJSSAN Michel, Jacqnes, né ta 
34 jré 1939 â Paris (20°), demeurant 
24, rne Croix-Saint-Vincent à 
Cbeanevjtares-sur-Marne (94), a été 
condamné é 20 OOO F «Tamende + D.L 
pour exercice illégal de ta profession de 
comptable agréé an «Texpert-oompuibte. 

La cour à, en autre; ordonné, aux frais 
du oonds mné, ta publication de cet 
arrêt, par. extrait «tans tas journaux 
le Monde, le Figaro. France-Soir, cha- 
que insertion ne doit pas dépasser 
*10000 F. Pour «attrait conforme délivré 
è M. le Procureur général sur sa réquisi- 
tiou- Le gref fier en chef. " 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
CatANDE INSTANCE DE BOESGNY 

Par jngemént en date du 
13 mare 1985 aujourd'hui définitif, la 
15* chamb re, da tribunal'de grande ins- 
tance de Bobigny a condamné AMEUK 
Z AI MECHE BaeUr, né le 
20 août 1932 i Alger (Algérie), entre- 
premnr demeurant 1, me Picasso i 
Montfenneii,h la peine rie 1 aa d’empri- 
s o nn e m ent avec, suais ponr "fraude fis- 
cale, omission de passation d'écritures 
caauàx» dn l« décembre 1978 au 
31- décembre 1980. Ponr extrait 
conforme, te greffier en ctaet, 


INSTITUT DE EE L^tlO WS'lHTERIgaTIOWALES 
DE ZiUNI VEKSITEDE DIJON 

_• D.EA. do droit des relations économiques imernatioiiales 
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Cohabition conflictuelle entre militants socialistes et communistes Dollar : orienté à la baisse : 7,87 F 


• Etait-ce un pauvre rive ? 
Faut-il renoncer et accepter de 
vivre un cauchemar ? » Ces inter- 
rogations en forme de condamna- 
tions, exprimées Je 5 septembre 
1984 & Bordeaux, qui résument 
bk» son attitude face au gouverne- 
ment, M. Henri Krasocfa pourrait 
les appliquer à son propre bilan 
depuis 1982, alors que s'ouvre le 
dimanche 24 novembre, à Mon- 
treuil, le quarante-deuxième 
congrès de la CGT. Du discours de 
prés de quatre heures qu’il doit 
prononcer devant 1 008 délégués 
(contre I 900 à Lille cm 1982 J, 
M. Krasudd. qui sera reconduit 
pour un deuxième — et sans doute 
dernier — mandat de. secrétaire 
général, va consacrer une partie, 
importante - essentielle, dît-od, - 
inadaptation du syndicalisme et 
une autre à un bilan de l'action 
g ou v er n em entale depuis 1981, vrai- 
semblablement totalement négatif... 

-La CGT ne vit certes pas un 
«cauchemar », car elle a encore 
des atouts et un appareil militan t 
pour se ressaisir, mais depuis trois 
ans et demi, sa situation s'est 
-sérieusement dégradée. *La toi- 
lette de printemps ». annoncée plu- 
sieurs fois par M. Krasudd et too- 


cieb ou aux estimations, tes effec- 
tifs fondent comme neige au soleil, 
aucun grand secteur n étant épar- 
gné. L érosion électorale, quel que 
soit le baromètre, se poursuit : 
36,81 % aux prud’homales en 1982 
(- 5,59 points par rapport à 
1979) ; 8,25 % aux caisses 
d'assurance-maladie en 1983 ; 
29 ,3 % pour les comités d’entre- 
prise en 1984 (-9,3 points par 
rapport à 1978). 

Pis encore, dans l'opinion 
limage de la CGT s'est dévalorisée 
ci la cote personnelle de M. Kra- 
sncki n’a jamais décollé d’un 
niveau très bas. Et oe ne sont pas 
l’action de «commando» & SKF- 
Iviy ou les opérations Tnériintionee 
des « Renault» qui ont inverse la 
tendance. La situation financière se 
ressent de ce déclin, au point 


d'étre devenue aiar^ a n tE. La cam- 
pagne Urgence CGT », lancée 
pour faire race 4 ces difficultés, 
n’a pas répondu aux attentes, puis- 
que une base syndicale sur trois 
seulement y aurait participé. 

- Non seulement la CGT s’est très 
sensiblement affaiblie, mais elle 
n’amve plus & peser sur les déci- 
sions gouvernementales ou... patro- 
nales. 

Certes, dès le 25 août 1982, 
M. Krasudd affirmait que «rien 
ne se fera sans que les travailleurs 
s'en mêlent ». Mais elle est demeu- 
rée prudente tant que les ministres 
communistes étaient an gouverne- 
ment. M. Krasudd a « crié casse- 
cou • en janvier 1984 mais ce n’est 
qu'en décembre qu’il a lancé son 
idée de grève générale— non suivie 
d’effets. De plus, die a manifesté 
son incapacité 4 mobiliser ses 
troupes comme le montrent les 
récentes grèves chez Renault et la 
journée nationale d’action du 
24 octobre. 

Un tel contexte explique le 
malaise apparu au sein de la CGT. . 
Les .contestataires . — proches du 
PS on appartenant 4 des syndicats 
bien particuliers — s’expriment 
moins fortement qu’avant 1982. Au 
congrès de Montreuil, comme kxs 
des précédents, les critiques seront 
sans doute moins vives que ceDes 
qui, minoritaires, se sont exprimées 
dans la presse confédérale. Les 
débats dam les entreprises ont été 
entourés d’une très grande discré- 
tion. Mais les réunions nriBtantes 
sont de plus en plus désertées, et le 
désarroi gagne même des cégêtistes 
peu connus pour leur opposition 4 
la ligne, des noo-comnnnnstes mais 
p ass i quelques co mmu nistes, qui 
s’inquiètent tout simplement au 
déclin. 

Alitant de « gnw» d’une cohabita- 
tion qui devient très difficile — 
voire conflictuelle - entre commu- 
nistes et socialistes. Depuis qn'il a 
été rappelé 4 Tordre en mai der- 
nier par le central du PC 

pour la « mollesse » de sa ligne, 
M. Kr as uc Ici est passé à une 
dénonciation globale du gouverno- 


(Pubhrité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


C0HHE5AKE K U RÉPUBLIQUE 
PC DÉPARTEME NT DE IA g gNErMAItmME 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L’ EQUIPE MENT r 

OBJET: ROCADE NORD-EST DE ROUEN 
Empiètes pubiiqtBS 


ROUEN, LE 


M. LE PRÉFET, COMMISSAIRE DE LA RÉPUBLIQUE de h Région de 
HnseNoonsniSe et du dépunsneot de la j nfar m - le que, par 

aufté eo due du 13 umadxe 1985, 3 u étfi prenait Pouvotare : 

— donc nqaSec préalable 4 fa déd a n ti ou tfotiSé publique du (wtÿet àe ROCADE 
NORD-EST de ROUEN sur k te rn aire des c umnam c s de ROUEN, BIHOREL, 
BQI9GUILLAUME, SAINT-MARUNDU-VIVIER, ISNEALMULE et DAR 
1ŒEAI, 

- ilWHmh! pnhücpe prwr TWm^wrirm de pmetitt de BM8 «rprem ft ta 'ROCADE 


- tTune enquête p oh fiqoa rdativc & k dé in oc n iCB gtin n des caqnfteg publi qu es et ft h po- 

tgCDOD de rCSVBUDDCDBOK, 

rmresde^UB^HHOREL et BOEGUIIXAUME, afin de tendre ksprescrip- 
rient de o r s dnaim c re a ifiuUuûun ecc n fi xiii tt an pgÿt de la ROCADE NMO>^r 
de ROUEN. 

Les dorés K rapportant! ces enquêtes, qui se dénieront: 


• BCttiosibApoÉtbiQQpdbb: 

- gbimîxiedeROlÆNde8bl5416h45tausksjouaetkssH9etSsde9h412h 
(drmncbeseï jours (Enfis acceptés), 

- àkma«deBIHORELde9b30 ànbl 5lOHSksjora5etVajaine(Ësde9hàl2h 
(dânxncbes et joua fériés exceptés), 

- 4ta«riiîedeBGSSCUILLAUMEde8b304I2h30etdel3h30& 17 b 30 ma ks 
jours et les smnexSs de 9 b i 12 h (tfitnracbs et joui firiés exceptés). 

- ftktOBnedeDARNE7ALde8h4 12 h et de 13 h 15 4 17 h les toafis, m&nfis. 
mensvds. jendk de 8 b 4 12 h et de 13 h U 4 16 h ; ks vendredis, a de 9 b 30 4 
Ilh30kisgneife(d mia n di esetjomKpésotcqxga). 

- lhmritie<fSNEAUV&XEde9h412lietdel6b419hkthaKSs,inaiiSs l je»fiSi 

vndniSs,etde9bè 12bks8&DcÆs (maaedk.dHnancèes et jouis Erik exceptés), 
ftwto qnaianttsaepjngs ^^ du 9 déce m bre 1965 a» M janvier 1986 incta. 

ntn mâita Æqxsako da pubfic : 

- à h îTpêâA de SAINT-MAKTÏN-DU-VTVIER de 16 h 4 19 b, sous les joua (nw- 
at<Ss.«nK<£x diman c hes cijaaisKriésctocpife). 

- S h ftéfecnagck kSgnfr^fagàae - Service de rar grôgtt i nn atlffîmcgra tive - de 9 b 
a £2 h « de 14 b 4 16 h 45 tous ks jours (samedis, (fimaadxs et jones fériés exaltés). 

{total ks unis décriés jouis ks 23, 24 et 25 janvier 1986^ ks mentes de la oom- 
tfamote nevint, es p wmin v ks ofcrerv ati ag da pcfcfic a k m agi e de 
! ROUEN: 

- kjendî 23 janvier I986de9b3ûà llbrtde 14h30à I6h4^ 

_ | CTO teS24jnskrl986dï9b30èI2hetdcI4h30àl6h45. 

- feametS 2S>nrâr 1986 de 9 b 30à 12 h. 

A connu- de k da» dtaeztkn da premier avis perakaat dam b treero, ks dorés 
dtanAa jaaot égskmaB déposés 2 h tfixerian daMitetnenmle de Æqnÿemgg, cè le 
pedbbe ponts en prendre fa: jenrâ Je 8 h 30 à 11 b et de 14 b S 16 h 

(same&. dûnancücs et joea flbiGi easE^és) . 

Lacoenirinâmdfaïqnteseape&ridéBpn-: - • - 

- M J«^ fiAT_™iofî ) rh»ftBia a iaifenJtairangriniakdehgt^^ 
dHDcniaat9-Il. me Meaodw, 75012 PARS, 

Avec tayri - 

- ML Robert LAYE mgh ma de firedtut éha n ae chn i g ne de Tadouse, en retraite, 

dgnB an re2,raednftnoonia,27000EVREUX. 

rc^mgvii r F en dawret 22, ras des Wm-Oisd, LE VALU- 


r- ; r i O, 

y 4 « i •/« qi 


Une «de >fa nnat et des candttûw de k cemmânon daxpihc sas dfoçsée su 
ntedSe£2rdéfa SûMàSa*. Are fa mat» deRCXffi£B5|£EL 
BOZSGUOIAÜME, DARNETAL, ISNEAUVILL E et SAINT-MART IN- 
WLvni m» >g ««AhPrfR<aggdelaSezne^terilinE-<BrecticndËpa nianenair .Oe 

MC - — ■-« 1 BIMIPM 


k ccs cotehniens d e v ront fineadietaées à M. k 
RÉPUBLIQUE de k rSgjœ de HauteNamanSe 


rke 


POUR LE PRÉFET. 
COMMISSAIRE EÆ. LA RÉPUBLIQUE 


ment, tout en évitant jusqu'à pré- 
sent de s’en prendre, comme l’a 
fait M. Louis Viannct, le numéro 
deux, partisan d'une stratégie plus 
ferme à l’extérieur et 4 l'intérieur, 
à son caractère «socialiste». Un 
durcissement qui lui a été imposé 
par le comité confédéral de juin 
dernier. Et qu’fl doit assumer. Pour 
autant, les deux membres socia- 
listes du bureau confédéral, 
MM. Gérard Gaumé (membre du 
comité directeur du PS), et André 
DelnchaL entendent rester ét. dis- 
suadent ceux de leurs amis qui 
seraient testés de partir. 

En porte à faux 

Mais plus te raidissement de la 
direction de la CGT, dans la fou- 
lée du PC dont elle joue pleine- 
ment le rôle de « bras syndical ». 
s’accentue, plus les socialistes vent 
se trouver en porte à faux. Dans 
une interview 4 l’AFP, M. Gaumé 
est allé jusqu’à critiquer la politi- 
que du gouvernement, mais il en a 
fixé les : « Cette critique 

du gouvernement doit être une 
composante et non pas un axe de 
notre action. Sinon, on se retrouve 
forcément dans une démarche de 
caractère plus politique que syndi- 
cale dans laquelle on oublie tout 
ce qui a étéfcdL » 

Les socialistes du bureau confé- 
déral vont avoir une double occa- 
sion de tester l'accueil réservé à 
leurs préoccupations. Le projet de 
document d’orientation (te Monde 
du 11 avril) que présentera 
M. Viannct est jugé d'ores et déjà 
dépassé. Or, dans son bilan 
« a années importantes ». 0 évo- 
quait rapidement — et avec des 
nuances qui n’avaieni pas empê- 
ché, 4 l'issue de discussions serrées, 
son adoption 4 l’unanimité par la 
commission exécutive - les 
« réformes positives - engagées en 


1981 et en 1982. Jusqu’à quel 
point sera-t-il amendé pour faire 


disparaître la moindre trace 
d’appréciation positive ? 

Le deuxième lest sera constitué 
par l'élection de la commission 
exécutive, dont le nombre (131) 
devrait être « allégé ». Au niveau 
des 128 candidatures la répartition 
politique est sans changement 
(21,7 % de non-communistes au 
lieu de 22 % et 78,3 % de commu- 
nistes au lieu de 78 %). Combien 
parmi les douze socialistes candi- 
dats seront élus ? Combien seront 
sanctionnés ? Même réélus. 
MM. Gaumé et Deluchat verront 
leur position au bureau confédéral 
vntfin** Au sein de celui-ci, la 
parité entre communiste (9) et 
non-communistes (9) sera mainte- 
nue, le sans-parti Ernest Deiss 
étant remplacé par le sans-parti 
Pierre Koeicr comme trésorier, et 
le communiste Pierre Gensons par 
le communiste François Dnteil, 
secrétaire générai de la fédération 
de l'énergie. Conservant ses respon- 
sabilités fédérales, M. Duteil ne 
devrait pas avoir d’affectation pré- 
cise, mais Q renforcera le camp des 
« durs ». proches de M. VianneL 

Un raidissement qui se mani- 
feste, bien sûr, sons 1e signe de 
l'indépendance syndicale-, puisque 
le document d’orientation souligne 
que la CGT ne se considère • eu 
aucun cas • engagée par les pro- 
grammes on les alliances des 
partis. Même l’attachement à 
1*« union de la gauche », réaffirmé 
par M. Krasudd dans le Monde du 
l a novembre, a disparu, ce qui 
laisse les mains libres et permet a 
d'aucuns de rêver que, en cas de 
victoire de la droite en 1986, la 
CGT retrouvera et sa capacité de 
mobilisation et sa cohésion 
interne— Souhaité par M. Kra- 
sucld, et amorcé par M. VianneL 
le débat sur l'adaptation du syndi- 
calisme risque d'être occulté. 

MICHEL NOBLECOURT. 


PROFESSIONS LIBERALES 

Les vétérinaires praticiens cherchent 
de nouveaux débouchés 


Le Syndicat national des vétéri- 
naires praticiens français (SNVPF) 
a. depuis le jeudi 21 novembre, un 
nouveau président, M. Marcel Lux, 
cinquante-huit ans, pratiquant à 
Hagetau (Landes). □ succède à 
M. Rémy Mornet, qui fut 4 la tête 
du syndicat pendant dix-huit ans et 
qni n'exerce plus depuis le début de 
l’année. Un nouveau secrétaire géné- 
ral, M. Daniel Delmotte, cinquante- 
deux ans, de Colmar, a été élu en 
remplacement de M. Gérard 
Pézïères, également démissionnaire. 

Sur environ 6500 vétérinaires 
exerçant en France, on compte quel- 
que 5000 praticiens libéraux, dont 
4500 adhèrent au SNVPF, nous a 
dit M. Lux. La nouvelle équipe a 
pour ambition de rassembler sous sa 
bannière les différentes forces du 
monde vétérinaire, l'évolution de la 
profession ayant tendance à privilé- 
gier les praticiens des villes. 

La crise agricole comme la bana- 
lisation de certains actes provoquent 
la chute des activités rurales. Mais 
le marché des villes, la « section 
canine », selon Je vocabulaire des 
professionnels, devient lui-même 
saturé, à un moment où de nom- 
breux jeunes entrent dans la profes- 
sion « à cdle-ci se féminise. 

Des promotions jugées trop nom- 
breuses A la sortie des écoles (cinq 
cent quarante), mais aussi la libre 
circulation en Europe, qui amène en 


France des praticiens belges, sur- 
tout, provoquent une pléthore dans 
la profession. « On assiste même, dit 
M. Lux, à des installations sau- 
vages. » Le SNVPF, pour sortir de 
cette crise, recherche de nouveaux 
débouchés. Le marché de la spéciali- 
sation existe, mais H est limité par le 
coût des interventions. A Paris, cer- 
tains praticiens se sont orientés 
exclusivement vers le déplacement à 
domicile. Les activités de contrôle, 
au niveau communal notamment, 
peuvent être des activités nouvelles, 
tout comme les travaux de labora- 
toire. « Les trois quarts des cantines 
en France fonctionnent sans 
contrôle, affirme M. Lux. et l’enve- 
loppe des vacations accordées par la 
Direction de la qualité est stable 
depuis plusieurs années. » 

D’une façon plus générale, le nou- 
veau président estime que l'image 
du vétérinaire est à restaurer, car on 
lui demande rarement son avis, tant 
pour la politique de la santé que 
pour la politique agricole. 

Sur ce dernier poinL alors que de 
nombreux praticiens participent au 
plan départemental aux actions pro- 
phylactiques, M. Lux estime que les 
rapports entre les deux professions, 
agricole et vétérinaire, doivent être 
revus, en fonction de l’évolution des 
structures de l’élevage. 


(Publicité) 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L'ÉQUIPEMENT 


tedufdumvbx 
da routes a des t ransports 
B.PA3XJREL. 


D'OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
COMMUNE DE RLTEIL-MALMAJSON 

DÉVIATION DU CHEMIN DÉPARTEMENTAL 180 
PARTIE COMPRISE ENTRE LA PLACE HENRI-REGNAULT 
ET LA RUE DU UEUTENANT-COLONEL-DE-MONTBRISON 


Le publie est informé que, par arrêté préfectoral en date du 24-10-85, U a 
été présent nue enquête préalable A la déclaration d’utûiié publique de 
l'opération sur le territoire de k commune de RUE1L-MALMA1SON. 

Les pièces du dossier concernant T enquête seron t déposées pendant 
32 jours consfieutifh du 20 novembre au 21 dé c e m bre 1985 
— en mairie de RUEIL-MALMA1SON 
du hindi au vendredi de9hA12betdel3h30AZ7b30 
ie samedi do 9 hà 12 h. 

Les personnes désirant émettre un avis sur ce projet pourront consigner 
leurs observations sur ks registres ouverts à cet effet aux jours, heures et lieu 
cités ci-dessus : elles po ur ront de même les adresser à M. Pierre CUISINIER, 
directeur départemental honoraire des P.T.T. — 14, rue Mozart 
92700 COLOMBES, nommé eommnaire-eaqnêtieur. 

Celui-ci recevra le public en mairie de RUE1L-MALMA1SON, les matins 
des 19, 20 et 21 décembre 1985, de 9 h à 12 h. 

A l’issue de cette enquête, les copies des conclusions du 
commissaire-enquêteur seront tenues A la disposition du public, en mairie de 
RUE LL-MAL MAISON et A la Préfecture des Haini-dc-Seine, direction 
dépar temental e de l'équipement — Accueil du public — niveau + 1 aux heures 
normales d'ouverture. 

Cette publication est effectuée en application de l’article R 11-14-7 du 
code de l'expropriation pour cause d’utilité publique. 


Sur des marchés des changes très calmes, en fin de semaine, mais 
foncièrement orientés 4 la baisse, le dollar a poursuivi son lent 
glissement, revenant da 7,90 F à 7,8785 F, de 2,8875 DM à 
2,5850 DM et de 202 yens à 201,70 yens. A Tokyo, on s'attend à 
voir le dollar tomber au-dessous du seuil des 200 yens. sous la 
pression des Américains, qui jugent insuffisant le recul du dollar, et, 
donc, la remontée de la monnaie japonaise. 

Déréglementation: en cours pour 
le crédit bancaire en Suède 

La Banque centrale de Suède vient, de manière inattendue, de lever 
toutes les mesures de réglementation affectant les crédits 
distribués per les banques, en précisant toutefois, que cette 
décision n'implique, en aucune façon, une augmentation de la 
distributrion globale de crédits, c'est-à-dire de la création 
monétaire. En fait, elle fait un nouveau pas, très important, dans la 
voie de la déréglementation financière. Ainsi, les plafonds globaux 
sur tes volumes de prêts sont supprimés, de même que les 
pénalités pour dépassement de crédits, assez lourdes, sont 
remplacées par un système plus progressif et plus souple. Enfin, les 
réserves non rémunérées que les banques doivent constituer auprès 
de la Banque centrale sont portées de1%à3%, ce qui marque 
bien la volonté des autorités monétaires de maintenir un contrôle 
global soir la croissance des liquidités. 

Emploi : optimisme en Allemagne 
fédérale 

Grâce 4 une croissance de 3%, quelque 300 000 emplois 
devraient être créés en 1986 et permettre, pour la première fois 
depuis des années, d’assister à une baisse du nombre des 
chômeurs de 80 000 personnes en RFA Ces prévisions du groupe 
des conseillers économiques du gouvernement ouest-allemand, 
constitué par des universitaires, ne peuvent que satisfaire le 
chancelier Kohl. Dans leur rapport annuel, publié vendredi 
22 novembre, ces experts appellent le gouvernement à continuer 
de résister aux pressions qui se multiplient outre-Rhin en faveur 
d’une relance, notamment par l’accélération de la mise en œuvre 
d’allégements fiscaux. Tout au plus, préconisent-ils un très léger 
assouplissement des objectifs de la Bundesbank, actuellement 
fondés sur une croissance de la masse monétaire de 3 % à 5 %. Si 
les possibilités de réduction du chômage paraissent modestes, 
f inflation restera d'une sagesse exemplaire, au niveau actuel de 
2 % en rythme annuel. 

Revenu agricole : - 7,1 % 

Selon les premières estimations de la commission des comptes de 
l'agriculture de la nation, le revenu moyen brut par exploitation 
agricole diminuera cette année de 7, 1 %. Cette baisse fait suite à 
une augmentation d'environ 4,5 % en 1984. Ella s'explique par un 
recul de la production en volume (— 0,7 %), une faible hausse des 
prix à ta production (Hh 1,2%), alors que les coûts des 
consommations intermédiaires, quoique en décélération, 
augmentaient de 4 %. 

Création d'une formule de congé politique 


De notre correspondant 


Lyon. - Un accord particulière- 
ment original a été signe, le 10 octo- 
bre dernier, entre la direction et les 
syndicats des Laboratoires Boiron, 
société lyonnaise spécialisée dans la 
fabrication de médicaments homéo- 
pathiques. En effet, pour la pre- 
mière fois en France, une entreprise 
s’engage par voie contractuelle à 
permettre l’engagement politique 
des salariés qui le souhaitent sans 
compromettre leur carrière en cours 
ou en devenir au sein d’une entre- 
prise. 

Cette « première • est à replacer 
dans le contexte d’une entreprise 
aux résultats économiques perfor- 
mants et oû le dialogue social a déjà 
débouché sur des accords sociaux 
avantageux : flexibilité, intéresse- 
ment, expression des salariés. 

La formule do « congé politique « 
s’appuie sur la philosophie originale 
du PDG, M. Christian Boiron. 
« Lorsqu’un homme d'entreprise 
souhaite exercer un mandat politi- 
que. il a peu de disponibilités pour 
mener à bien sa campagne et peu de 
garantie de réintégration à l'expira- 
tion de son mandat * : l’expose des 
motifs est clair. D s’agit bien de 
favoriser ce que le PDG estime 
vital : mieux faire communiquer le 
monde politique et celui de Penire- 


prise. A tous les niveaux hiérarchi- 
ques et sans à-priori partisan. 

Quelques garanties sont fixées 
pour éviter les • candidatures 
bidon » par le passage devant une 
commission paritaire qui « décide ou 
non de donner suite au projet et 
détermine la nature de l’aide appor- 
tée «. En clair, ie candidat à une 
élection (municipale, régionale, 
nationale) peut se voir accorder des 
aides conséquentes par l'entreprise : 
l’accès 4 des formations spécifiques ; 
l'aménagement du temps de travail 
(réduction totale au partielle du 
temps de travail pendant trois mois 
— maximum — de campagne électo- 
rale et prise en charge par l'entre- 
prise de la moitié des heures «chô- 
mées» pour cause électorale), une 
formule qui va, en cas de succès 
électoral, déboucher sur un aména- 
gement du temps de travail avec 
réduction proportionnelle de la 
rémunération; garantie absolue de 
réintégration à la cessation des man- 
dats électifs, 
jour... 

Cet accord bouleverse bien des 
traditions. Il est. pour la société, très 
théorique puisque aucun des 
1 200 salariés des laboratoires Boi- 
ron n’a été recensé sur des listes de 
candidatures aux prochaines élec- 
tions. 


CLAUDE REGENT. 


( Publicité) 


CONSEIL GÉNÉRAL DE L’HÉBAULT 

PROPOSITION DE CONTENTION D’ASSURANCES 


MAITRE D’OUVRAGE 

Conseil général de 1 "HÉRAULT. Hôtel du département, place Aristide-Briand - 
34062 MONTPELLIER CEDEX. 

OBJET DE LA CONVENTION 

Demande d’assurance de 59 eoQëges du département de l'Hérault au titre des dom- 
mages aux biens (meubles et immeubles) et responsabilité civile. 

ENTRÉE EN VIGUEUR DE LA CONVENTION 
PREMIER JANVIER 1986 à Oh. 

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES PROPOSITIONS 
LUNDI 9 DECEMBRE 1985 à 12 h en 1HOTEL du DÉPARTEMENT. 
OBLIGATION DE MAINTIEN DE L’ENGAGEMENT 
DES CONCURRENTS POUR LEURS OFFRES 
Pendant 60 jours à compter du dépût de l’oITre. 

RETRAIT DES DOSSIERS A COMPTER 
du bureau du Patrimoine. 22, nie de TAigullerie, 2* étage, 34000 MONTPEL- 
LIER. T&. : 67-52-88-88, poste 4500. 

ADRESSE POUR L’ENVOI DES DOSSIERS SOUS PU RECOMMANDÉ 
AVEC ACCUSÉ DE RECEPTION 

M. le président du Conseil général - bur eau dn Patrimoine - hôtel du Départe- 
ment - place A. -Briand. 34062 MONTPELLIER Cedex - mention (appel d offres 
assurances collèges) ne pas ouvrir. 

MONTPELLIER. LE I S NOVEMBRE 1985 
LE PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL. 


— — i Publicité) 

AVIS AU PUBLIC 

Une enquête publique est ouverte 4 la mairie de Collinée (Côtes- 
du-Nord) du 28 novembre 1985 au 28 décembre 1985 concernant le 
projet d'extension des capacités d’abattage et de traitement des Éta- 
blisscmenls Kermcné situés dans cette commune. La production 
prévue pour l'abattoir ea de 100 000 tannes/an et pour la salai son- 
nerie de 1 5 000 tonnes/an. 

Le rejet des effluents apres traitement est prévu dans lu Rance. 

Dossier visible en mairie de Collinée. 2233Û. 








/■V-.v* 

-t 


Page 22 - LE MONDE - Samedi 23 novembre 1985 • 

TRANSPORTS 


AFFAIRES 


LA GUERRE DES PRIX SUR L'ATLANTIQUE NORD 

La direction de l'aviation civile 
veut imposer un minimum de 2 200 F 
pour un aller-retour Paris-New- York 


CONTENTIEUX 
SUR LA CHAUSSURE ENTRE 
LA CEE ET LE CANADA 


PRÉSIDENT DE L'UNION DES ANNONCEURS 

M. Edme Nérot est devenu directeur général 
de la FNAC 


Deux semaines après i ann o nc e 
par Le Point de Mulnouse du lance- 
ment d’un billet d’avion Paris - New- 
York aller simple au prix de 950 F, 
on commence à y voir plus clair dans 
la bataille des communiqués qui a 
opposé Le Point. Nouvelles Fron- 
tières et la direction générale de 
l'aviation civile (DGAC). 

La DGAC, qui prépare les tra- 
vaux du conseil supérieur de r avia- 
tion marchande chargé de dire si les 
prix et les liaisons des compagnies 
sont convenables, a cherché à mater 
la vente de billets d’avion à perte. 
Selon les spécialistes, le seuil <f équi- 
libre se situe aux alentours de 
1 900 F pour un aller et retour 
Paris - New-York. La DGAC s’est 
donc efforcée de persuader les deux 
« casseurs de prix • que sont Le 
Point et Nouvelles Frontières de 
dégager une petite marge bénéfi- 
ciaire. 

L’accord auquel la dircction veut 
contraindre Nouvelles Frontières 
décevra les consuméristes. L’agence 
de voyages organiserait un seul vol, 
le 23 novembre, au prix qu'elle avait 
annoncé, c’est-à-dire 1 800 F. A par- 
tir de la semaine suivante, le tarif 
monterait à 2 200 F et, pendant la 
pointe des vacances de Noéi, un peu 
plus de 3 000 F. A partir du 1 1 jan- 
vier, le tarif reviendrait aux environs 
de 2 200 F. La DGAC veut obtenir 
une concession de taille de la part de 


Nouvelles Frontières : comme cela 
se pratique le monde du char- 
ter, le billet serait obligatoirement 
aller et retour, alors qu’il était prévu 
de 900 F l’aller simple. La DGAC 
poursuit ses négociations avec Le 
Point pour ramener & pratiquer & 
partir du 20 décembre les mêmes 
conditions. 

Par le biais de la marque Jet’Am 
de sa filiale SOT AIR, la compagnie 
Air France est aussi entrée dans 
cette compétition. Jet’Am lance un 
unique vol charter sur New-York au 
prix de 2 500 francs aller-retour. Le 
vol sera effectué avec un Boeing 747 
de la compagnie nationale, le 
23 décembre (aller) et le 2 janvier 
(retour). Pour faire bonne mesure, 
r agence de voyages propose en com- 
plément neuf nuits d’hôtel à New- 
York pour 1 400 francs, ce qui 
représente un record dans l’une des 
villes les pins chères du monde. 

Le consommateur ne s’y retrou- 
vera guère dans cette valse hésita- 
tion dés étiquettes qui a vu passer 
successivement le pnx d’un billet de 
plus de 3 000 francs à moins de 
2 000 francs avant de le faire, peut- 
être, augmenter à nouveau. Il est à 
craindre que la crédibilité commer- 
ciale des transporteurs aériens n’en 
sorte pas renforcée. 

AL F. 


La Commission des Commu- 
nautés euro p éennes a menacé, le 
jeudi 21 novembre, de prendre des 
mesures de rétorsion contre le 
Canada, après que celui-ci ent 
décidé de renouveler, pour trois ans, 
les quotas aux importations de 
chaussures pour femmes et enfants. | 

Ainsi, la levée, fin nov e mbr e , des ! 
contingents h . l’importation de ' 
chaussures ne concernera que les 
articles pour hommes — soit seule- 
ment 50 % des ventes. Un renouvel- 
lement injustifié, selon la CEE, les 
producteur* canadiens ayant déjà 
bénéficié, pendant huit ans, de 
droits de douane de 23 % - près de 
trois fois les taux européens. 

Elle entend faire valoir scs droits i 
aux termes du GATT (initiales ■ 
an ginûga de l'Accord général sur tes 
tarifs douaniers et le commerce) 
afin d’obtenir des compensations 
adéquates. Elle a déjà reçu, en 1985, 
7 millions de dollars pour compenser 
tes pertes correspondant aux quotas 
de Tannée. 


C'est très discrètement que 
_ Edme Nérot a nris. au début 


M. Edme Nérot a pris, an ( début 
novembre, ses nouvelles fonctions de 
directeur général de la FNAC, 
appelé à ce poste par le nouveau 
PDG. M. Michel Baroin (1). D te 
fait avec enthousiasme, car il ne sait 


pas faire les choses autrement 
qu'avec passion : « Je suis ravi 


qu avec passion : « je sms ravi 
d'entrer quotidienne mou dans le 
monde de la. culture, au Heu de n'y 
consacrer que mes samedis et mes 
dimanches. Le potentiel de la 
FNAC est prodigieux. » . 

Grand, aussi rouquin qu’on peut 
l’être, l’cêfl bleu pétulant et souvent 


rusé, la mâchoire puissante, le verbe 
haut, fl y à la fois du carnassier et du 
titi, avec beaucoup de spontanéité, 
très maîtrisée, chez ce Parisien de 
Paris (les trois quarts de ses arrière- 
grands-parents étaient, comme lui, 
nés la capitale). Il vient dopas- 
ser plus de trente ans de sa vie chez 
Unüeven où fl était entré le 14 jan- 
vier 1954, après HEC et une licence 
endroit. 

PDG de la Française de soins et 
de parfums, sous ses noms successifs 


(Thibaud-Gibbs, pas EWà-Gibbs), 
filiale spécialisée du groupe néerlan- 
dais (2), PDG des parfums Cernai, 

président aussi de TUnion des 
annonceurs (UDA) , M. Edme 
Nérot est un homme.de marketing 
et de publicité. Maïs aussi un ges- 
tionnaire rigoureux. . 

Après trois courtes semaines 
<f expérience, il est' déjà lyrique : 
« La FNAC, c'est tôt iardin fabu- 
leux où tout pousse dans tous les 
sens, les plus belles fleurs et les 
ronces. U ne faut pas en faire un 
jardin à la française, surtout pas. 
mais il faut U transformer en un 
espace ae ' liberté où chacun se trou- 
vera bien, m . 

: • LD. 


FAITS ET CHIFFRES 


Air Inter achètera vingt-quatre Airbus A-320 


M. Pierre Eelsen. président de la 
compagnie Air Inter, a confirmé, le 
jeudi 21 novembre à son conseil 
d’administration, qu’il passerait 
.commande, le 26 novembre, à 
Airbus Industrie, de dix A-320 et 
qu’il arrêterait des options sur qua- 
torze autres appareils du même 
type. 


L’annonce de ce contrat, attendu 
depuis plus d’un an, s’accompagne 
de deux bizarreries. La première 
tient an mode de paiement d’une 
facture de plus de S milliards de 
francs. Airbus Industrie est parvenu 
à imposer un paiement en dollar. 
alors qu’Air Inter, compagnie exclu- 
sivement domestique, ne dispose pas 
de recettes en monnaie américaine. 
La compagnie a seulement obtenu 
du ministère de l'économie et des 
finances la garantie de pouvoir 
changer le dollar à 8 F. 


La deuxième concerne le pilotage 
de l’appareil acheté. Tout le monde 
sait que M. Eelsen et M. Jean 
Auroux, ministre de rurbamsme, du 
logement et des transports, sont par- 
tisans d’an équipage à deux et non à 
trois comme dans tes autres appa- 
reils d’Air Inter. Tout le monde sait 
aussi que le constructeur a conçu 1e 
cockpit de T A-320 dans cette opti- 
que. Pour éviter une grève du per- 
sonnel navigant technique, qui 
réclame la présence de deux pilotes 
et d’un officier mécanicien, M. Eel- 
sen se refuse, pour l'instant, à e n tr e r 
dans les détails techniques de 
l'avion, alors qu'il avait annoncé â 
plusieurs reprises qu'il trancherait la 
question avant le 21 juin dernier. En 
signe de protestation contre cette 
attitude, le représentant des pilotes 
a quitté la réunion du conseil 
d'administration d’Air Imer. 


• Chute de ffnflatioo et faible 
rroiMiure en Grande-Bretagne. — 
L’inflation britannique ré gr es ser a 
fortement, peut-être même à moins 
de 3 % d'ici au milieu de 1986, mais 
la croissance sera des plus modestes, 
à 1.9 %, Tan prochain. Telles sont les 
deux principales prévisions de l'Ins- 
titut national de rec h e rch e économi- 
que et sociale. Sensiblement plus 
optimistes qu’en août dernier, les 
experts de l’institut sont encore loin 
de croire en la possibilité d’atteindre 
une expansion de 3 % visée par le 
gouvernement de M“ Margaret 
Thatcher. 


ACCORD 





TANDY lOOO 



U 11^ 


SOLUTION 


L'accord parte# conclu» à l'harmonie Mégrate. Associer â rorcflnateir 
TANDY 1000 une imprimante TANDY bien choisie, c'est s'erffrir l'accord parfait 

pou une impres si on pertes» 
ImmôcJalemerft opérationnel, le TANDY 1000 existe en piusleus ccnfiQAraHons. 

toutes dotées du logiciel DesIcMate^qU comprend ô programmes dont un 
frottement de tartes liés perform a nt De quoi gérer, analyser, comp t abteer et 
Imprimer en sodptesse. Quart aux 3 Imprimantes présentées id, elles ont 
en commun leur totale co mp attoUtté avec le TANDY 1000. VQfre choix se fera 

donc selon les besoins actuels 


TRAITEMENT DF DONNÉES— 


CORRESPONDANCE». 


et prévistoies de votre entreprise. 
-TRAITEMENT DE DONNÉES 


9 (impression rapide de listings est 
vertre objectif principal, le modèle 
DMP -430 est tout ind qud.lB O 
caroctères/seconde. Fonctionne 
en 3 modes : traitement de 
données, traitement de textes, 
impression de graphiques. 


La quafBé d'impression du courrier 
rêvât une Importance pattculiére 
para votre société? Râble ert uttro- 
préefee, la DWP-510 s'impose 
quand qualité 

et rendement ütararateMIRfifli 


ET CORRESPONDANCE 


vont de pair. 


Auan prabième de choix si ine 
résolution plus de 4 fois supérieure â 
ceOe d'autres imprimanfesà aiguil- 
les vous intéressa Et à cette 
Ml eocœpfionnette définffion. 

lo DMP-2100P oOfe «i 
JXsft niveau élevé de repiefité 
et de souplesse. 




. . .. i **' 


Quel que g# 




■ vote choix, chez 
Tandy vous avez la 
certitude d'opter pour le 
meilleur rapport 
perfcxmances/prbc 









Je dédie ptacf Tf tformqttam sur: 

T 1000 DMF430 DWP-510 DMP-2100P 

□ □ □ □ 

Cocher la coM&vp. • 


...L’évidence même 


Disponible dans 'es Centres Ordinateurs, 
les magasins TAN DY spéccüses et chez les 
d'sdibuteors egræs. 

Renvoyez-ncus : e coupon-réponse ou 
teléchcr.ez eu rï!30.?3.C : .l5, 


[ou ctnO« v e te carte de vw*6l 
A jqrwcverùWNDV FRANCE ■Di*MonQxaicrf6U 3 
krvMuDto 1e% 3 tart*W - BP M7 - 9S022 ŒRSY-PONTOBE, 


soutien nouveau : nne subvention de 
25 %, représentant à peu près 
84 minions de dollars, alors que te 
concurrent français CG R. (du 
groupe Thomson) ne peut proposer 
qu’un prêt subventionné à hauteur 
de 20.1 %. 


• S f ench ère américaine sur un 
contrat brészfics conv oi té par ta 
France. — Un contrat ponant sur 
35 millions de dollars d'équipements 
destinés à trois hôpitaux brésiliens, 
telle est la première cible de la 
contre-offensive américaine pour 
supplanter une offre française. Esti- 
mant, dans un communiqué, que la 
• concurrence déloyale • de la 
France est i l’origine de la baisse de 
la part dont bénéficient les sociétés 
américaines sur le marché brêsflten, 
le président de l’Eximbank (banque 
d'import-export), M- William Dra- 
per, a annoncé qu'elle assurerait au 
consortium Johnson and Johnson un 


. • PtesBde levée du secret ban- 
caire i Hongkong. — La vieille tra- 
dition du secret bancaire de Hong- 
kong, équivalente à celle de 1a 
Suisse, pourrait disparaître si 1e pro- 
jet de réforme du système bancaire 
prend force de loi au début de 1986. 
Le conseil exécutif de la colonie bri- 
tannique a entériné ce projet impli- 
quant l’obligation pour les banques 
de révéler i la commission bancaire 
l’identité d'actionnaires jusqu'à pré- 
sent anonymes. Les pouvoirs de la 
commission seraient également ren- 
forcés pour lui permettre une sur- 
veillance plus étroite et une meil- 
leure coordination des opérations 
bancaires, v 


ENTREPRISES 


Le groape Volvo . 

envisage de prendre le contrôlé de Canlo 


Le groupe automobile et énergétique suédois Volvo poursuit sa 
diversification. Il envisage de porter de 22 % à 90 % sa participation 
dans le groupe sucrier Carda, suédois également. Carda réalise un 
chiffre d’affaires de 3 milliards de fraies et dégage un bénéfice de 
440 millions de francs. Outre le sucre, Cardo a des activités 
importantes dans les semences, par r intermédiaire de deux filiales. 
HîUeshôg (betteraves et semences forestières) et WeibuBs (céréales 
et colza surtout), réalisant chacune un chiffre <T affaires de 
676 m8lions de francs en 1984. 


Renault recevra 
100 mfllîons de francs 
de subventions 
en Espagne 

Comme prévu (te Monda du 
. 31 octobre 1985) le gouverne- 
ment espagnol a décidé 
d’accorder 2 milliards, de 
pesetas (100 millions de francs) 
de subventions è Fasa-Renault, 
pour soutenir te fi fia le espagnole 
de la Régie dans son pro- 
gramme de modernisation.. 
Celle-ci devrait investir 50 mil- 
fiards de pesetas dé 1985 à 
1987 dans te cadre du pian de 
restructuration -de T industrie 
automobile adopté fin octobre 
par le gouvernement espagnol. 

L’Etat a demandé aux 
grandes banques de fournir les 
crédits nécessaires au plan de 
modernisation et s’est engagé à 
combler la différence entre les 
taux de basa et ceux normale- 
ment consentis à l’industrie 
automobile. Les filiales de 
Renault et de Peugeot - qui 
devrait, également recevoir une 


subvention — seront ainsi en 
mesure de mieux résister à la 
concisrence des constructeurs 
américains General Motors "et 
Ford, arrivés plus réce m ment - 
dans la péninsule Ibérique et 
disp o sant donc d’installations 
plus modernes, eux effectifs 
moindres. 


Baecham rachète 
deux divisions 
• de Revion 


■- Le groupe britannique jBee- 
cham vient de signer un accord 
avec te firme américaine Parrtry 
Pride. en vuedeJui racheter 
deux cB visions de Revion, une 
des plus prestigieuses affaires 
moniales de cosmétiques, dont 
celle-ci s’était récemment ren- 
due prop rié t a ire (te Monde du 
5 novembre). Il s’agit de la divi- 
sion « santé » de Revion et de 
sa filiale Reliais, spécialisée 
dans te fabrication dé produits 
chimiques. Le coût de ta tratv- 
’saction èst dé 395 mêlions de 
.dollars (3,1 mi1fiards.de francs).. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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bat + haut Mp. +«I «te. -| Rap. +oo dép. -I Rap. +oo dip. - 


SE.-U .... 

vSqwT» 

DM 

Ffaré ..... 


7,878* + 4t + 
5,7295 - 13 + 
3JQ87 + lé. .+ 
34488 +" 187 + 

2,7*81 + 66 + 


FJk (H|) ..J 154718 15^833 + 


FA 

L(1N9) . 

£ 


+ S + $9 + 128 

+ 7-17 + 25 

+ 29+34 + (1 
+rïl« (+ 288 + 238 
+ 75 + 127 + 144 
+ 55 + 45 + 157 


+ 248+340 
- 44+28 


+ 20+27* 
+ 599 +451 


3,7199 3,7231 + 174 +192 + 3*9 + 337 

45*77 <5128 - 394 - 258 - 496 - 437 

1U849 05*71 - 281 - 236 - 539 - 458 


+ 349 + 414 
+ 122 + 42» 


+ 868 + 928 
- 1152 -1862 


-1418-1220 


SEAL.... 7 7/8 

DM 4 1/4 

nne 5 3/4 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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Nominations 


• Chez Mobil Corp.. 
deuxième compagnie pétrü&êre 
am e ncam e, M. Ai d FU MUR- 
RAY succédera, te 1* février . 
prochain, i M. R*wte*flh Warner, 
comme pré«fcm-<Sracï»ur géné- 
ral M, Murray a commencé 4 
trausâtar. en 1949. çtans rnxfcs- 
trié pét roli è re : comme e mp lo y é 
au service du uuunier de Gutf O* 
et. est arrivé chez McbS, m 
1952, c omme comptable pour y 
gravir ensuite tous les échelons. 
Depuis novembre 1984, 3 état' 
président et directeur exécuirf de 
la société, poste çp’i conser- 
vera. 


(1) Responsable de la. Garantie!, 

mutuelle des foDctioanaires, qaj a 
racheté juste avant Fêté, ave c le groupe 
britannique Habttat-Motbocare, « 
FNAC aux coopératives de consomma- 
teurs. ‘ . •- " . 

(2) Où oii'Ifcxtanniqae, M. Richard 
Fmn, quarante-deaf sus, hû «accède. . 


A la Compagnie des 
_ commissaires-priseurs de. 
Péris. M. JOËL-MARS UAL- 
- LONeéôà Coprésident, en rem- 
placement de M. Yannick GuiL 
loux. Agé de uenta neuf ans, 
M. Millon, est commissaire- 
priseur depuis 1970: il étet. de- 
puis octobre 1983, syndic da te 
Compag n ie. . 


• (Suite de la pr or d è i e page.} 
Qbc s’e*t-il (kxie passé, pour justi- 
fier un tel mouvement, aosojnjnent 
inattendu, (Fuse ampleur ïncomaxe 
dqmjs de longues années et d'une 
régularité impressionnante : dix- 
neuf séanoèsdê hansse quasi itâmer- 
rampue, avec même sae envolée de 
|dosde2%,jetidx2l novembre, der- 
nier jour du mois boursier où, babî- 
tndtement, les opérateurs à décou- 
vert achèvent de revendre les fines 
achetés précédemment si tes plus- 
values sont substantielles. Tout sim- 
plement ceci : le jeudi 21 octobre, 
un flot cT-ordres d’achats- étrangers 
s’est mis à déferler sur les valeurs 
françaises, en rangs serrés, avec une 
régularité systématique. An départ, 
tes familiers de la oorbeüle pen- 
saient que ces achats se rslentixmest 
au bout (Tune semaine ou deux, limi- 
tant à 5% ou 6% la hausse des 
cours. Eh non ? Cela a doré un mois, 
et certains, titres cn m me Mî i-hrffri 
ont pr o gr essé de plus de 40 %. Stu- 


peur «tes professionnels, agents 4c 
dBM c,' w un i Mii tiiwtit, et, surtout, 
i nv es ti sseurs institutionnels, qui 
s’étaient bSiés de vendre du 
«papier» L ces bans ét range rs, si 
vraiment 3s vantaient s’en payer. 
Stupeur et an, maintenant, un 
début -d’inquiétude : b quel prix 
pourra-t-on racheter te papier ainsi 
envolé? Sans douté, on espère une 
réaction en baisse, bien compréhèu- 
stUe après cette envolée] 

Mais il faut bien voir que ladite 
e nvo lée ne doit rien à ta spéculation 
au jour le jour. Cette de rnière, déso- 
rientée, n’ose pas s’y risquer. Les 
étrangers qu vie nnent i Paris oui 
des moyens poîssaiits, bien au-delà 
de ceux des investisseurs institution- 
ods français. : ce sont tes énormes 
fonds dé placement. Unit Trusta, 
compagnies d’assurances, caisses de 
retraite et tous les autres acteurs du 


grand jeu financier anglo-saxon. 
Leurs gestionnaires «jouent» main- 


.Leurs gestionnaires «jouent» main- 
tenant, non seulement le redémar- 
rage de ta çrbtuance des pays euro- 
péens, mais aussi ta baisse du dollar 
qni valorise les placements en 
dçv»es ét rangèr es. Après avoir fait 
littéralement «sauter » les marchés 
. allemands (pba de 50% de hausse 
dejnû te début de l'année. 100% 
sur certaines grandes valeurs), tes 
marchés suédois et néerlandais, fis 
s’attaquent à . Paris, oè, pour eux. 
l’horizon est « clair » : quelle que 
soit l’issue du scrutin de mai 1986. 
avec un FS modernisé, une opposi- 
tion fraîchement libérale, une écono- 
mie assamie sur te chemin de ta 
reprise, une désinflation en bonne 
voie et des taux d’intérêts es baisse, 
toutes Ira conditions sont réunies 
pour justifier un investissement. 
Ajoutons que, en cette fin de 1985, 
l’ensemble des Bourses mondiales 
sont orientées i la hausse, y compris 
Wall Street et Londres, qui battent 
leurs records tons tes jours. Partout, 
on tablé sur .raroélîoiratiofl de" hC 
situation des entreprises, objet de 
toutes les attentions, dans un dimai 
général de réduction des intervenu 
rions de TEtat, tandis que rimmebi- 
lier cède du terrain. Foin de l'infla- 
tion, vive le placement, pour lès 
vieux et Ira moins vieux : voilà le 
nouveau catéchisme des investis- 
3enrs - FRANÇOIS RENARD 


i AVIS FMANCERS ! 
| DES SOCIÉTÉS ; 

CÈsSATKm DE GARANTE 1 


Loi da 2 janvier 1970 
Décret 4a 20 jÉHat 1972 

La Banque SOFIREG. SA au capital 
de 15 mülïooi de F. dam lesi^e social 
e» i Pbxb- 8*, 47/ xùe du Fbg Saim- 
Honoié, et le stage d 'expl oi tation à 
Saris-8*. 26, rue d’Aguesseait, caution 
des ac riviife dVmeat immobilier de la 
«xatefc SEROGEF1 SARL -au capital 
de.20000 F, dont le siège social efi i 
ParârD», il, raedeMqjatter, informe Je 
pufafic qa’eflc dénonce ht garantie don- 
née * la SARL SEROGEFI en raison 
de ta dissolution anticipée oe cette der- 
nière. 

Cette ga ranti e cess e ra i respiration 
iTUn- délai de trois joars francs à dater 
de la présente pahlication, eonfenné- 
UKnt aux djfpatrtioiâ de l'article 44 da 
décret du 20 jufljet 1972. 

La garantie - reste acquise aux 
créances, sTI ea existe, nées amérteure- 
meat à rexpiratk» de ce dam de trois 
jouit bancs, à condition d’être produite 
par les créanciers dans les trois mois i 
axnpter de la présente cub&ca&un au 

TÜW l_ Vv _ 



Ces cours pratiqués snr le marché interbancaire des devises oons sont ÙM&qnés es 
fin de matinée par une grawtatenqw de ta place. 
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MARCHES FINANCIERS I BOURSE DE PARIS Comptant 


22 NOVEMBRE 


P ARIS 

22 novembre 

Hausse à raflemande 

• Avez-vous vu passer une basse ? » 
Citait la pl aisa n ter ie en vogue ven- 
dredi à la Bourse de Paris. Enfin! 
Beghin (— 1 %) se décida à ouvrir une 
liste rapidement close du reste II n’y 
avait pratiquement que des hausses, et 
quelles hausses : Ï2JS % sur Esso. 7 % 
sur Carrefour, 6 % sur Pernod. 6 % sur 
Sanofi. 6 J % sur CSF, 4.8% sur 
Lafarge. 3,4 %sur Total passé allègre- 
ment au-dessus de 300 F, pris de 3% 
sur Peugeot. 

Inutile d’aller plus loin. A la clô- 
ture. l’indicateur instantané enregis- 
trait une avance voisine de 3%. • On 
fait de ht brasse coulée l». criait, un 
professionnel 

SI le précédent mois boursier s'est 
achevé en fanfare, te nouveau, com- 
mencé ce jour, s'est ouvert en fanfare 
Les investisseurs étrangers, en tête sont 
allés presque dans les placards cher- 
cher tes titres dont ils avaient besoin 
pour garnir leurs portefeuilles. Cest 
ainsi que l’on a vu monter Penarroya 
(+ 7,7%) et Renault participation 
j+ 4J5 %). pour ne citer que ces deux- 

L" exemple de Wall Street, suryolté 
la veille, a donné une nouvelle impul- 
sion au marché, qui n'avait pas besoin 
de ce prompt renfort ' pour le stimuler. 
Les fonds de placement étrangers suffi- 
sent tris largement à entretenir le mou- 
ventent. En un mois plein, la hausse 
atteint maintenant 20%. La consolida- 
tion? * Elle viendra », assuraient les 
professionnels, mats elle sera brève. 
« On est dans des marchés à l’alle- 
mande. • 

Le taux de l'argent en report a été 
fixé à 9 1/4 contre 9%. La devise-titre 
a continué de se replier dans le village 
du dollar pour s’échanger entre 7, SS F 
et 7JB9F (contre 7.88F-7S1 F). 

L'or a été tout juste soutenu à Lon- 
dres : 326 dollars l'once contre 
325 J30 dollars. 

A Paris, te lingot a perdu 50 F à 
83000 F tandis que le napoléon rega- 
gnait IFà 511 F 


NE W-YO RK 
Nouveau record battu 

L*fo décision n’nga pu duré longtemps à 
Wall Street, où ose nouvelle et Forte booT- 
fée de basse a permis à l’indice Dow Jones 


« K do 

du nom. coupo n 


mouvement a été réelle, puisque l'indice 
Samdafd and PoorVqui porte sur les cours 
de 500 valeurs (et non 30 comme te Dow 
Jones), a. loi ainsi, battu son record & 
201,41 (+ 2,42). Quant au volume des 
tra nsaction s, 2 a augmenté de moitié, pas- 
sant de 105 a 150 million» de titre». 

Une fois de obis, c’est Fospoir (Tune 
b aiss e des tarai tfintérât qui a dopé le mar- 
ché, ««gantée avec l'annancc d'une crois- 
sance pins forte que prévu au troisième tri- 
mestre 1985 (-+ 4,3 % an ben de*. 33 % 
■estimés» 0 y a un mois, et des 2JS % ou 
3 % que Ton craignait) . 

La hausse s’est portée sur tons les sec- 
teurs touchant, en premier Deu, les grandes 
valeurs dites de qualité, telle IBM, an phu 
haut historique a 140 dollars. Le fait que 
ces grandes valeurs conduisent le mouve- 
ment raid optimistes les opérateurs, car il 
indique que a poussée des cours est réelle, 
et non pas purement spéculative. En outre, 

i ra-rotide • fmx OC capjtauxîe oin®= vera 
les actions, en prove nan ce des fera» com- 
muns de trésorerie (Moocy Market Fonds) , 
Jeun dét enteurs se rendant compte que la 
baisse des leux d'intérêt rend la Bout» et 
ses valeurs plus intéreswuitcs que les place- 
ments liquides on temi-fiquidea. Un autre 
analyste a qualifié de * phénoménale » la 
vigueur du marché. 


3* 

6* 

3* mm. 45-5*.. 
Er»x7*1973... 
Errp. 8,80 X 77 . . , 
MO *78/93.... 

3.80 K 78/36 ... . 
1080 *73/94... 
13^5% 80/90... 
13,80X80/87... 

13.80 X 81/89... 
1076 % 81/87... 
1620X32/90... 

16Xj*82 

EOF. 7.8X81... 
LDJ.MJXBO^ 
0.ftaara3%.... 
CWBquetfMTV. 82 . 


VALEURS 


FopiSlielnq . 


Cous 1 Dante 
prie. ! cnn 


Cass ! Damier 
prfe. I ceus 


Fonce LAJLDl ... 

France (La) 

Fro*. Put Retrait. 

GM 


GkKEw .... 

GeotySA 

5h.Am.HaU... 

G éteat 

Gr.Rn.0ua. .. 
GdeMcaLPm. . 
&txt®Ver*s 

G.7ramp.biL .. 

H&P. 

Hytec-StDatte. 
Immndo&A ... 


323 50 UfaaSJHa 407 411 

1050 U0U 320 320 50 

88 Urdte 775 780 

UAP. 1368 1350 

JZ H Un. kea. France ... 405 400» 

•JS 0 Ualnd-CMA .... 1010 1020 

820 HT A 1250 1200 

---■ Vas 369 10 S57 

«1 A» 113 120 

121» MmnanSA .... 4 00 372 50 

.... &MB.fckbmc ... 151 156 


(oestre... 

CMjm.B2. 


13010 

16860 

114700 

34750 

246 


Étrangères 


ILnenotmue 


VALEURS 


Cou« Denier 
prie. cours 


toM-tStfCML). 


Actions au comptant 


lA&F.»C«ti... 




VALEURS 


Conte 1 CoeraAj 
20 »k I 21 no». 


Ou PorttS* Nearous 63 1/4 

EuunenKodA 47 1/8 

Sus 

6*mEhcak S51/8 

General Food» .2 averti 

G «oral lions 707/8 

Goodyaw 27 

LUIT..... 1387/8 

ET.T. 331/ 4 


UALIml 48 3 4 

(MonCMbd» 6834 

(IS-SbMl 251 B 

Watertora» 441 4 

xiraCora” 553/4 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 



160 
4300 
19 90 o 
250 
416 
6710 
1340 
1060 
676 


Ljüna-M 

Iséw H si ■■■ 

LaBrnaeOnpant . 
Ule-Botrtbrt ... 
LoatœJ knrnob . , . 


Locxfinancàe . . . 
Lacanl. • ...... 

Lonta • ■ ■ ■ ■ 
Low» 


Magasina (MpAi 
UagraacSA .. 
MariÉMatet . 

IL H. 

Métal Déployé . 

Mon 

IMWm .. 
tteg. Wrt.de). 


KL<L 660 

4km 349 

AkaoAhon IM 

AtoononeBa* ... 1451 

AfredCorp. 370 

Aiwlcastoidi... 433 

Am-Fetrata 370 

Mad 399 

AanmMrt .. 117 

BecPopEspanoJ ... 11260 

BraqHOBammi .. 866 

LfiegUrtenaL ... 28500 

fr.titew* 38020 

CanadtoPecCe ... 9920 

C o mment a * 810 

DatmdlMt .... 32480 

DeBeenlponJ.... 3220 

OoeOméat 296 

DresfaerBte .... 1019 

GéR-BrtpIque 3S1 

Gmbh 735 

Sfe» 174 

teodyw 217 

Grâce end Q> 315 

(à* 01 Canada... 115 
Naoraitelnt .... $02 


VALEURS 


VALEURS 


Hoogcartn 

L C. Industrie» .... 
LHjC. Cabnd N.V. . . 
ka.Mn.OwB .... 

JcrtmalMi 

Krtwa 

Leon» 

Manoesnera ..... 
WdbndBmkPIc ... 
Ifceral Itaswt .. 

Kawk 

Otera 

MdoedHofcfng ... 

Pfirarinc. 

Procter Garda .... 

RcabCyUd 

Rdm 

Robeco 

Fbdnco 

Sheffr. «parti .... 
SXt.AUkham .. 

Spmvltani» 

SwelCyofCan. ... 

Stftnari 

SMKfebJtaB*.... 

Tmneca 

HwnEM 

Thyssen a 1 000 .. 
TorayndoeLlnc ... 
VWta MBrtauw . . . 

Wqnwtia 

WtttRand 


Cou* Dernier 
prie. cou» 


490 

20 1980 

761 

62$ B25 

2385 2395 


SECOND MARCHÉ 
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M.NJ 341 50 328 

Nanfetenn ... 423 425 

Om.GeM.Fn. .... 303 315 

PesBuem 286 20 288 

P ai a ftiat 712 712 

Pan* 245 247 

Ra* 574 584 

St-GofaanEflteime 787 770 

&CGAIL 177 178 

SamaMwia 546 547 

SEP. 745 716 

SAPA 1030 1040 

SeBut 243 242 

Smæ 7060 1060 

Vateada France .J 272 273 
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Goekaty 57 801 55 

Coparax 4M 485 
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L’UNION MINIÈRE CHERCHE A SE 
VENDRE A SA FILIALE SGM. - La 
société belge limon minière, andespriuct- 
poux groupes mondiaux dans le secteur des 
métaux uoa ferreux, a décidé d’offrir aux 
actkmaaires de la géné rale des 

mineras (SGM) d’acheter leurs setiem» au 
prêt tustmre .de 10.700 FB (1650 FF). 
Cette offre a reçu Fippobüiaa du conseil 
d'administration de la SGM. L’Union 
minière, qui est Fùs desDeureas du premier 
Mding financier du ptys, la Socié té géné- 
rale de Be|gîqae,^cooafile trftjdfanott, 
iK| WM inmt d H i A raefwntnr, 80,7 % du 
capital de la SGM. 

Cette opération 6*lBscriS dans le cadré des 
mesures de rest r uc tu ration du secteur belge 
des métaux non terreux entreprises par 
njmoo mfanère. 


INDICES QUOTIDIENS 

0NSE^haaaI88:28«e. 198^ 

20aov. 21 aov. 

Volcan françaises 126 127,7 

Vafca» Ctmqglns 963 973 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BaaelM: 31 46c. 19*D 

20 nov. 21 aov. 
lad l cc ^rt ée af .......... 23*7 2393 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE ~ 
Egco griffai 22 oorembta 83/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 21 nov. I 22 aov. 

2fi2 |28135 


LA SOCIÉTÉ FINANCIÈRE ET 
MARITIME DE PARTICIPATION 
CHANGE DE RUBRIQUE. - L’entre- 
prise virait de d a ng e» 1 de dénomination 
sociale pour devenir Société financière de 
l’Athumque SA. Cest sous b rubrique 
Atlantique SA que ses aérions figniêut 
d ém t ma w i la «fa m» i d i f au comptant 
de la Bourse de Puis. ■ 

PEdUNEY. — Le chiffre d’affaires du 
groupe pour les oeuf yttmln» mob de 
l’année attemt 27012 mâllions de franc», 
progremaut aiuri de 23 %. 

USINOR s ENCORE DE TRÈS 
LOURDES PERTES. - Le déficit conso- 
lidé du groupe pour le premi er sem es tre 
s’âève i 990 miTBons. Ce résultat n’ïncfut 
pas la paît des pestes suUes par les filiales è 
49% Ummetal et AscometaL dam Sealor 
détient le contrôle à 51 %. Les groupes Uti- 
nor et Sac fl o r oui engagé des n égneia ti ous 
pour établir la façœi dont ib vont pouvoir te 
partager ces pertes, qui atteindraient, en 
1985, 2,4 nriiliards de francs pour Ummetal 
et 13 milliard pour AscometaL Hors oes 
filiales, le déficit net «TUsinor pour Fexer- 
oce en cours serrât de 13 nriDimd de francs 
(43 % du chiffre (fliffatres). 

De sou côté, eu incorporant Ummetal et 
AscometaL Sacflor perdrait 33 milliard» de 
francs (16.7 % du chiffre d’affaires), soit, 
toute proportion gardée; mieux que la régie 
Renault (103%). 
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A L'UNANIMITÉ 


L'assemblée de la SARL Le Monde 
a approuvé l'ouverture du capital 
à la Société des lecteurs 


Trois pas importants ont été 
accomplis au cours des dernières 
quarante-hut heures dans le ca- 
dre du plan de redressement de 
notre journal: 

1) L’acte de venta i la so- 
ciété ARC Immobilier des immeu- 
bles parisiens du Monde a été 
définitivement signé le mercredi 
20 novembre; 

2) Un traité a été conclu la 
21, entra le gérant du Mande et 
te PDG de te société La Monde 
publicité, filiale commune du 
Monde et de Régie-Presse, ré- 
glant défi n i ti vement la question 
des apports de notre journal A 
cette société. Rappelons que le 
Monde détient 61 % de son ca- 
pital et qu'elle est présidée par 
Bernard Woùts, administr a teur 
du journal ; 

3} Enfin, et surtout, une as- 
semblée générale extraordinaire 
de la SARL Le Monde a approuvé 
A r unanimité, oe même 21 no- 
vembre, deux résolutions qui lui 
étaient soumises par le gérant 
L’une porte te capital social, ao- 
tueBement de 500 000 francs, A 
570000 francs, par ta création 
de 140 parta nouvelles de 
500 francs chacune, dont la 
souscription est réservée A te So- 
ciété des lecteurs du Monde, 
constituée le 7 octobre dentier. 
Chaque part donnera Beu lors de 
sa souscription au versement 
d’une somme de 105 560 francs 
au titra de prime, au profit de la 
société, en dehors et en sus dur 
capital sodaL Le montan t total 
des prima» versées sam porté A 
un compta prime d'émission, sur 
lequel les associés anciens et 
nouveaux jouiront proportionnel- 
lement des mêmes droits et qui 
pourra recevoir toute aff ect a tion 
décidée par la collectivité daa as- 


sociés. Lee part* social» nou- 
vel les, .qui seront dites 
c parts. Bra, bénéficieront du 
droit A un dividende prioritaire 
égal A 6 % du montant versé lors 
da te souscription de sdi t w parts 
(capital et prime d'émission). 

.La seconde résolution a ap- 
prouvé drversas mortifications 
statutaires, rendu» nécessaires 
notamment par l'augmentation 
du capital! La durée de la so- 
ciété, qui devait expirer te 10 dé- 
cembre 1994, a été prorogée per. 
anticipation de cinquante ans. 

Conformément A la législation 
an vigueur, la Société d» lec- 
teurs du Monde va main te nant 
soifidtar da ta Commission du 
opérations de Bout», qui devrait 
statuer A brève échéance, (auto- 
risation de procéder A l'appel pu- 
blic A l'épargne destinée A lui 
permettre de Sou n d ira A' l'aug- 
mentation du capital du journal. 
Tout» informations seront four- 
ra» en temps utile A nos lecteurs 
sur ce sujet. 

Une nouvelle a s s emblée dé 1a 
SARL Le Monde sera nécessaire 
pour a nt l ar tes modalités da la 
deuxième tranche de r augmen- 
tation du capital : celle qui doit 
Atre souscrit» par du investis- 
seurs publics et privés. Rappe- 
lons que 1e total de rapport exté- 
rieur, suivant les décisions 
adopté» le 31 mal par rassem- 
blée de la SARL, sera tenté A 
25 % du capital, la Société d» 
rédacteurs conservant en tout 
état de cause la minorité de blo- 
cage pour toutes tes d éci si ons 
Importent» : modification des 
statuts, augment ati on de capital, 
nomination ou révocation du ou 
dm gérante. 

A. F. 


EN NOUVELLE-CALEDONIE 


L'assassin présume d'Yves Tuai 
a été arrêté 


De notre correspondant 

Nouméa. - Les gendarmes ont 
arrêté, le vendredi 22 novembre, A 
Thio (côte est de la Grande Terre), 
l’assassin présumé du jeune Euro- 
péen Yves Tuai, dïx-cept ans, dont Ut 
mort, le 11 janvier dernier, avait 
déclenché A Nouméa des émeutes 
qui avaient amené M. Edgard Pisani 
à décréter l’état d’urgence en 
Non velle-Calédonie. Maurice Moûk 
don, Mélanésien de dix-neuf ans, qui 
faisait l'objet d’un mandat d’arrêt, 
depuis ma» dernier, pour ce meur- 
tre commis sur la propriété des 
parents d’Yves Tuai à Bouloapari 
(côte ouest), a été appréhende à 
l'aube, alors qu’il était allé rendre 
visite A sa fiancée dans une maison 
située en dehors de sa tribu de Thio- 
Misston. 

Début août, une tentative des gen- 
darmes pour l'arrêter à l’intérieur de 
sa tribu, dont les membres sem- 
blaient assurer sa protection, s'était 
soldée par une semaine de barrages 
et d'incidents et 1e départ de Thio- 
Mîsskm d’une trentaine d’Européens 
etde.Walisiens. 

D'autre part, à quelques dizaines 
de kilomètres de Tïria, dans la nuit 


de kilomètres de Thio, dans la nuit 
de jeudi A vendredi, une patrouille 
de gendarmes circulant près de 
C&nala a essuyé deux coups de feu, 
qui n’ont atteint personne, et des jets 
de pierres. A Ton des contrôles rou- 
tiers mis sur pied pour tenter de 
retrouver les auteurs de cette action, 
les gendarmes ont interpellé Michel 
Jorédié, frère de M. Léopold Joré- 
dté, président (indépendantiste) de 
la région c e ntre de la Nouvello- 


(Publicité) 

antirides 
A l’élastine 
456 « 25.50 F 

la atnc crème «st vendu 
quatre Sois phu cher en embal- 
lage de luxe. Même dÜArncv 
pour fea crèmes au gfnse&g. 
■mlnci wntcM aux algue* et 
Verre, laite, toniques, sham- 
pooings et tous produite de 
unie quattf&nrâ üdpcfinl pour 
tes grandes marques par le 
pharmacien d» Laboratoires 

Flantedena. De 13 A 18 fa sauf 
samedi, 88, rue du Faubourg- 
i^âssonnîère (lfr)> dau la cour A 
gauche. Expéditions province. 


Le numéro da « Monde » 
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Pantalons 

DOUBLÉS, POUR, HOMME, 

en flanelle : 
1 89 francs ! 

Une très belle veste en Hauts Tweed, 798 F, 
un cosûotw an tirai Dormsui è partir de 
9» F, etc. Pourquoi ces prix incroyables? 
Para que m créations irmcufines Guy 
d'Aubert sort désonnais vendues, mime 
• Iss grades taies jusqu’au 82 , en direct, par 
les Entrepôts du Mates. M” St-SâbaSfe>- 
Fmiswrt, 3, t, du ftrt-aujt-Choux-3*, du 
mardi su samedi da 10h à iBh. 


L'ACCORD PS-MRG POUR LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

. Les radicaux de gauche pourront présenter 
leurs propres listes dans vingt départements 

Le comité directeur, dit Mouvement des radicaux de gauche a. 
approuvé, le jeudi 21 novembre, par 121 voix amure 76 et 2 blancs, les 
termes d'un accord électoral avec, le Parti socialiste qui devait être 
officiellement présenté au siège de celui-ci vendredi par MM. Lionel 
Jospin et François Doubla, respectivement premier secrétaire du PS et 
président du MRG. 


Sur le vif ■ 


Ouf! 


Les résultats -des premières dis- 
cussions avec le PS avaient été an 
comité directeur du MRG, le 
13 novembre dernier, jugés insuffi- 
sants. La demande avait été formu- 
lée d’une renégociation, qui a été 
menée jusque tard dans la nuit du 
20 au . 21 novembre. Les exigences 
.des membre s du comité directeur «ta 
MRG n’ont pas, loin sans faut, été 
dans leur intégralité satisfaites. Les 
socialistes avaient, d’ailletirs, pubB- 

3 rament fait savoir que nom br e 
'entre elles étaient inacceptables 
au- regard d» sacrifices déjà 
consentis. 

Deux points sont apparus insolu- 
bles au cours des ultimes discus- 
sions. D'une part, le PS a refusé que 
M. Bonard Charles, député sortant, 
soit autorisé A conduire une liste 
autonome, dans le Lot,- face A 
M. Martin Malvy (PS), secrétaire 
d’Etat chargé de l'énergie, désigné 
pour conduire la liste aux élections 
législatives'. D’autre part, la 
demande de création (Ton deuxième 
siège A Mayotte, pour permettre A 
M. Jean-François Hory de tenter de 
conserver son siège, impliquait le 
vote d’une loi orga ni que ce qui n’a 
été retenu m par l'Elysée ni par 
Matignon. 

- Levotet de raccord consacré anx j 
âigibilités pour- les législatives n’a 
donc pas subi- de modification. 
Conduiront des- listes communes 
avec le PS deux des trois membres 
du gouvernement appartenant au 


les listes commune» régionales, ce 
qui, selon le MRG,' devrait lui assu- 
rer quelque trente-cinq élus régio- 
naux, qui viendront s’ajouter à ceux 
qui seront élus sur des listes auto- 
nomes. La conclnsioa de raccord ne 
signifie pas. pour autant, la dôpnri- 
tïon des difficultés, internés au 
MRG ou dans les rapports avec son 
allié. Des dissidences menacent une 
bonne application de raccord : côté 
MRG, dans le Lot et le Rhône ; côté 
PS, dans l’Orne et le Taro-et- 
Garonner 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

(1) ABfer, Côte-d'Or, Eure; Euro-et- 
Lcnr, nie-et-Vünir^, Loire-Atlantique, 
Lot-et-Garonne, Meurthe-et-Moselle, 
Moselle, Oise, ftrrôaécs-Athmtiquci. 
Hautes-Pyrénées, Somme, Vaucluse, 
Vendée, Essonne et Haots-dt^Seme. 

(2) Dans les «Extrait départements 
solvants, le MRG aura un candidat ou 
pins en position (TéEgibQhé sur tes listes 
régionales : Ain, Aveyron, Bouches-du- 
Rhône, Charente-Maritime, Corroda- 
Sud. Creuse, Dordogne, Haute- 
Garonne, Gironde, Indre-et-Loire. 
Marne, Nord. Pasrdo-Cahti», Haulr 
Rhin, Rhône, Savoie, SemeMaritime et 
Tara. 


Ce qw vous pouvez être eos- 
aards, c'est pas croyable I Aitez, 
aflez, ne ma racontez pas d'his- 
toires, je sala très bien A quoi 
m'en tenir. Vousins fait» pan- 
MT A ea mac qui rasait : te besoin 
d'exercice, maiq qûsnd ça- ma 
prend, je"» coucha et ça passe. 
Voua, c'Mt parafl. Vous ne met- 
teZL pMiai pied devant l'autre. 
Vous prenez votre bagnole pour 
afler acheter îe JoumaL Voe acti- 
vité* physiques, on connaît : 
pousser .tin caddy, le samedi, 
dam I» supermarché* et Mm 
(Sx lois te, trajet irigo-tiié, ta adr 
après la ctinsr. Ouais; ouais, je 
sais, êoua promenai: le chien 
démettes per jour : tü vas te déri- 
der, nul ? Pourquoi 8 ter put pas, 
ce la mpa da ire ? C'est déjà ta 
deindème que tu flaires. Allez.. 
groüNMojt ja caffle, mof I » 
Depuis que voua av» appris 
que l'inventeur du jogpng est 
tombé raide mort, plus question 
de courir ni même de marcher. 
Attention, danger. La gyvrirtonic, 
terminé. Ça secoue trop, c'est 
mauvais pour te do*; Alors, Jane 
Fonda. Bre sm coirneSs, ça va;, 
tes Stevnt bonjour tes dégâts. 
Las doux rtanas quî vous Ind- 
tâ tent. A. voué remuée devant 
votre écran le dh na ndre ma tin ne 
font plus un a trapontiril On tes-a 
viré» dan» un cota data grille où ' 
ça se.ypfr.rtK#**.. Maintenant, la 
mode -est- -A -la- gymnastiqua 


AU SÉNAT 


L'opposition contesteta valeur 
des. résultera obtenus 
dans la lutte contre l'inflation 




Calédonie, secrétaire général de 
rUirion calédonienne. Michel Joré- 
dié était recherché pour des vols 
avec violences et avec armes, faits 
pour lesquels il venait d’être 
condamné, par défont, A un an de 
prison. 

Dès l'annonce de son arrestation, 
de» groupes de Mélanésiens ont mis 
en place des barrages faits de bran- 
ches et de cocotiers coupés, qui ont 
été dégagés an for et A mesure par 
les gendarmes mobOes. Ces denden 
attendaient des renforts en tin de 
journée, vendredi, mais des contacts 
visant A rétablir le calme devaient 
avoir tira avec M. Léopold Jorédié. 
- (Intérim.) 


Sur 

CFM ; 

da 19 (Muras *19 ;h 30 
à Paris (89 MHz) 

A Lyon (100,3 MHz) 

A Bordeaux (101.2 MHz) 

A Sti-fbzahvLa Brada (94 M 
à Limoges (102.1 MHz] 
à Toulouse (88,6 MHz) 

VENDRH» 22 NOVEMBRE 

U P’ Alexandre MWKOWSW 

sera - 

face au « Monde » 

avec CHRISTIAN V1LUUN 
et JEAN-MARIE DUPONT 

LUNDI 25 NOVEMBRE 

Allô «le Monde» 

47-20-52-97 
préparée par 
FRANÇOIS KOCH 

Les comas 
deiaboratoire 
avec JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCM 


MRG (MM. Michel Crfepeau. 
ministre dncommerce, de l'artisanat 
et du tourisme, en Charente- 
Maritime, et Jean-Michel- Baylet, 
secrétaire d'Etat aux relations exté- 
rieure», dans tcTarn-et-Gannme),Ie 
président du MRG (M. Dcubtn 
dans FOrne, où il est conseiller 
municipal de la petite commune de 
Soligny-la-Trappc) , deux députés 
sortants (MM. Nicolas Alfonsi cn 
Corse-du-Sud et Jean RigaL maire 
de Vniefranche-dr-Ronerene, dans 
l'Aveyron) et M. Emile Zuccarelli, 
fib au député sortant de Haute- 
Corse, Ml Jean Zuccardli. 

Le MRG est assuré de deux 
deuxièmes places sur des listes com- 
munes : l'une pour M. Alain Bonnet, 
député sortant, en Dordogne, l’antre 
dans l’Ain, sans docte pour M. Louis 
Jand, conseiller général, maire de 
Montrevcl-en-Bresse. M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg, secrétaire 
d’Etat aux universités, figurera en 
troisième position sur Ja Este com- 
mune ds Val-de-Marne. 

En outre, pour tes législatives, te 
MRG est autorisé à présenter des 
listes autonomes dans vingt départe- 
ments. Ont été ajoutés à la précé- 
dente liste, qui en comptait dix- 
Sept (1), le Géra, l'Hérault et. Ai 
fine, la Haute-SsAne. 

Pour les âectioos régionales, à ces . 
vingt départements, où tes fédéra- 
tions du MRG sont en situation 
<f autonomie, s’ajoutent une dîwiine 
de départements dans lesquels les 
radicaux de gauche pourront défen- 
dre æuls leurs propres couleurs. H . 
s’agit des Hautes-Alpes, de la 
Haute-Corse, de la Drôme, du Fini»- : 
tère, des Landes, de la Loire, du Loi- I 
rot et des Yvelines. Dans la Saône- 
et-Loire et dam l’Indre, le choix est 
laissé entre une place d’étigjble sur 
la liste commune avec le PS ou 
l'au ton o m ie. Les radicaux de Safine- 
et-Loire sont favorables A la seconde 
solution. 

Enfin, dans dix-huit départe- 
ments (2), des radicaux de gauche 
figureront en position d'éligibles sur 


Trop tard! La-pefitiqne de ri- 
gueur appliquée depuis 1983 ne 
peut corriger le « laxisme » d» 
d eux a nnées précédentes. Telfc est 

tatnTau Sén&tjTcomme^ A foc- 
cation de l'examen du projet de loi 
de finances pour 1985, a dresser un 



Préservez votre dos fragile 

avec Piralax 


ITOMOTOSI NOËL 

œNtmONS 

EfflEPTIONNELLES 

sur tous les instruments en stock 
du samedi 16 Novembre au samedi 7 Décembre. 

I^hamm 

135-139 rue dé Rennes Péri* 6*. TM. 45^4438^5. PoHcmg 5 proxânrhL 


douce : ça permet de sTaflon- 
ger^Mx rai tapie moussa et de 
s'étirer-en bâillant. 

Quant aux salles, je sais de 
quoi je parie, f y vais tous tes 
joies, oui perfetoamant c'est le 
tunnel. On antre, on sort. On 
s'inscrit, on s’équipe : collent, 
maillot, guêtres. D’abord, on 
s'accroche, c'est très chouette. 
Ensuite, on décroche, c'est trop 
cher, c'est trop loin, c'est trop 
chiant. Maïs on raccroche, juré, 
craché, après tes fêtes». Ban, 
afore avant tes vacanc». 

Remarquât, aux États-Unis, 
patrie du bodjrtxjSdtag, tes chif- 
fra» da Tinstitut GaBup viennent 
de tomber fouttement : 90% 
d» Américains ne font pu assez 
d'exercice. Contrairement A ci» 
qu'on croyait il y a encore deux 
ans, eu lieu d'augmenter, le 
nombre d» sportifs a légère- 
ment diminué. Activités favo- 
rites : te brin-, de sotett. Et ta 
pèche à k ü&te. 

Pourtant la forma, ça n'a pas 
de prix. Savez-vous ce quHs ont 
imaginé, tas groe pleins de sous, 
en CeSforoia ? Os font venir tes 
appareils et te moniteur A domi- 
cile. En caravane spécialement 
aménagée pour. Le gymnase 
ambulant. 

Plus ta pains da se déplacer. 
C'est tou jours ça dé gagné. 

. CLAUDE SAWUUT& 


• Prix de détail: 6,4% en un an 
selon la CGT. — La hausse des prix 
de détail a été de 0,6 % en octobre 
par rapport à septembre seten r in- 
dice de la CGT. Par rapport A octo- 
bre 1984, k hausse des prix est de 
6.4 %-,En octobre, les principales 
hausses ont concerné l'habillement 
(+ 1,1 % en un mois), rhygiène- 
santé (+ 6,8 %) et Patimratetion 
(+0,7%). 


et dont elle devra longtemps payer santé (+ 6,8 %) et rafimratat» 
le prix *. assure qu’il aurait « aimé (+0,7%). . 

rendre un meilleur hommage à Tff- - 

drainé •des résultaUjposi^ H. PHILIPPE SÉGUIN 

Mais, difril, ces dentiers pèsent . _ 


dresser un 
tique dek 
cuite et fi- 
ouverteca 


- Certes, la mixité sénatoriale est 
| obligée de temr compte d'indica' 
tours qui ne sont pas tous, loin s’en 
faut, défavorables au gouvernement 
Ainsi de l'inflation, mois M. Adol- 
phe Chauvin (Val-d’Oise) conteste 
que le gooveniezoent ait « réussi à 
jugula durablement ce mal chroni- 
que ». Le président du gr o up e .de 
rUtûon centriste attribue, en outre, 
ce qu^l appelle «ir ralentissement 
de la hausse des prix ». A des causes 
extases, teties k baisse du dollar 
ou, encore, cefle du. prix des ma- 
tières premières. Dans "br même 
veine, M. Christian Poncelet 
(Vosges), porte-parole du groupe 
RPR, affirme que k taux réel de 
Pinflatioo est de drax . points supé- 
rieur aux 5 % officiellement an- 
noncés, en raison du contrôle d» 
prix et des * manipulations de tarif* 
publics ». 

A l’exception de M. Tooy Larue 
(PS, Seine-Maritime) , qui, seul ora- 
teur du PS A prendre k parole pour 
la première journée de la.djscussxm. 
budgétaire, a pu justifier du bien- 
fondé de k politique gouvernemen- 
tale, les intervenants ont prononcé 
des réquisitoires dans kKpiels k 
nuance trouvait peu de place. . 
M. Maurice Blin (Un. centr^ Ar- 
denne), rapporteur général de k 
commission des finances, pour qui 
• l'austérité, impitoyable a l’inves- 
tissement. c'est-à-dire destructrice 
d'avenir, sanctionne le laxisme dès 
armées 1981-1982, est la rançon des 
illusions dont la France a été bercée 


Mais, dlt-üU ccs dentiers pèsent 
•moins lourd que le constat qui 
sanctionne toutes les politiques so- 
cialistes pratiquées en France et atl- 
lerrrs et qui ont abouti à brisa le 
ressort» qui frit naître k richesse 
na tio nale, * savoir *le dynamisme 
des entreprises». . 

Ce budget, que M. Blin qualifie 
de« Moqué », «en trompe-l'œil» et 
«»ybrmcdrpfitae»,kmiijorit£s6- 
n&trâkte a déadérf en ngeter k pre- 
mière partie, ce qui k dispensera 
d'examiner k seconde, consacrée 
anx dépenses. La procédure retenue 
par la conférence des présidents pré- 

internendra k 10 décanbu^(tcnne 
du dflaî constitutionnel imparti au 
Sénat pour k débat budgétaire) et 
sera procédé de débats thématiques 
co nsacr é s aux différents domaines 
de l’action gouv er nementale (le 
Monde du 21 novembre). Cette pro- : 
cédore a été jugée - totalement irré- 
gulière» par M. André Labarrère, 
ministre dnigédes rdktkms avec le 
Parlement,' et cBe â été condamnée 
per les sénatcun socialistes et oom- 
nromstes. 

A. Ch. 


invité du « Grand Jury 
RTL-fe Monda* - 

M. PUppe S^ote, ifoMS RPR 
d» Vosges, dce-fftililnt de 
FAasaabKc mfiooale, sera ftefité 
de rfenbrioB drir c «Le 

grand jury RTL-Ie Monde », 
dtennebe 24 novembre, de U b 15 
à 19 h 30. 

_ la rah ef EjluiL si cood el ni 
.de» Ma départcowa tape Bste 
Aria de roppraM» en bois 
1986, répondra anx questions. 
d’André Panserea et de Friafoir 
Groericbard da Mande et de P»d- 
Jaeqaes TtefEsst et de DmUçk 
Pi i m i d ii de RTX, le débet étant 
dklgé par Atexaaà» BtalowL 


AUJOURD'HUI 



B METAMORPHOSES 


Cmtrui^ par FA radhole Art Beaux-Arts 
" AJl»titradeFiraaeelel3noveaabrel985 

Dam. son fins» MÉTAMORPHOSES, Uns TsIowim analyse les 
doamdluqûmtiOB, ira méthodes de travail, k créativité de Forfô. 
vre moderne. _ 

ChacWdrâdte-nrafcoflectiomte bijoux ot dîjets d’arts, inspirée 
de Htisteire, de k nature ou de là technologie, est présentée en cou- 
Iraretcommenléc parara créateur. 

Pour üks Lakramk, chaque bÿon a son histoire. 
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